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MEMOIRES 
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OBSERVATIONS 


QjjftTa  Sûtes  pendant  fon  Voyage  d'Italie ,  fur  les 
Monumcns  de  l'Ancienne  &  delà  Nouvelle  Ro- 
me y  avec  les  deferiptions  exaâes  des  uns  de  des 
autres  ,  qui  font  connoître  comment  l'Eglilc 
Chrétienne  a  triomphé  du  Paganiime. 

Avec  des  Cartes  tris-utiles  £g?  des  Figures. 


To  M  B     P  R  JE  M  1  £  R, 


A  AMSTERDAM, 

Cite  François  Lïïo'k  o r  sf , ? 
vis-à-vis  de  la  Bourfè. 


D  E 


O  u 


i\  D  C  C  V  ï. 


P  R  E  F  Â  C  ]£• 


Ous  avons  déjà  fait 
paroitré  au  jour  les 
fuperbes  monumens 
de  Romé  ,  &  l'ou- 
vrage a  été  d'autant 
mieux  reçû  que  les  Curieux  y 
ont  trouvé  réuni  tout  ce  que 
plufieurs  Auteurs  en  ont  rapor- 
té  dans  un  grand  nombre  de  Vo- 
lumes. 

Mais  après  avoir  confideré  tous 
ces  pompeux  Edifices  abbatus, 
&  les  Temples  des  Payera  chan- 
gés, en  des  Eglîfes  Chrétiennes  » 
ils  ont  fouhaitc  connoître  à  fond 
l'origine  de  ces  fameufes  révolu- 
tions. 

Quelques  perfonnes  élevées 


PREFACE. 

premières  dignités  de  TEglife  n< 
ont  témoigné    aufli  de  pan 
fentimens ,  &  nous  ont  fait  v 
que  la  Pieté  avoit  plus  de  p 
à  ce  deflein  que  la  curiont 
ajoûtant  que  les  Chrétiens  feroic 
ravis  de  voir  le  triomphe  de  k 
Religion  ,  dans  la  deftruftion 
celle  des  Payens.   Ces  raifons  ne 
ont  porté  à  entreprendre  ce  ne 
veau  travail;  nous  avons  parce 
ru  tous  les  Livres  qui  ont  pû  ne 
en  fournir  les  Mémoires  les  p] 
fûrs ,  &  les  plus  exafts.  ( 
trouvera  dans  ce  Recueil,  qua 
tité  de  chofes  très-curieufes  po 
la  Religion,  qui  n'ont  point  é 
publiées  jufqu'à  prefent.  El] 
prouvent  ce  prodigieux  miracL 
qui  a  continué  de  fiecle  en  fiecl( 
maintenir  la  foy  Chrétienne,  & 
la  rendre  pied  à  piedviftorieufec 
Paganifme ,  fous  la  conduite  de  c 
deux  puiflants  Généraux,  qui  î 
lerent  les  premiers  attaquer  le  ci 
te  des  faux  Dieux  jufque  dans  F 

n 
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me ,  &  laiflerent  enfuite  à  leurs 
SuccelTeurs  le  foin  de  l'extirper  en- 
tièrement. 

On  a  trouvé  à  propos  de  placer 
cet  ouvrage  avant  la  defcription 
que  nous  avons  faite  des  anciens 
Edifices  des  Romains,  parce  que 
.  les  Monumens  Chrétiens  exiftent, 
&  que  de  ceux-là ,  les  uns  font 
.partie  changez  en  Eglifes ,  &  que 
les  autres  ne  fe  montrent  plus,  que 
par  des  ruines  qui  font  connoître , 
avec  quelques  inscriptions,  ce  qu'ils 
furent  autrefois. 

.  Comme  nous  ayons  oublié  y 
en  décrivant  les  monumens  de 
l'ancienne  Rome,  de  parler  des 
grands  Chemins,  qu'on  voit  rem- 
plis de  plufieurs  morceaux  d'an- 
tiquité ,  &  lefquels  à  travers  leur 
débris  ,  &  la  pouffieve  qui  les 
couvre ,  font  encore  paraître  leur 
grandeur,  des  fontaines  qui  ont 
fait  le  plus  bel  ornement  de  cet- 
te Maîtrefle  du  Monde;  &  des 
Cloaques ,  dont  les  vafles  Sck&kx- 


_„  Bï  AGE- 

*w         eft  «m  f 

çhes. 


P  R  E  F  A  C  Ë. 

Cet  Ouvrage  ainfi  varié  ,  & 
rempli  de  tant  de  recherches  cu- 
rieuîes ,  peut  être  fort  utile  à  ceux 
qui  entreprendront  le  voyage  de 
Rome,  parce  que  le  Livre  à  la 
main  ,  ils  difUngueront  ,  en  vifi- 
tant  ces  fameufes  ruines  ,  ce  qui 
efl:  encore  fur  pied  ,  &  ce  qui 
n'y  efl:  plus.  Les  infcriptions , 
&  les  citations  des  Auteurs  que 
nous  raportons  ,  leur  en  feront 

t  des  preuves  certaines.  Les  ftu- 
dieux  ,  qui  ne  peuvent  quitter 
leur  païs  pour  aller  fi  loin ,  feront 
bien  aifes  aufli  par  cette  leéfrr- 
re  de  pouvoir  fe  porter  en  idée 
fur  les  mêmes  lieux,  &  fe  per- 
fuader  tout  ce  qu'ils  ont  lû  de  la 
Magnificence  des  Romains.  En- 
fin ceux  qui  aiment  leur  Reli- 
gion feront  pénétrés  de  joye  de 
voir  fon  Triomphe  ,  &  d'admi- 
rer de  plus  en  plus,  comme  le 
Tout-puiflant  a  voulu  choifir  ex- 
pr^s:,  parmi  le  Peuple  le  plus  ab- 

.  jet,  une  douzaine  de  çaiivt^^§s^ 
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pour  aller  feuls  foûmettre  les  P 
très  du  monde ,  renverfer  les  T 
pies  de  leurs  Dieux,  &  confl 
re  de  pieux.  Edifices  à  l'honi 
de  la  vraye  Divinité ,  fur  les  ] 
fanes  débris  de  ces  pompeux 
numens. 


N< 


*An)is  au  Relieur. 


COmmc  on  place  les  Cartes  au  com- 
mencement de  chaque  fujet  le  Re- 
lieur doit  obferver  qu'étant  ouvertes 
elles  doivent  to  û  jours  regarder  la  fin  du  Li- 
vre afin  qu'elles  puiflent  refter  ouvertes  juf- 
qu'à  la  fin  de  la  leâure  de  l'Hiftoire  de 
chaque  Carte.  Il  obfervera  auffi  de  ne 
pas  confondre  la  première  Partie  avec  la 
leconde.  L'Auteur  ayant  jugé  à  propos 
de  faire  du  Triomphe  de  TEglife  la  pre- 
mière Partie  de  fon  Ouvrage,  &  le  Li- 
braire ayant  pris  des  mefures  contraires 
cela  a  obligé  de  recommencer  à  numéroter 
la  première  Partie  comme  on  avoit  com- 
mencé la  féconde. 


Berigt  aan  den  Boekbinder. 

VTA  dat  men  de  Kaarten  voegt  in  het  bc- 
-^gin  van  ieder  difeours,  geeft  de  Boekbin- 
der  agt,  dat  dezelve  geopend  zynde  altydzien 
naar  het  cynde  van  't  Bock  ,  op  dat  dezelve 
konnen  open  blyven  totdatmendeHiftoricof 
verhaal  van  de  Kaarte  gelezcn  heeft.  Hy  geef 
ook  2gt  ,  dat  het  1.  Deel  met  het  IIde.  nict 
vermengt  worde.  De  Auteur  heeft  goed  ge- 
vonden  de  Triompherende  Kerkchet  I.Deel 
van  zyn  werk  te  maken  ,  de  Boekverkoper 
daar  tegens  oordeelt  nodig  te  zyn  ,  dat  men 
het  I.  Deel  beginne  te  tcllen,  gelyk  men  het 
IIJe.  begonnen  heeft. 
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Ou  Obfervations  qu'il  a  faite* 
Pendant  fon 

VOYAGE  D'ITALIE, 

..i 

Sur  les  Monument  de  P ancienne  &  de 
■"\    la  Nouvelle  ROME, 

Avec  les  dcfcriptions  exattes  des  uns 
&  des  autres  , 

Quifont  cônnoître  comment  l'Eglifc 
Chrétienne  a  triomphé 

du  PAGANISME. 

O  M  E ,  par  la  grandeur  où 
elle  étoit  élevée  du  tems 
des  Empereurs  obligeoit 
toutes  les  Nations  à  venir 
chés  elle  lui  rendre  les 
hommages  qu'elles  devoient  à  fa  Sou- 
A 


t       Nêuveaux  Mémoires 
verainté  :  mais  aujourd'hui  trois 
les  les  f  attirent.    La  Religion  ^ 
feience  ,  8c  les  arts.    La  Religic*  ^ 
règne ,  couronnée  de  fplendeur.  jr 
Sciences  y  font  cultivées  avec  foin  9  , 
les  Arts  s'y  font  voir  dans  toutes  \cui 
perfeéfcions. 

'  De  cetté^înadîere  ceux  qui  arriven 
dans  cette  Ville  ,  remplie  de  tant  d< 
vertu  &  de  majefté  ,  peuvent  conten- 
ter parfaitement  les  motifs  qui  les  ont 
portés  à  en  entreprendre  le  voyage  : 
Mais  comme  ils  ont  befoin  de  guide 
pour  les  routes  qu'ils  veulent,  ténir, 
nous  les  conduirons  par  les  plus  fcurês, 
&  nous  commencerons  par  la  Religion: 
enfuite  nous  leur  ferons  voir  fon 
Triomphe  dansladcftru&iondcs  Tem- 
ples des  Payens  ,  &  pour  le  leur  faire . 
p*roître  avec  plus  d'éclat ,  nous  leur  re- 
prefenterons  cette  Maîtreflè  du  monde 
dans  fon  ancienne  magnificence,  Se 
dans  toute  h  pompe  de  fes  fuperbes 
monumens, 


Des 
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Des  premiers  progrés  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  dans  Rome. 

A Prés  la  feparation  des  Apôtres 
pour  aller  prêcher  l'Evangile 
dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de, St.  Pierre,  comme  le  Chef,  &le 
plus  puiflant  en  grâce  ,  fi  cela  fe  peut 
dire  ,  choiiic  auffi  la  plus  forte  place 
qu'eût  le  Paganifme  pour  aller  le  com- 
battre comme  dans  la  capitale.  Plein 
de  ce  deiîèin  il  marche  à  Rome;  quoy 
que  certains  Auteurs  foutiennent  qu'il 
n'y  a  jamais  été  ;  mais  la  Tradition 
l'afleure,  &  elle  eft  Ibutenuë  par  tou- 
tes les  preuves  vifibles  que  je  vais  en 
raporter. 

Cet  Apôtre ,  étant  arrivé  à  Rome  , 
alla  dans  la  maifon  de  Pudens  que  quel- 
ques Chrétiens ,  qui  l'avoient  précédé, 
avoient  deja  converti  à  la  foy  de  J.  C. 
Pudens  étoit  un  Sénateur  fort  riche, 
il  avoit  deux  fils  &  deux  filles.  Les 
fils  fe  nommoient  Novatus,  6c  Timo- 
thée  ;  les  filles  Pudentiaoe  6c  Praxe 
de.  Les  Auteurs  Ecclefiaftiques  les 
louent  de  leur  zelc ,  6c  fur  tout  du  foin 
A  z  qu'ils 


*  4  -  ArW4M*  Mémoires  ,./v*r. 
mi'ils  avoient  d'affilier  ks  nouveau* 
Chrétien**  Nom  en 'parki^  pWI 
amplement  dans  la  Vifit^ue  nous  fie- 
rons dcà  Eglifcs  les  phitWnfidefabks 

$p  cette  grande  Ville ,  où  nousen  troufc 
verons  deux  qui  ont  été  bâties  en  leu* 
honneur.    O  /i 

$t.  Pierre  n?y  fut  pasipluftôr  afriji 
qu'il,  enleva  un  £raad  nombre  de  uw 
jets:  au  Paganifme  >  qui  de  ion  coét 
voyant  que  fon  ennemi  lui  portoitde$ 
coups  fi  prompts  Scû  terribles ,  fou* 
leva  toutes  lctpuiflances  contre  ceux 
qui  l'avoient  abjutc.  Xea  perfecutiorté 
qu'il  leur  fufbita  furent  fanglantes r  ote 
if etpployoit  ipoito  les  *oy  es  de  la  xtaflp 
ccur  pour  les  faire  renoncer  à  la  ttQi& 
velle  Religion  «utfils  avoiont  cmbmffééi 
Dés  qu'ils  refuioiént  d'encenfer  les  au- 
tels des  faux  Dieux ,  ou  d'aflifter  à  leurs 
facrifices  9  oh  leSîttpofoit  à  ton*  les 
iuplices  que  la  ragp  des  bourreau* 
pouvait  inventer,  É dont  Ja  mort  étoit 
toujours  la  fin.  Mais  le  fâng  de  cet 
teintes  viâimcs  avoit  un  tel  mérite  » 
qu'il  répandoit  la  grâce  fur  ceux  qui 
le  voyoïent  verfer  avec  une  fermeté 
qui  prouvoit  lfcïveritlé  de>fa«4oy  qwi 
ces  Martyri  publioient  avec  joye  ai» 

milieu  de  lcuis  itou tnaci^1'  -  ^  '   - 

~"  '  Dam 


Concernais  la  Fille  de  Rome.  { 
Dans  ce  même  tems  ,  St.  Paul  in- 
forme que  la  perfecution  étoit  trés-for- 
te  dans  Rome  contre  l'Eglifcnai fiante, 


dangers  ,  fongea  à  le  fecourir  dans  fes 
travaux.  Il  y  vint,  &  ces  deux  puif- 
fans  Athlètes  de  Jefus-Chrift  unis  cn- 
femble,  livrent  de  fi  furieux  combats 
au  Paganifme  qu'épouvanté  des  nou- 
velles pertes  qu'il  faifoit ,  il  eut  ro 
cours  à  l'Empereur  Néron  pour  s'op- 
pofer  au  cours  de  ces  Viftoircs.  11  trou- 
va un  Prince  tout  difpofé  à  le  venger. 
La  cruauté  lui  étoit  naturelle  ,  &  fa- 
■  miliaire  :  Cependant  comme  ceux  fur 
kfquels  il  avoit  deflein  de  l'exercer  pa- 
roiîtoierit  les  plus  vertueux  de  fous  fes 
filjets  ,  il  fallut  un  prétexte  fpecieux 
pour  les  envelopcr  tous  dans  le  même 
malheur. 

C'étoit  juftement  dans  ce  temps-là 
que  Néron  ,  remply  d'un  deflein  fu- 
"nefte  à  la  ville  de  Rome,  y  fit  met- 
tre lé  feu  ,  pour  avoir  la  gloire  qu'il 
s'étoit  mis  eh'têle  de  là  faire  rebâtir , 
6c  de  l'entendre  apeller  de  fon  nom. 
Cet  embrafement  eut  tout  le  fuccés  qu'il 
defiroit.  11  confuma  la  meilleure  partie 
de  la  ville,  &  excita  un  grand  murmu- 
re. L'Empereur  trouvant  l'occafion  fix- 


ée que  fon  Chef  ctoi 


de  grands 


A  \ 
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vorabl  e  fît  accufcr  les  Chrétiens  d'êtr 
les  auteurs  de  cet  incendie.  L'on  i 
faille  par  fon ordre  de  tous  ceux  qu'oi 
put  arrêter.  Ils  fe  trouvèrent  en  grain 
nombre.  Néron  les  fit  conduire  dan 
Ton  Cirque  au  milieu  des  Jardins  qu'i 
avoit  fur  le  Mont  Vatican  ,  8c  la  c 
Monftre  de  cruauté  inventa  de  nou 
veaux  genres  de  fuplices  ,  pour  le 
faire  mourir.  Le  Martyrologe  enfai 
.mention  }  mais  il  eft  à  propos  de  dir 
ce  que  les  Payens  même  en  ont  éciii 
Tacite  en  parle  ainfî.  Pncuntibus  dé 
hibita  Ludlbria  ut  fer  arum  tergis  contexi 
Janiatu  canum  interirtnt .  aut  erneibus  s) 
fixi,  autfldmmdvi,  uhi  deftcijfet  dics,  t 
ufum  noUurni  luminis  utenntur.  Horh 
fuos  hnic  fpcttacuh  Ncro  obtuUr*t%  &  cit 
ienfi  Indicrum  c débat  habit  h  Aurig*  po 
tnixtus  plebi  circulo  injiftens.  On  inful 
toit  avec  rifée  aux  fuplices  de  ces  mal 
heureux.  Les  uns  étoient  couverts  d 
peaux  de  bêtes  fauvages  Ôc  expofés  au; 
chiens ,  les  autres  étoient  mis  en  crois 
Se  les  autres  étoient  îettés  dans  de 
brafiersardens ,  afin  au  ils  ferviflent  d 
lumière  au  deftàut  du  jour.  Ncro. 
avoit  donné  fes  jardins  pour  ce  fpeéta 
clc,  8c  même  fc  meflant  avec  la  Popu 
lace ,  il  leur  donnoit  un  divcrtiflemei] 

dan 
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dans  fon  Cirque ,  où  il  paf oifloit  en  ha* 
bit  de  cocher  conduifant  les  chariots. 

Ce  fut  l'an  foixante-fix  de  la  naif- 
fance  du  Sauveur  que  ic  fit  cette  horri- 
ble exécution.  Les  Chrétiens  ,  qui 
avoient  échapé  à  la  recherche  généra- 
le ,  affromans  les  périls,  retirèrent  tous 
les  corps  des  Martys  qu'ils  purent  a- 
voir  ,  foit  en  fe  bazardant  d'aller  les 
enlever  eux-mêmes,  foit  en  les  rache- 
tant des  Payens  ,  8c  ils  les  portèrent 
prés  de  là  dans  des  retraittes  foûterrai- 
nes  pratiquées  fous  le  Vatican  comme 
des  Carrières,  8c  où  la  pluspart  faifoient 
leur  demeure.  Nous  verrons  encore 
de  femblablcs  Carrières  dans  la  fuite  , 
8c  nous  en  parlerons  plus  ample- 
ment. 

Tous  ces  cruels  traitemens  ne  firent 
qu'augmenter  le  zelc  des  Chrétiens. 
LéC  nombre  de  ceux  qui  avoient  pery 
dans  cette  pe  rfecution  fut  bien- tôt  rem- 
placé par  les  prédications  des  faints  A- 
pôtres.  L'onéuon  de  leur  parole  s'éten- 
doit  utilement  fiir  toutes  lesperfonnes 
qui  avoient  le# bonheur  de  les  enten- 
dre :  8c  pendant  trois  ans  qu'ils  tra- 
vaillèrent enconî  enfcmble  à  la  con- 
vérfion  des  Payens,  lie  nombre  des  fi» 
délies  augmenta  fi  fort,  que  les  Ma. 
A  4 


8  Nouve/tns  Mcmoiris 
giftrats  commençant  à  regarder  h 
progrès  de  la  Religion  chrétieni 
avec  des  yeux  de  Politique ,  fongerci 
ferieufement  à  s'y  oppofer,  &  po\ 
cet  effet  ils  trouvèrent  à  propos  de 
faifir  des  Chtfs  de  cetre  nouvelle  R 
ligion  s  ainfi  St.  Pierre  &  faint  Pa 
furent  pris  &  jettés  dans  d'affreuf 
prifons,  d'où  ils  ne  fortirent  que  poi 
terminer  leurs  jours* 

Ces  deux  Apôtres  furent  condui 
enfcrable  au  fuplice;  mais  ils  ne  f 
rent  pas  exécutez  tous  deux  au  mêr 
lieu.  St.  Pierre  fut  crucifié  au  de 
du  Tybre  vers  le  Vatican  qui  étc 
un  quartier  qu'on  avoit  afiïgné  po 
la.  demeure  des  Juifs  depuis  leur  fuj 
tion  à  l'Empire  ,  8c  où  ils  faifbie 
dés  ce  temps-là  le  vil  trafic,  qu' 
font  encore  à  prefent  dans  Rome, 
troquer  par  les  rues  des  alumettespo 
du  verre  caflé  :  ce  qui  a  fait  dire 
Martial. 

Hoc  ejuod  Tranfijbermus  ambulator  , 
Qui  pallentia  Sulphurata  fraïïis. 
Permutât  vitreisT 

Ce  quartier  étoit  une  manière  < 
fauxbourg  qu'un  grand  nombre  de  p 

tit 


Concerr.aris  îa  Ville  de  Rome.  9: 
tites  gens  habitoient,  &  comme  la 
plus-part  des  premiers  Chrétiens 
étoient  pauvres  ,  il  y  en  swoit  beau- 
coup en  ce  quartier  «là  ce  qui  porta 
les  Juifs ,  ditBaronius ,  à  prier  les  M  a- 
giftrats  d'y  faire  mourir  St.  Pierre  ,a- 
fin  que  fon  fuplice  fît  plus  de  honte 
aux  Chrétiens.  Quant  à  St.  Paul  il  fut 
décapité  à  une  demi  lieuë  de  la  Ville 
fur  le  chemin  d'Oftie.  Nous  parlerons 
dans  la  fuite  des  Eglifes  qui  font  bâ- 
ties fur  les  lieux  vénérables  qifiont  été 
arrofés  du  fang  de  ces  deux  Apôtres. 
On  a  conftruit  une  petite  chapelle  à 
Pendroit  où  ils  fe  féparerent.  Elle  n'ell 
pas  fort  loin  de  la  porte  de  la  Ville  , 
&  Ton  y  a  gravé  les  paroles  qu'ils  fc 
dirent  dans  le  moment  de  leur  fepara- 
tion.  Elles  font  tirées  d^St.  Chryfo- 
ftome  qui  les  cite  d'une  Èpître  au'on 
attribue  à  St.  Denis  PAréopagitc  écrite 
à  faint  Timothée.  Les  paroles  de  St. 
Paul  à  St.  Pierre  font.  Pax  tibifnndk* 
mentum  Ecclefitrum  ,  &  Paflor  agnorum 
&  ovium  Chrifiù  A  quoy  St.  Pierre  ré- 
pondit ,  Vadi  in  face  Prtdicator  Bmq- 
rum^  Mcdiator  jalutis  ,  &  Dmx  fuflo- 
rnm. 

Le  corps  dé  St.  Pierre  fut  porté  par  ': 
les  fidellcs  dans  le  fouterrain  dontj'av 
A  J  pjirle^ 
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Earlc  t  &  il  fut  inhume  de  même  que 
:  corps  de  fort  Maître  par  un  faint 
Prêtre  nommé  Marcel  ,  ce  deux  Da- 
mes  pieufes  apellées  Bafilifle  8c  Ana- 
flhafie,  cjui ,  à  l'exemple  des  deux  Ma- 
rtes ,  lui  aidèrent  à  l'embaumer  à  la 
manière  des  Juifs.  Il  eft  raporté  dans 
un  raanuferit  trés-ancien^que  l'on  con- 
ferve  à  St.  Jean  de  Latran  que  le  Prêtre 
Marcel  fut  aflifté  dans  le  tranfport  du 
corps  de  St.  Pierre  par  des  hommes  in- 
connus, qui  dirent  qu'ils  venoient  de 
Jerufalem  pour  cet  effet  ,  enfuite  ils 
difparurent;  mais  que  cela  foit ,  ou  non, 

11  elt  conftant  que  le  Prêtre  le  depofk 
dans  ce  lieu  vénérable ,  qui  fervoit  de 
cimetière  aux  Martyrs. 

Lai  place  de  Chef  de  l'Eglife  fut  rem- 
plie du  confentement  de  tous  les  fidel- 
les  parLr'n  ,  dont  la  fainteté&  le  zele 
pour  la  propagation  de  la  fby  fit  de 
grandes  convenions ,  &  accrut  beau- 
coup le  nombre  des  Chrétiens ,  parmi 
lesquels  il  fe  trouva  des  perfonnes  de 
confideration  qui  fouffrirent  le  marty- 
re avec  tant  de  confiance  qu'ils  con- 
vertirent jufqu'à  leurs  bourreaux.. 

Clcte  ,  &  Clément  fuccederent  à 
Lin  ,  6c  travaillèrent  avec  la  même  ar 
dt:ur  pour,  le  troupeau  qui  leur  éroi 

confie 


Concernans  la  Ville  de  Rome,  i  r 
confié.  L'Eglifc  fouftrit  de  grandes 
perfecutions  pendant  leur  adminillra- 
tion  :  Cependant  elle  s'augmentoit  de 
plus  en  plus ,  fi  bien  qu'elle  fe  trouva 
trés-confiderable  fous  St.  Anaftafc  qui 
avoit  été  ordonné  Prêtre  par  St.  Pier- 
re ,  &  lui  fucceda  après  ceux  oue  je 
viens  de  dire ,  environ  trente  ans  depuis 
fbn  Martyre. 

Ce  Pape  avoit  toujours  eu  tant  de  vé- 
nération pour  le  faint  Apôtre  ,  que 
long- tems avant  fon  exaltation ,  voyant 
le  grand  concours  des  fidelles  au  tom- 
beau de  Su  Pierre  ,  il  y  avoit  fait  bâ- 
tir une  petite  chapelle  pratiquée  dpns 
le  même  fouterrâin  ,  tant  pour  met- 
tre cette  precieufe  relique  dans  un  lieu 
plus  décent ,  que  pour  la  tenir  meme 
en  feureté  contre  le  zele  des  fidelles 
quipouvoient  en  enlever  des  morceaux: 
éc  quand  ce  faint  fut  élu  Pâpe  ,  il  la 
fit  augmenter  jufqu'au  point  qu'on 
pouvoit  y  dire  la  Méfie  ,  &  y  dépo- 
fer  les  corps  de  tes  Succeflèurs. 


chapelle  fut  la  première  dans  Rome 
qui  a  été  confacrée  à  Dieu  fous  le 
nom  de  fon  çreir 1er  Appftre.  On  tient 
qu'on  en  bâtit  une  pareille  en  Phon- 
qeur  de  faint  Paul  au  lieu  de  fa  fcpùl- 


alîcurer  que  cette 
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turc ,  qui  croit  dans  les  jardins  d'une 
Dame  nommée  Lucine,  lagiiclle  avoit 
fait  aporter  fon  corps  du  lieu  de  fon 
fuplice,  qui  n'étoit  pas  loin  de  là.  Ca- 
jus ,  un  des  plus  anciens  Théolo- 
giens qui  vivoit  environ  cent  ans  après, 
ious  le  Pape  Zephirin  ,  difputant  contre 
un  hérétique,  dit  que  ces  deux  chapel* 
les  avoient  été  agrandies  &  embelics ,  fie 
il  les  nomme  Les  Trophées  des  Apofires. 
Ego9  dit-il,  Apoftolornrn  Tropbda  per- 
fpiene poflkm  ojtenderc ,  nam,  Si  Met  ad 
Vaticanum  froficifei,  aut  in  viam,  cjuét 
Oftienfis  iicitnr ,  te  conferre,  Trephaa 
tornm^  qui  ifiam  Ecclcjîam  fuo  fermone  ffr. 
virilité  fiabifierant ,  -inventes. 

11  cft  confiant  que  PEglife  étant  fort 
^itjcruë  dans  ces  temps-là ,  on  bâtit  des 
chapelles  en  plufieurs  endroits,  &  par- 
ticulièrement dans  les  maifons  des 
grands  Seigneurs  :  auflï  la  fureur  con- 
tre les  Chrétiens  diminua  beaucoup  fous 
certains  Empereurs ,  non  feulement  par 
le  crédit  des  perfonnes  élevées  en  di- 
gnité qui  s'étoient  converties  ;  mais  en- 
core parce  que  ces  Princes  ne  leur 
étoient  pas  contraires  >  jufque-là  qu'A- 
lexandre  Severe,  imbu  des  bons  ienti- 
mtnt  que  Mammea  fa  inere  luy  avoit 
dpjinés*  parut  fi  porte  à  favorifer  les 

Chrc- 


Concernant  la  Fille  de  Rome.  1 $ 
Chrétiens ,  qu'il  tenoit  une  figure  de 
notre  Seigneur  dans  fon  cabinet  parmi 
les  flatues  de  fes  Dieux,  &  il  avoir 
une  fi  grande  vcncraûofi  pour  le  Sau- 
veur qu'il  eut  la  penféê  de  luy  faire 
bâtir  un  Temple  j  mais  il  en  fut  empê- 
ché par  les  Prêtre  des  Idoles,  qui 
lui  reprefénterent  que  les  Peuples,, 
aymant  la  nouveauté ,  ne  manqueroient 
pas  de  quitter  leurs  Temples  pour  al- 
ler à  celui-là. 

De  fi  bonnes  intentions  ne  furent 
pas  neantmoins  entièrement  perdues., 
car  St.  Calixte ,  qui  rempjifloit  pour 
lors  la  Chaire  de  St.  Pierre  %  &  qui 
par  Je/ -moyen  de  Mamùiea  voyoit 
quelquefois  l?Empereur ,  l'entretint 
un  jour  d  une  choie  mcrvcilleufe  qui 
eftoit  arrivée  à  Rome  comme  unpro- 
noftic ,  pour  montrer  que  Dieu  l'avoït 
toujours  tenue  fous  fa  prote&ion ,  & 
qu'il  vouloit  y  faire  couler  toutes  Jcs 
grâces.  Cette  merveille  eft  que  41 
an  avant  la  venue  de  notre  Seigneur,, 
fuivant  Baronius,  &  félon  d'autres, 
trois  ans  feulement,  contre  l'opinion, 
de  quelques  Auteurs  «qui  ont  crû  que 
ce  rut  la  nuit  même  de  fa  naiflanec , 
il  fortit  d'un  lieu ,  qui  fè  voit  encore 
au  quartier  du  Tr*nftcvcrc9  un  ruifleau 
A  7  d'huile^ 


li.      Nouveaux  Mémoires 
d'huile  qui  coula  pendant  tout  ua 
jour  vers  le  Tibre. 

L'Empereur  qui  pouvoit  avoir  été 
informé  de  cette  merveille  par  la  Tra- 
dition 9  touché  des  reflexions  que  fâi- 


de  faire  bâtir  une  Eglife  au  même  en- 
droit ,  ce  qui  fut  exécuté  Pan  224 , 
malgré  l'oppofition  de  certaines  hofte- 
lieres  qui  étoient  en  pofleffion  de  ce 
terrain ,  où  il  y  avoit  eu  auparavant 
tin  Edifice  appellé  Tabema  meritorm 
qui  fervoit  à  retirer  les  vieux  Soldats, 
oc  les  cftropiés  entretenus  par  lç  Sénat. 
OfoIc  dit  au  fuiet  de  ce  prodige  arrivé 
auprès  de  cet  hôpital  des  Invalides. 
£>sfô  Jignô  dêclaratum  efi  Chrifinm,  & 
ex  eo  Chrifiianos  ,  id  efi  Hnïlnm  ,  &  ex 
ei  unEtos  de  meritoriâ  tabemâ ,  hoc  efi  de 
hojpitali  largayuc  Ecclefià  affinent er9  atqae 
incejfabiliter  procejfuros. 

St.  Calixte  fit  bâtir  cette  petite  Egli- 
fe en  l'honneur  de  l'enfantement  de 
la  Vierge  fans  aucunes  Cérémonies  de 
dédicace ,  parce  qu'elles  n'etoient  pas 
encore  en  ufage  :  ainfi  cette  Eglife  efl: 
la  première  que  les  Chrétiens  ayent 
eue  dans  Rome  pour  exercer  publi- 
quement leur  Religion.  Mais  deux 
ans  après  les  Payens  attribuans  aux 


foit  Calixte  fur  ce  fui 


fon- 


Concernans  la  Ville  Je  Rome,  iç 
fondions  Chrétiennes ,  qu'ils  tenoient 
pour  des  enchantemens ,  les  foudres  qui 
etoient  tombés  fur  quelques  édifices 
voifins ,  contraignirent  les  fidclles  d'a- 
bandonner cette  Eglife,&  ils  n'y  rentrè- 
rent qu'après  les  perfecutions  finies:  en- 
fuite  ils  l'agrandirent ,  Se  la  réparèrent 
de  temps  en  temps  j  fi  bien  que  dans 
la  fuite,  par  la  pieté  des  Papes  8c  des 
Cardinaux  qui  en  ont  été  Titulaires , 
elle  eft  devenue  une  des  plus  confi- 
derables  de  Rome,  te  toujours  fous 
la  prote&ion  de  la  Vierge ,  étant  nom- 
mée encore  aujourd'hui  Sta.  Maria  in 
Tranftevere. 

Si  les  Chrétiens  refpircrent  fous 
Alexandre  Scvere,  leur  bonheur  ne 
dura  pas  long -'temps.  Son  Succef- 
feur  recommença  les  perfecutions  con- 
tre eux.  Après  fa  mort  ils  eurent 
quelque  relâche  :  enfuite  ils  fe  virent 
tout  a  fait  tranquiles  fous  les  deux  Phi- 
lippes  pere  &  nls  ,  que  d'anciens  Au- 
teurs afleurent  avoir  été  Chrétiens, 
quoi  qu'ils  n'en  ayentpas  fait  une  pro- 


là  que  le  Chriftianifme  s'augmenta 
beaucoup ,  qu'on  bâtit  plufieurs  Egti- 
fes  ;  car  les  fideles-ctoient  foutenus  par 
des  perfonncs-qualifiées  qui  a  voient  cm- 


Ce  fut  en  ce  temps- 
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braflc  la  foy.  Toutefois  les  Chré- 
tiens fouffrirent  tout  de  nouveau  fous 
l'Empire  de  Dioclcticn ,  &  de  Maxi- 
mien. Eufebe  au  liv.  8.  de  Ton  hiftoi- 
re  dit,  qu'ils  rendirent  des  Edits  pour 
abattre  toutes  les  Eglifcs,  Se  qu'ils  fi* 
rent  un  nombre  de  Martyrs  ;  mais  je 
croy  qu'il  faut  entendre  par  ces  Egli- 
fcs les  Chapelles  qui  étoient  dans  les 
maifons  particulières.  Enfin  vingt  ans 
après  le  Ciel  plaça  fur  le  Thrône  de 
l'Empire  un  Prince  qui  fit  triompher 
la  Croix  après  avoir  triomphé  lui-mê- 
me pasfonfecours.  Ce  fut  Conftantin, 
vainqueur  du  Tyran  Maxence ,  qu'il 
fuffoqua  dans  le  Tybrc  à  une  heuë 
de  la  Ville ,  &  deffit  fon  armée.  Cet 
Empereur  ne  fut  pas  plutôt  rentré 
dans  Rome  après  avoir  remporté  une 
Victoire  fi  fignaléc  qu'il  fit  connoître 
aux  Romains  qu'il  la  de  voit  au  Dieu 
des  Chrétiens,& qu'il  n'a  voit  combattu 
que  fous  Ces  enfeignes .  L'arc  de  triom- 
phe que  le  Sénat  fit  élever  en  l'honneur 
de  l'Empereur  en  mémoire  de  cette 
heureufe  viétoire  fubfiftc  encore,  & 
on  le  voit  prés  du  Colifée.  Nous  en 
ferons  la  defeription  dans  nosvifites 
des  monumens  de  l'ancienne  Rome , 
mais  en  attendant,  nous  dirons  ici  que 
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le  Sénat  ayant  eu  ladrefle,  dans  l'infcrip» 
tion  de  cet  arc,  de  mettre  feulement 
ces  mots  InflinElu  divinitatis  fans  expli- 
quer de  quelle  divinité,  ny  même 
fans  faire  aucune  mention  du  fif>nc  de 
la  Croix  qui  ayoit  toujours  étepre* 
fent  aux  yeux  de  ce  Prince  pendant  la 


te  faute  de  refpeéfc,  ht  élever  d?ns  la 
place  IapLûs.frequentée  de  Romei^nc 
ftatuë.  qui  lereprefentqu,  tenant  une 
Croix  à  la  main ,  avec  cette  inlcription 
au  raport  d'Eufebe. 

HpC  SaLUTARI  SlGNO,  VERO  FOR* 
FITUDINIS  lNDIÇIO  ,.  :GiVïT4TEM  VE* 
STRAm/  JYRANNIDIS  ^{JGO  LIPER^AVI. 
TÊ.T  S-  'Pi  Q.  R.  .  \X\  LIBEKTATEM 
VJNJDICÀNS ipRISTMjTJÇr  AMPLITU-  ] 

biNi  et  Sflendori  Restitui. 

Cette^aébion  éclatante  fut  fuiyie  d*utt 
Editqùi  deffepdoit  <$e  crucifier  dorén- 
avant les  -  criminels.,    Se  ordpnnoit 

2u!pn.eût  à  inventer  d'autres  genres 
e  fupliçe  digne- de  leurs  for.foits.  En- 
fuite  ce  pieux  Empereur  fit  venir  prés 
de  lui  St.  Meiçhiade ,  .  qi;i  tenpit  le 
fiege  alors  f  Ppur  (c  faire  infiruire,dans 
k  Religion  Chrcftieûfip,  &  il  Juidoq- 


bataille,  Confiant  in 
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napour  demeure  la  maifon  de  Plautiuy 
Lateranus  un  des  conjures  contre  Né- 
ron, aflbciéavec  Pifon,  lequel  avoic 
été  comdamné  à  mort  pour  ce  crime  f 
Se  fes  biens  confisqués.  Cette  maifon 
faifoit  partie  du  Palais  Impérial  9  qui 
pour  cette  raifon  s'appelloit  Lateranen* 
fe9  ainfi  le  Pape  donnoit  fouvent  des 
inftruftions  à  ton  illuftre  Neophite. 

On  peut  s'imaginer  l'accroifremcnt 
que  prit  la  Religion  Chrcftienne  des 
que  la  liberté  de  l'exercer  fut  publi- 

2ue,  &  Conftantin,  l'an  324,  qui 
toit  le  19  de  fbn  Empire»  fut  bapti» 
f£  par  St.  Silveftre  qui  avoit  fuccedé  i 
Melchiade.  Le  pieux  Empereur  fongea 
auffi  à  rendre  le  culte  qu'il  devoit  a  la 
Divinité  qui  lut  avoit  fait  tant  de  grâ- 
ces, Se  il  voulut  lui  drefler  des  autels: 
pour  cet  effet  il  alla  vifiter  les  lieux 
où  repofoient  les  corps  des  deux  Apo- 
ftres  de  Rome ,  &  commença  par  fai* 
Te  paroître  *u  jour  la  petite  chapelle  de 
St.  Pierre  dont  nous  avons  parle.  Il  la 
fit  découvrir  ,  &  quelque  tems  après 
il  fit  tracer  l'enceinte  d'une  Eglilc 
qu'il  avoit  projetté  de  faire  conftruirc 
au  même  lieu  :  enfui tte,  &  pour  donner 
un  exemple  de  dévotion  à  ceux  qui 
travaillaient  à  cet  ouvrage  y  il  dépofa 
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fcs  Veftemens  Impériaux  ,  fc  pofterna 
parterre,  fit  fonoraifon,  puiss'étant 
relevé  il  prit  une  pioche;  fie  la  pre- 
mière ouverture  des  fondemens ,  8c 
cela  ne  fuffifant  pas  à  fa  pieté  ,  il  char- 

Îpa  douze  hotees  de  terre  qu'il  porta 
ur  fcs  épaules  en  l'honneur  des  douze 
Apoftrcs.  Peut-être  que  ce  Prince 
voulut  imiter  dans  cette  rencontre  Ve- 
fpafien  dont  il  defeendoit.  Suétone 
dit,  que  cet  Empereur  pou  fié  d'une 
même  vénération  pour  Tes  Dieux,  ayant 
enterpris  de  rétablir  le  Capitole  détruit 
par  un  embrafement  fit  la  même  cho- 
ie. Ipfe,  dit-il,  rcftitntioncm  Câpiulim 
*grejf*f9  nimbus  pmrgMndis  muamm  pri- 
mus  admnrit,  mc  fito  cm$  qudddm  extmtit. 

Il  eft  à  croire  que  Conftantin  vou- 
lut commencer  à  bâtir  en  l'honneur 
de  Jefus-Chrift  par  lui  faire  une  dédi- 
cace fous  le  nom  de  fon  Apôtre,  par- 
ce qu'il  reprefentoit  la  pierre  folide  , 

au'il  avoir  choifie  pour  fervir  de  fon- 
ement  à  fon  Eglife  ;  &  dans  cette 
penfée,  après  avoir  donné  tous  les  or- 
dres neceflaires  pour  avancer  le  pre- 
mier édifice ,  il  en  entreprit  un  fécond 

2u'il  dédia  au  Sauveur  même ,  Se  le 
t  conftruire  dans  fon  Palais  fur  le 
Mont  Cœlius ,  fongeant  auffi  en  même 
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temps  à  faire  travailler  à  une  autre  E- 

glife  dans  les  jardins  de  Lucinc  où  les 
dellesavoientdreflépareillemcnt,com- 
iqe  itous Pavons  dit,  une  petite  chapel- 
le en  laimemoire  de  St.  Paul.  Mais  de 
ces  trois  édifices  celui  de  Latran  fut 
pouffe  avec  une  fi  grande  diligence , 
que  le  Pape  le  confacra  neuf  jours  a- 
vant  les  deux  autres  dont  les  cérémo- 
nies ne  fc  firent  que  le  18  Novem- 
bre 

Outre  la  dédicace  qui  fut  faite  de  la 
Bafiliaue  du  Palais  impérial  au  Sau- 
veur aes  hommes,  StvSilveftre  la  dé- 
dia encore  à  faint  Jean  Baptifte  ,  8c  à 
St,  Jean  PEvangelifte,  dont  elle  a  re- 
tenu le  nom  ,  &  depuis  ce  Pape  tous 
fçjs  Succefleurs  Pont  reconnue  pour  leur 
cathédrale ,  &  celle  qui  a  lapréeminen- 
ce  fur  toutes  lesE^liiesde  laChreftien* 
té.  Cette  qualité  eft  gravée  fur  l'ar- 
chitrave du  portique  de  fa  principale 
entrée.;  Nous  parlerons  de  la  forme 
dont  ces  premières  Eglifes  furent  bâ- 
ties, lorfque  nous  en  ferons  les  vifîtes. 
Conftantin  y  attacha  de  grands  revenus- 
pour  faire  le  fervice  divin  ,  &  il  les 
enrichit  de  plufieurs  ornemens  pré- 
cieux. 

Entr'autres  il  fit  confliruire  St.  Jean 

de 
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de  Latran  -avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence, Anaftafe  Bibhotecaire,  Baro- 
mus  ann.  324.  Se  Scveranus  ,  diltnt 
c^ue  le  faifte  ou  plafond  de  cette  Bafi- 
lique  étoit  tout  entier  d'argent  :  mais 
Onuphre  l'explique  du  fronrifpice,  au- 
quel eflv&iveuient  on  en  avoit  cmJ 
ployc  20  jo  marcs ,  &  il  y  avoit  au  def- 
fus  une  figure  du  Sauveur  affis  dans 
une  chaife,  haute  de  cinq  pieds,  qtti' 
pefoit  240.  marcs.  Ces  Auteurs  ajou- 
tent que  le  pieux  Empereur  y  fitraire 
fept  autels  de  même  métal  ,  pefant 
chacun  400.  marcs  y  mais  fuivànt  l'o- 
pinion probable  des  Auteurs  qui  tien*-* 
nent  qu'il  n'y  avoit  cju'un  autel  dans 
les  premières  Eglifes ,  il  faut  entendre 
ce  paflage  de  quelques  devans  d'âùtels 
portatifs,  qui  (è  changeoientluivant  la 
dévotion  des  jours. 

Conftantin  orna  encore  dette  Bafili-: 
que  d'une  lampe  d'or  ,  à  80  luniinons 
du  poids  de  6b.  marcs  ,  &  ât  àx.  du^ 
très  d'argent  du  même  poidrf,  guignant: 
un  revenu  pour  les  entretentir  conti- 
nuellement avec  du  nard ,  matière  trés- 
precieufe  ,  au  lièu  de  l'huile  ordinai- 
re. Enfin  il  donna  40/  Galiées  d'6(fl 
de  deux  marcs  chacuh ,  8£^6.  d'àrgen^ 
de  quatre  marcs:,-  avesti  plafîedfeyàtt* 
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très  ornemcns   enrichis  de  pierre* 

ries. 

Les  depenfes  qu'il  fit  encore  pour 
orner  le  lieu  où  il  fut  baptife  font  très* 
confiderables.  C'étoit  une  anticham- 
bre de  fon  Palais  dans  laquelle  on  pla- 

{fa  les  fonts  baptismaux.  Nous  par- 
erons de  fa  comtrudtion ,  lorfque  nous 
arriverons  à  ce  Baptiftcre.  Il  fe  nom- 
me encore  aujourd'hui  St.  Jean  des  fonts 
à  caule  d'une  figure  de  St.  Jean  que 
l'Empereur  y  fit  mettre ,  ainfi  que  nous 
allons  le  dire. 

Le  vaifleau  des  fonts  étoit  un 
très-grand  vafe  de  porphire  revêtu 
de  lamés  d'argent  d'une  telle 
épaifleur  9  qu'elles  pefoient  envi- 
ron  f  opo  marcs.  On  plaça  au  mi- 
lieu une  petite  colomne  auifi  de  por- 
phire ,  fur  laquelle  il  y  avoit  une  lam- 
pe d'or  de  80.  marcs  9  où  l'on  brûloit 
auffi  du  nard  9  la  mèche  étoit  une  ma- 
tière trés-rare  apellée  Ami*nthe%  pa- 
reille à  celle  dont  fe  fervoit  Helioga- 
bale  avec  tant  de  fomptuofité.  On 
mit  fur  le  bord  du  grand  vafe  qui  fer- 
voit de  fonts  un  agneau  d'or  du 
poids  de  fo.  marcs  qui  jettoit  de  l'eau 
dedans.  A  droit  on  voyoit  une  figure 
d'argent  de  nôtre  Seigneur  d'environ 

240. 
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240.  marcs,  &  à  gauche  une  de  St. 
Jean  Baptifte  de  200.  Cette  demie* 
re  ténoit  un  rouleau  fur  lequel  on  li- 
fxM  ces  mou.  EcctAgnus  Dgiqmi  *•/- 
lit  ptccAt*  mundi. 

11  y  avoit  autour  des  fonts  fept  Cerfs 
d'argent  du  poids  de  130  marcs  cha- 
cun qui  jettoientde  l'eau  dans  le  grand 
vafe,  &  on  voioit  fur  un  piedeftal 
une  caflblette  d'or  qui  pefoit  environ 
20.  marcs  enrichie  de  quarante  pierres 
precieufes.  Comme  l'on  ne  voit  plus 
dans  ces  lieux  aucunes  de  ces  richefles» 
il  y  a  aparence  qu'elles  ont  été  .'enle- 
vées pour  les  fauver  de  la  fureur  des 
Barbares,  qui  ont  faccagé  Rome  tant 
de  fois ,  ou  qu'elles  ont  été  la  proie 
de  leurs  mains  (acrileges. 

Je  ne  parleray  point  des  ornemens 
dont  ce  dévot  Empereur  enrichit  les 
autres  Eglifes  qu'il  fit  bâtir,  non  feu- 
lement dans  Rome,  mais  encore  ail- 
leurs, parce  qu'on  les  voit  trés-bien 
détaillées  dans  un  ancien  traité  intitu* 
lé  Dg  munificentia  Conftdntini:  on  le  trou* 
ve  à  la  fuite  des  Conciles.  Ces  richef- 
fes  étoient  fi  grandes  ,  qu'Eufebe  af- 
fure  avoir  copié  un  livre  entier  8c 
d'ua  aflïs  gros  volume  ,  qui  ne  con- 
tenoit  feulement  que  h  description 
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des  chofes  donc  ce  Prince  avoit 
chi  le  Temple  qu'il  rit  bâtir  en 
fa lcm.  Tout  ce  que  je  viens  d 
de  la  pieté  de  Conftantin  cft  biu 
traire  a  ce  qu'en  allègue  un  n 
*  Aut  ur  Apocriphe,  quis'apuia 
Zofime,  s'efforce  de  détruire  les 
îusChrétienncS  de  cctEmpercur,& 
U  vérité  cft  foiiténué  j#r  la  Trad 
'  Tant  de  fains  étabhflfcmens  fo: 
rent  tellement  la  Religion  de  [ 
Chrift  qu'on  vit  bien-tot  des  Tei 
deferts.  Ce  fut  alors  que  lcsChr< 
commencèrent  à  démolir  ceux 
étoieWt  les  plus  voifins  de  leurs 
f«V  €t  dahs  la  fuite,  dit  St.  Jci 
ùut  ftfeleùr -parut  fi  animée  pour 
deftruâion  qu'ils  en  abattirent  un  i 
rtombre  ;  mais  on  arrêta  ce  zeli 
entr'autres  l'Empereur  Hono: 
dans  l'Edit  cju'il  ht  publier  pour 
fendre  de1  faire  des  facrifices  aux 
dieux ,  ordonna  qu'on  ne  detr 
pas  les  Temples/  mais  qu'ils  fei 
confervés  comme  des  Edifices  p 
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Ville,  ainfi  l'on  fe  contenta  de  les  te- 
nir fermés.  Enfuite  les  Papes  trouvè- 
rent à  propos  de  les  purifier,  &  de  les 
fanâiner  par  les  Reliques  des  Saints 
leur  faifant  porter  leurs  noms.  Nous  en 
verrons  plufîeurs  exemples  dans  nos 
vifites. 

Quels  noms  on  donna  aux 
premières  Eglifes. 

Après  avoir  montré  les  progrés  de 
la  Religion  Chrcftienne  dans  Rome  , 
&  de  quelle  manière  elle  a  bâty  fes 
Eglifes  fur  les  ruines  des  Temples  des 
Pavens  ,  voyons  quels  noms  on  leur 
a  donnés.  Nous  avons  raporté  dans 
la  p.  12.  le  (emiment  du  premier  des 
Théologiens  fur  ce  fujet,  qui  dés  la 
fécond  fiecle  apelloit  les  Chapelles  de 
St.  Pierre  &  de  St.  Paul  Tnpbta ,  cora. 
me  elles  Pétoient  en  effet,  puisqu'el- 
les fervoient  de  monumens  aux  victoi- 
res qu'ils  avoient  remportées  fur  le  Pa- 
gamfme.  On  lit  Domininm  dans  le  Mar- 
tyrologe pour  fignifier  le  lieu  où  l'on 
difoit  la  Mefle.  C'cft  ainfi  Que  Baro- 
nius  l'interprète*  St.  Auguitin  en  la 
B  cité 
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cite  de  Dieu  Kv.  %%:  ch.  10.  ne  veut 
pas  qu'on  nomme  les  Eglifcs  des  Tcra- 
plc|t  quoy  que  ce  nom  leur  fott  don- 
né fort  fouvent.  II  veut  qu'on  les 
appelle  Aftm*irejt  parce  que  ces  Ueux 
reprcfeiicent  les  fuplices  des  Mar- 
A&rtyri&Ht  noftris  t  dît  ce  faint, 
rtmfU  Jtcut  DsiSyfid  Âftmtriâi  fd~ 
mnii  fiec'eft  pour  la  même  *ai- 
<on  que  les  Grecs  nomment  leurs  Egli- 
fc*\M*rtjri*i  \  Le  Concile  de  Chalcedo- 
me  fut  tenu  dans  le  AUrtjre  de  St.  Eu- 

J>  hernie  f  c'eft  ainfi  qu'on  en  parle  dans 
es  aftes  de  ce  Concile.  Mm  Eçtie* 
,£*  paroit  le  nom  le  plus  propre  {c  J< 
plus  général  f  qu'on  ait  donne  de  tout 
temps  aux  lieux  où  les  fidèles  fc  font 
afl*emblcs  pour  rendre  unanimement 
a  Dieu  le  cuke  qui  lui  eft  deu  i  on  le 
trouve  même  dans  l'ancien  Teftamcnl 
en  ce  fens  Con&tus  eft  ommtpBfHl^i , 
&  ptr  totMm  n&£ltm  EctUfiam  Qrnmtrmt* 
Judich.  ch,  6. 

I]  y  2.  encore  un  nom  qu'on  a  don- 
né indifféremment  à  toutes  les  Eglifcs  , 
c'eft  celui  de  Bafiliquc,  il  y  a  même 
lus  de  quatorze  fîecles*  Nous  Hfpns 
ans  Optât  Milevitain  qui  vivoit 
ajrcs  Confiant  in ,  que  parlant  des 
i  étoient  deja  à  Rorac  defon 

temps 


temps 
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temps  il  en  compte  plus  de  quarante , 
Se  Ici  nomme  Bafiliques.  Il  falloir  que 
ies  Chapelles  y  fuflent  comprîtes.  Ba- 
ronius  dît  ciu^on  ne  donne  ce  nom 
qu'aux  grandes  Eglifes  9  fie  le  Pr.  Do- 
aat  qui  en  a  traitte  trés-exaéècment  les 
reftraint  aux  quatre  principales  de  Ro- 
me qui  font  Pat  riarchalcs.  Nous  en 
ferons  la  defeription  dans  les  Vifitcs 
que  nous  allons  faire  des  plus  remar- 
quables qui  font  dans  la  Ville. 

Le  Nom  de  Bafilique  a  été  donné 
aux  Eglifes  pour  trots  raifons9  la  pre- 
mière te  prend  de  l'étimologie  du  mot 
même  qui  fignifîeen  grecMaifon  Roya- 
le,pairce  qu'en  effet  PEglifeeft  la  maifon 
du  .Roy  des  Rois.   La  féconde  de  ce 

2uc  les  trois  premières  Eglifes,  que 
!onftantin  fit  bâtir,  furent  conftrui- 
tes  fur  le  deflein  des  Bafiliques,  qui 
étoient  des  bâtimens  publics  que  nous 
décrivons  dans  les  vîntes  de  l'ancienne 
Rome;  6c  la  troifiéme,  c*eft  qu'aufli- 
lôt  aue  la  Religion  Chrétienne  eut 
pris  le  deflus  dans  Rome ,  elle  s'era- 
para  de  quelques  Bafiliques  pour  les 
convertir  en  Eglifes,  ce  qu'Aufone, 
au  raport  de  iBàxonius,  reprefenta  un 
jour  a  l'Empereur  Gratien  en  le  ha- 
ranguant environ  40  ans  après  la  mort 
B  %  de 
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de  Conftantin. 

On  a  donné  encore  le  nom  de  Titt 
aux  Eglifes,  &j  cela  à  l'imitation  d 
adjudications,  Se  union  de6  pofleffioi 
au  domaine  des  Empereurs ,  ce  quel 
Officiers  de  juftice  faifoient  en  plai 
tant  fur  les  lieux  de  petits  guidons  c 
banderolles,  cjui  portoient  l'image 
le  nom  du  Prince ,  &  fe  nommoie: 
Titres.  Quant  aux  Chrétiens,  lorsqi 
quelque  ndelc  confacroit  à  Dieu  le 
Palais,  fa  maifon,  ou  quelque  aut 


plantent  deffus  une  Croix ,  comme 
Titre  fouverain  de  Jefus  Chrift  ,  & 
marque  de  fa  confecration.  De  là  1< 
Eglifes  prirent  le  nom  de  Titres  f  i 
dans  la  fuite  le  Prêtre,  qui  étoiteon 
mis  pourdefervir  le  bien  confacré  foi 
le  nom  d'un  tel  faint,  ou  portai 
celui  de  la  perfonne  qui  avoit  fait , 
fondation  ,  s'apropria  auffi  le  mên 
titre. 

s  Ainfi  les  premières  Eglifes  desChri 
tiens  dans  Rome ,  que  nous  avons  non 
mées  Chapelles,  furent  diftribuées  à  d< 
Prêtres ,  &  dans  la.  fuite  l'on  en  fora 
des  paroifles  ;  on  donna  auffi  à  des  Dis 
erps  le  foin  d'exercer  la  charité  envei 
les  pauvres  dans  chaque  quartier ,  (Po 


héritage 


bâtir  une  Eglife ,  c 
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ils  furent  appelles  Diaconi  regionarii  ,  & 
comme  ils  taifoient  des  aflemblées  de 
ces  pauvres  dans  certaines  Eglifes  de 
leurs  quartiers ,  ils  prirent  aulu  le  nom 
&  le  titre  de  ces  Eglifes  ;  ce  qui  fit 
qu'au  Concile  que  St.  Sylveftre  tint  à 
Rome  en  3x0. ces  Diacres  furent  nom- 
més Cardinales  ,  c'eft-à-dire  miniftres 
principaux ,  auffi  bien  que  les  Prêtres, 
non  feulement  à  caufe  de  leur  vertu 
exemplaire  ,  mai»  encore  parce  qu'il* 
fervoient  le  Pape  9  &  étoient  fes  affi- 
ftans  dans  toutes  fes  fondions  Eccle- 
fiaftiques. 

Il  f  a  cependant  des  Auteurs  qui 
aflèurent  que  ce  nom  leur  fut  impofé 
avant  le  Concile  Romain  ;  mais  ce 
que  nous  venons  de  dire  eft  foutenu 
par  Baronius  an.  112. 

Ces  premiers  Cardinaux  furent  long- 
temps a  n'avoir  que  leurs  (impies  titres 
&  Diaconies  :  enfin  on  diftribua  aux 
fept  premiers  d'entPeux  les  fept  Egli* 
fos  Cathédrales  qui  étoient  autour  de 
Rome.  On  ne  fçait  pas  au  jufte  le 
temps  de  cette  union  ,  cependant  il 
faut  qu'il  y  ait  prés  de  1 000.  ans ,  par- 
ce qu'il  en  eft  parlé  dans  un  décret  du 
Pape  Eftienne  vers  l'an  767.  &  lori- 
gjnefut,  que  pour  plus  de  vénération 
B  3 
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ayant  été  ordonné  que  chaque  jour  C*^. 
Evêque  cclcbrcroit  la  Meflc  au  mait:  ^ 
autcldeSt.JcandcLatran,ondeftirc*,  £ 
cette  fonftion  les  Evêqucs  des  fejy 
Evéchésdont  je  viens  de  parler,  &coa 
les  donna  à  fept  Cardinaux  les  plus  an* 
ciens  pour  être  unis  à  perpétuité  à  leur 
Collège.   Le  fameux  Pierre  Dam  ien, 

2ui  vivott  dans  le  onzième  ficelé  ,  & 
toit  luy-même  Evéque  d'Oftie  ,  qui 
eft  le  premier  de  ces  Evêchés  ,  parle 
de  cet  établissement  dans  une  de  Tes 
Epîtres  en  ces  termes.  Lateranenjis  Ec- 
rie/!* feptem  Cardinales  habit  Epifcapes  qui* 
bu*  filss  ad  Sacro.SamBum  iliud  altare  li- 
tet  accedfrt,  &  divins  mjfteri*  célébré* 
re. 

Ces  fept  Evêchés  font  Oftie,  Porto* 
Ste.  Ru  fine,  Sabine,  Paleftrine  9  Frafca» 
ti,  Albano.  Mais  à  prefent  ils  font 
réduits  à  fix  par  l'union  de  Ste.Rufint 
à  Porto.  Il  eft  à  remarquer  qu'un 
Cardinal  ne  peut  pofleder  aucun  de  ces 
Evêchés  que  par  option  ,  &  prefent 
dans  un  Confîftoire ,  où  le  Pape  affilie 
en  perfonne  :  celui  d'Oftie  eft  toujours 
pour  le  Doyen  du  facré  Collège.  LA 
nombre  des  Cardinaux  n'a  été  réglé 
que  par  Sixte  V.  qui  les  a  fixés  à  loi- 
xante  dix  9   à  L'imitation  des  feptante 

Anciens 
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Anciens  que  Dieu  donna  à  Moïfe  pour 
l'ayder  à  gouverner  fon  Peuple. 

Il  eft  temps  à  prefent  de  confiderer 
les  principales  Eglifes  de  Rome  dans 
l'état  où  elles  font  aujourd'hui  j>our 
les  admirer,  &  comme  la  curiofîte  de 
les  voir  doit  être  animée  du  zele  de  la 
Religion,  nous  les  vrfiterons,  ainfi  que 
tout  Çhrctièn  doit  le  faire  ,  quand  il 
eft  à  Rome y  en  manière  de  Stations, 
&  pour  cet  effet  nous  commencerons 
parles  fept  principales. 

Des  Egtifis  principale;  o*  les 
Stations  font  e'tabhes* 

LEs  ftations  font  d*cm  ufage  Très- 
ancien  dans  l'Eglife,  car.  dés  fà 
naiflanec  les  premiers  Chrétiens 
vifitoienravec  vénération  les  lieux  fou* 
terrains  ,  ou  Ponavoit  depofé  les  corps 
des  Martyrs.  Ils  nommoient  ces  vîn- 
tes StationeS)  du  mût  Statio ,  dont  lfcs 
Romains  fe  fervoïent  pour  lignifier  îa 
demeure  qu?on  fait  en  un  lieu  ,  8c  fe 
lieu  même  où  l'on  s'arrête  ;  de  là  vient 
que  ce  mot  veut  dire  un  endroit  de 
"retraite,  un  port,  où  les  vaifTeaux  fe 
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retirent,  Se  en  parlant  d'une  armée 
il  fignific  fon  campement  ;  ainfî  les.fi- 
deles  ail  oient  dans  ces  faintes  retraites, 
8c  ils  y  demeuroient  pendant  les  perfe- 
cutions  comme  dans  un  port  afleuré 
pour  y  implorer  l'aflïftance  du  Ciel 
par  leurs  prières. 
Ces  fortes  de  dations  durèrent  juf- 

Î|u*à  ce  que  l'Empereur  Conftantin  & 
es  Succefleurs  Chrétiens  eurent  mis  la 
Religion  Chrétienne  dans  la  pleine  li- 
berté de  fon  exerciceialors  les  ftations  fç 
firent  publiquement  à  certaines  EglK 
les  marquées  par  des  procédions  où  le 
Pape  afliftoit ,  avec  le  Clergé  ,  &  le 
Peuple,  ayant  à  leur  tête  une  Croix 9 
qu'on  nommoit  Stationalis.  On  peut 
lire  à  ce  fujet  une  Bulle  de  Sixte  V. 
cbnft.  23.  elle  en  parle  très -ample- 
ment. 

Mais  les  jours 'des  Stations  ,  &  les 
Eglifes  où  l'ondevoit  les  faire,  ne  fu- 
rent déterminez  que  par  St.  Grégoire, 
qui  les  ordonna  pour  les  jours  de  l'A- 
vent,  du  Carême,  des  quatre  temps., 
&  des  fêtes  principales  ,  aux  cinq  E- 
glifcs  Patriarchales ,  dont  nous  allons 
parler ,  à  celles  de  quelques  titres  de 
Cardinaux  ,  &  à  notre  Dame  de  la 
Rotonde.  Enfuite  les  Papes  attachè- 
rent 
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lfcnt  des  indulgences  à  ces  Stations,  6c 
ils  faifoient  eux-mêmes  des  exhortations 
aux  Peuples  pour  leur  faire  connoître 
le  mérite  qu'il  y  avoit  dans  ces  pieules 
vifites. 

Les  cinq  Eglifes  Patriarcbales  de 
Rome  font  St.  Jean  de  Latran ,  St. 
Pierre,  St.  Paul ,  6te.  Marie  majeure  , 
&  St.  Laurent  hors  les  Murs.  Un  doc* 
ce  Cardinal  François ,  qui  en  1 302. 
fonda  à  Paris  le  Collège  du  Cardinal  le 
Moyne,  parce  qu'il  fe  nommoit  Jean  le 
Morne ,  a  renfermé  en  un  traittéfur  le 
droit  canon  les  noms  de  ces  Eglifcs  dans 
lediftiquequifuit. 

Paulus  ,  VlRGO  ,  Petrus  ,  Lav 

RENTIUS  ,    ATQUE  JoANMES  9 

Hi  Patriarchatus  nomen  in 

URBB  TENENT. 

Les  Pâtriàrches  de  ces  Eglifes  font 
le  Pape  j  qui  outre  qu'il  eft  le  Pafteur 
univerfcl ,  eft  encore  Patriarche  d'Oc- 
cident ,  &  il  a  Stjèan  de  Latran  pour 
fa  c^hedrale.  Les  quatre  autres  font 
ceux  de  Conftantinople  ,  d'Alexàn* 
drie ,  d'Antioche ,  &  de  Jerufalem. 

Avant1  que  le  Sehifme  eut  fepatfé 
l'Egliïè  Greque  de  là  Latine  >■  ces  Pa- 
triarches veooientquelquefoigàR&me, 
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foie  pour  afiifter  a  des  Conciles  , .  (bit 
pour  des  affaires  importantes  9  fie  afin 
qu'ils  fu fient  reccus  fclon  leur  digni- 
té 9  on  leur  affigna  ces  quatre  Eglifcs 
avec  des  Palais  1  J  quels  y  étoient  joints. 
Dans  la  fuite  les  Pclenns  les  ont  toû- 
jours  vifitees  avec  dévotion ,  8c  comme 
en  les  vi iî tant  de  fuite  on  rencontre , 
entre  St.  Paul  &  Saint  Jean  ,  l'Eglifc 
de  St.  Sebaftien  ,  &  entre  St.  Jean  & 
St.  Laurent,  celle  dcSte.  Croix  en  Jeru- 
Talcm ,  qui  font  toutes  deux  fort  con- 
sidérables ,  on  les  vifitc  en  même  temps. 
Il  n'y  a  point  de  raifon  à  vifiter  ces 
fept  Egliles  de  fuite  que  celle-là,  car 
de  dire  que  les  Papes  y  ont  attaché 
des  indulgences  particulières,  c'eft  fans 
fondement.  Aucune  Bulle  n'en  fait 
mention  ;  il  eft  feur  feulement  que 
cette  dévotion  eft  tres-ancienne. 

'La  dillance  de  ces  Eglifes  les  unes 
des  autres  eft  d'environ  trois  lieues  ; 
mais  elle  peut  s'étendre  à  quatre  gran- 
des ,  fi  l'on  ajoute  à  ces  fept  Eglifes 
deux  autres , .  où  les  plus  zélés  ne  man- 


qu  au  foi  tir  de  St.  Paul,  qui  eft  à  demi- 
lieue  de  Rome  ,  l'on  va  vilîter  les 
lieux  qui  ont  fervi  de  théâtre  au  Mar- 
tyre de  ce  grand  Apôtre,  Se  qui  fonr 


encore 
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encore  à  une  autre  demi-lieuë  plus  a- 
vant  i  ils  fe  nomment  le  Tre Fortune. 
Nous  en  dirons  la  railon  en  fon  lieu. 
De  là  faifant  un  demi  cercle  d'environ 
trois  quarts  de  iieuë  pour  aller  gagner 
St.Scbaftien,  qui  eft  hors  la  porte  de 
fon  nom ,  on  trouve  en  paflànt  la  fé- 
conde Eglife ,  qui  eft  fort  dévote  5c 
s'apelle  PAnonciata. 

Tout  ce  pèlerinage  eft  trés-meritoi- 
re.  Cependant  je  trouve ,  que ,  puis- 
qu'on va  bien  jufqu'au  lieu  du  Mar- 
tyre de  St.  Paul ,  il  feroit  auffi  fort 
édifiant  de  vifiter  celuy  où  St.  Pierre 
fut  crucifié ,  &  qui  n'eft  qu'à  deux 
pas  de  fa  grande  Eglife.  Je  ne  fçay 
pourquoy  on  ne  pratique  pas  cette  dé- 
votion, du  moins  elle  eft  rare;  peut- 
être  que  ce  lieu  étant  fort  élevé  & 
au  plu*  haut  du  Mont  Janicule ,  un 
Pèlerin ,  fatigué  de  fa  longue  marche, 
fe  contente  d'y  porter  fon  efprit  au 
def&ut  de  fon  corps. 

De  V Eglife  de  St.  Jean  de  Latran: 

LEs  fondemens  de  cette  famèufc 
Eglife,  ayant  été  je  très  dans  le 
Palais  de  1  Empereur  Conftantin  , 

b  6 
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c'cft  la  feule  qui  pourroit  être  appel- 
lce  Bafilique  fuivant  l'etimologie  du 
Grec .  Nous  avons  parlé  cy-devant  de 
fon  origine,  &  des  précieux ornemens 
dont  cet  Empereur  l'enrichit ,  voyons 
à  prefent  quelle  fut  fa  première  con- 
ftru&ion. 

Nous  avons  dit  encore  que  les  Egli- 
fes  étant  les  maifons  du  Roy  des  Rois, 
les  premières  furent  bâties  dans  Ro- 
me fur i  le  Modelle  des  Bafiliques ,  qui 
étoient  des; Edifices  publics,  où  l'on 
rendoit  la  îultice ,  &  ce  modelle  agréa 
d'autant  plus  à  Conftantin,  qu'il  ifa- 
voit  rien  qui  reflemblât  à  celuy  des 
Temples  des  Payens,  &  qu'il  avoit 
l'avantage  de  porter  la  figure  de  la 
Croix.  En  effet  la  ftruéture  de  ces 
Edifices  en  reprefentoit  une  parfaite  f . 
car  vers  le  fond ,  qui  fe  terminoit  en 
cercle,  &  qu'on  nommoit  le  TVibu* 
nal ,  la  largeur  y  étoit  traverfee  d'un 

(>ortiquc ,  qui  en  fa  longueur  formoit 
e  traversant  d'une  Croix.  Cette  for- 
me de  bâtiment  paroir  avoir  été  imitée 
encore  par  nos  anciens,  attendu  que  nos 
plùs  grandes  Eglifes,  &  fur  tout  les 
Cathédrales  y  ont  beaucoup  de  raport. 
Elles  ont  une  manière  de  grand  por- 
tique que  nous  appelions  la  nef,  le- 
quel 
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quel  eft  traverfé  vers  le  fond  ,  qui  fe 
termine  de  même  que  le  Tribunal  des 
Bafiliaues  ,  mais  une  chofe  qui  les  rend 
difiemolables  de  celles-cv ,  8c  des  Egli- 
fes  de  Conftantin,-  c'eft  que  le  refte 
de  l'édifice,  où  eft  compris  lechœur,eft 
beaucoup  plus  grand ,  &  plus  profond. 

Le  corps  deTEglife  de  St.  Jean  de 
Latran  eu  fpacieux,  8c  compofé  de 
cinq  nefs- ,  car  la  principale  en  a  deux 
autres  de  chaque  côté  qui  luy  fervent 
d'ailes  9  8c  font  moins  hautes  8c  plus 
étroites  j  quatre  ordres  de  colonnes 
font  la  divifion  de  ces  fiefs.  I*es  plus 
greffes  9  8c  qui  font  à  prefent  reveftues 
de  maçonnerie  pour  foutenir  l'édifice 
avec  plus  de  force,  feparent  des  deux 
cotés  la  maitrefib  nef  des  autres  ,  8c 
quarante  deux  colonnes  plus  petites; 
mais  oui  font  d'un  marbre  vert  de  Ti- 
beriade  très  rare,  diftinguent  les  autres 
nefs.  Ces  .  colonnes  (ont  les  mêmes  que 
Conftantin  y  fit  mettre,  8c  il  eft  à  re- 
marquer ,  que ,  bien  que  cette  Eelife  ait 
fouftert  des  pillages,  des  embraiemens, 
des  tremblemens  de  terre ,  &  d'autres 
malheurs  qui  ont  obligé  à  la  rebâtir  de 
fonds  en  comble  *  on  a  toujours  fait 
attention  à  luy  conferver  fa  même  fi  tua- 
tiori ,  8c  le  modelleque  luy  avoit  donné 
fon  pyemier  Fondateur.  Ce* 
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Ces  nefs  font  terminées  par  la  croi- 
féc  de  l'Eglife ,  c'cft  à  dire  par  une 
nef  traver&nte  qui  cft  à  peu  prés  de  la 


nef  par  quelques  degrés,  &au  milieu 
de  fa  longueur  elle  s'élargit  par  un  en- 
foncement en  demy  cercle ,  qu'on  nom- 
me la  Tribune ,  &  qui  fcrtde  chœur  au 
lieu  d'en  avoir  un  grand  comme  celuy 
de.  nôtre  Dame  à  Paris.  Sur  le  haut  de 
cette  Tribune ,  oui  s'élève  en  demy 
voûte ,  on  voit  pfufieurs  figures  an* 
demies  d'ouvrage  à  la  *  Mofaïque 
qu'on  tient  être  du  teins  de  Conft  an- 
tin*  à  la  referve  d'une  image  de  St. 
François  que  le  Pape  Nicolas  IV  ,  qui 
étoit  de  fon  ordre ,  y  fit  placer.  Ces 
figures  font  fymboliques  &  myfterieu- 
fes,  telles  qu'employoient  les  premiers 
Chrétiens,  principallement. en  ce  qui 
concernoit  la  mort  de  nôtre  Seigneur, 
afin  que  la  reprefentation  nuë  des  vé- 
rités de  ce  myftcre  ne  fut  pas  un  fpcôa- 
cle  de  fcandale  Se  d'horreur  aux  nou. 
veaux  convertis,  &  aux  Gentils,  qui 
voyoient  tous  les  jours  attacher  en  croix 
les  hommes  les  plus  feelerats ,  pour 
punition  do  leurs  crimes  :   ainfî  au 


•  On  tieot  qne  cette  minière  de  icprefcaterdes  figures 
C&U  première  qu'on  aie  inventée.  Elle  compoiè  Cet  lumie~ 
icsêc  Ici  ombres  avec  i'.e  petites  pièces  de  direrfes  couleurs 
laportres  enfèrnble  >  ce  qui  *  0  un  travail  beaucoup  plus  di£ 
ftàlc  8c  plus  long  que  2a  pciaWic. 


On  monte  à  cette 


lieu 
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lieu  de  peindre  Jefus  crucifié,  ils  le  rc* 
prefentoient  feul  fous  la  figure  d'un 
agneau  qui  portoit  une  petite  croix, 
ou  bien  au  milieu  dç  douze  autres, 

*m  •  /•  «  •  m.         A.  _ 


la  manière  qu'on  le  voit  dans  les  plus 
anciennes  Eglifes  de  Rome;  entr'au* 
très  dans  celle  de  St.  Cofme  &  de  St. 
Damien.  St.  Paulin,  qui  y i voit  il  y 
a  plus  de  1200  ans,,  le  témoigne  par 
ce  vers  Epitre  12. 

Sub  cruce  Sanguinea  Niveo  Stat 
ChrisIus  in  Âgno. 
Bofios  en  fa  Rome  foûterraine  dit  , 

2ue  çes  figures  fe  voyoient  dans  le; 
Ihapelles  particulières  où  fe  retiraient 
les  Chrétiens  du  temps  des  periècu* 
ciûns,  Se  lors  qu'ils  ont  eu  l'ufageli- 
brede  leur  religion,  ils  ont  çontinué 
à>  expliquer  ce  nwftere  avec  la  même 
circonfpe&ion.  Par  exemple,  entre 
ces  ouvrages  à  la  mofaïque  qui  ornent 
la  Tribune , ,  dont  nous  parlons,  on 
voit  un  Cerf  au  pied  .d'une  Croix ,  ce 
qui  eft  plus  difficile  à  entendre  durCerf 

{>our  figure  de  Jefus  Chrift,  que  de 
'agneau ,  dont  chacun  connoit  ce  Tin* 
nocence,  Se  la  douceur.  Mais  on  ex- 
plique le  fymbole  du  Cerf  par  la  pro- 
priété qu'il  a  de  tuer,  le  fcrpenc  avec 


foi 
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fon  (buffle,  lors  qu'il  met  le  mufeau  à 
l'entrée  de  fa  tanière  ,  &  de  rajeunir 
par  cette  mort.  De  même ,  Jefus, après 
avoir  fait  mourir  le  péché  par  fa  mort^ 
rajeunit  par  fa  refurre&ion  :  voyla  Pc- 
fprit  dans  lequel  on  faifoit  ces  repre- 
fentations. 

Quant  aux  Croix ,  les  premiers  Chré- 
tiens ,  pour  la  raifon  que  je  viens  de 
dire,  ne  lesformoient  pas  comme cel* 
les  qui  fervoient  au  fuplice  des  crt 
mincis.  Ils  faifoient  la  grande  tige 
fort  courte,  Scelle  n'étoit  guère  plus 
longue  que  le  travers.  Ils  les  ornoient 
auflj  de  rayons  d'or,  &  les  couvraient 
de  pierreries,  pour  les  faire  paraître 
glorieufes ,  &  de  grand  prix. 

Mais  après  que  Conftantin  eut  fait 
éclater  ,  auffi  hautement  qu'il  le  fit, 
Phonneur  de  la  Croix,  &  que  par  fes 
ordres  ce  ne  fut  plus  un  infiniment  de 
fuplice,  on-commença  petit  à  petit  à 
les  former  comme  nous  les  voyons 
communément  &  même  avec  l'image 
du  Chrift,  continuant  de  les  enrichir  oc 
de  les  faire  trés-precieufes.   On  en 
voit  une  dans  le  coeur  de  St.  Denis  en 
France  que  Dagobert  fit  faire  par  St. 
Eloy  Tan  640.  Elle  eft  toute  d'or  fort 
grande  ,  femée  de  pierreries,  Se  elle 
'  réf. 
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rcflcmble  aux  plus  anciennes.  On  en 
voit  encore  une  prefque  femblable  fur 
le  maître  hôtel ,  où  il  y  a  eu  dtflus 
autrefois  un  Crucifix  d'or  du  poids  de 
80  marcs  attaché  par  de  gros  rubis 
qui  fervoient  de  cloud  :  laplaye  du  cô- 
té ëtoit  auffi  reprefentée  par  un  autre 
rubis  très  parfàir.  C'eft  un  prêtent 
que  l'Abbé  Suger  a  fait  à  cette  Ègliie; 
aufiï  eft-il  plus  moderne  de  fix  cent  ans 
que  le  premier.  f  : 

L'Eglife  de  St.  Jean  de  Latran  a  un 
lambris  doré  au  lieu  de  voûte  ;tout  le  pa- 
vé eft  de  petites  pièces  de  marbre  repor- 
tées avec  de  la  pierre  qui  forment  di- 
verfes  figures  de  marqueterie.  Les  murs 
font  enrichis  d'un  même  ouvrage  en 
plufieurs  endroits.  H  n*7  avok  aucu- 
ne Chapelle  du  temps  de  Conftantin» 
maintenant  on  en  voit:  quatre  qui  ont 
leur  profondeur  hors  d'oeuvre,  outre 
une  cinquième  qui  eft  dans  la  grande 
nef  prés  des  degrés  à  gauche  en  en* 
trant ,  par  confequent  il  y  a  plufieurs 
autels,  Se  il  n'y  en  avoit  qu'un  dans 
les  premières  Eglifes.  En  cecy  il  faut 
bien  prendre  garde  aux  temps ,  car 
Baro mus  prouve  par  St. Grégoire  qu'il 
y  en  avoit  plus  d'un  du  temps  de  ce 
Pape. 

Oa 
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On  peut  dire  ouc  le  Maître  autel 
de  cette  Ëglifc  elt  le  plus  vénérable 
qui  foit  dans  toute  h  Chrétienté,  puif- 

Îue  c  cft  le  thème  qui  a  fervy  a  St. 
'ierre  f  &  à  tous  fes  Succcfleurs  juf- 
qu'à  St.  Silveftrc ,  qui  le  fixa  en  cet 
endroit  de  portatif  qu'il  a  voit  toujours 
été ,  parce  <jue  ,  félon  les  neceffites  des 
temps,  il  talloit  que  ces  faints  Papes 
alfçifcnt  célébrer  la  mefle  dans  des 
lieux  fecrets ,  &  c  cft  h  raifon  pour- 
<juoy  il  eft  fait  en  manière  de  cofre, 
qui  peut  s'aflembler  &  fe  defaflera- 
bler  facilement.  St.  Silvcftre  ordonna 
enfuite  que  les  autels  feraient  de  pie- 
re ,  fie  il  commença  par  celui  de  r  E- 
glife  du  premier  des  Apôtres.  Mais  il 
jugea  celuy  de  bois  fi  cligne  de  refpe£k 
qu'il  voulut  que  le  Pape  fcul  pût  célé- 
brer deflus,  8c  cet  ordre  s'obfcrvc 
encore.  Il  en  eft  de  même  des  mai* 
tre  autels  des  quatre  autres  Eglifes 
Patriarchales.  Cependant  le  Pape  en 
difpcnfe,  8c  nous  t'avons  vu  à  l'égard 
de  St..  Jean  de  Latran ,  lors  que  les 
fept  Cardinaux  Evêques  étoient  obli- 
gez d'y  dire  la  mefle  l'un  après  l'au- 
tre chaque  jour  de  la  femame.  J'a- 
jouteray  une  chofe  aflez  particulière  au 
fujet  de  celui  de  St.  Pierre,  qui  cft 

que 
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uc  le  Pape  ne  permet  à  un  Cardinal 
'y  célébrer  que  par  une  Bulle  expréflê, 
laquelle  doit  être  attachée  à  une  des 
colonnes  de  l'autel  pendant  toute  11 
célébration. 

CoTrtme  on  a  obfervé  dans  les  pre- 
miers temps  de  l'Ëglife  de  tourner  les 
autels  du  coté  de  l'Orient,  celui  de 
St.  Jean  eft  dans  cette  feituation  autant 
qu'on  l'a  pû  ;  mais  non  pas  fi  parfaite* 
ment  que- celui  (Se  St.  Pierre ,  ainfi  le 
Prêtre  q&i  célèbre  a  en-  fade  le  Peuple 
&  ne  fe  tourne  point  comme  on  fait  4 
tous  les  autels  de  FÂnce  pour  dire  De- 
minus  vobifcmmfa  donner  la  bencdiéfciori 
à  la  fin  de  la  Méfie.  Les  premiers 
Chrétiens  fondés  fur  une  Tradition 
des  Apôtres  obfervoicnt  fi  exaftement 
cette  coûtume  pour  des  raifons  toute* 
myfterieufes  que  les  Sçavans  d*ns  les 
rites  expliquent  9  qu'il*  donnèrent  4 
croire  aux  Gentils»  dit  Tertulien  dans 
fon  Apolog.  qu'ils  adoroient  le  Soleil 
levant. 

Après  ce  Maître  autel  qui  éft  fi  ve^ 
nerable ,  il  y  en  a  un  autre  trésf-magni- 
fiqiie,  où  fepofe  tôûjours  le  St.  Sa* 
crement ,  ce  oui  eft  en  ufage  dans  Ici 
grandes  Egiife* ,  afin,  dit  Je  Cérémo- 
nial ,  de  ne  lien  changer  aux  fonctions 
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2ui  doivent  fc  faire  au  Maître  ai 
/et  autel  du  S.  Sacrement  eft  à 
des  extrémités  de  la  nef  travcrlai 
&  il  occupe  prefquc  toute  la  larg 
Il  eft  couvert  d'un  fuperbe  dai 
bronze  doré  foutenu  de  quatre  b 
grandes  colonnes  cannellees  de  n 
métal ,  lefouelles  étoient  dans  un  s 
endroit  de  l'Eglife,  6c  Confiant» 
y  avoit  fait  aporter.  Elles  furent 
cées  à  cet  autel  par  Clément  VIII 
1600.  Quelques  Auteurs  difent  qû 
gufte  les  avbit  fait  faire  des  proue 
Galleres  qu'il  prit  à  la  bataille  nt 
contre  Cleopatre.    D'autres  aflèi 

Suc  Titus  les  fit  tranfporter  à  R 
'un  Temple  qui  étoit  en  Afie  , 
d'autres  quelles  avoient  fervi  ai 
xneux  Temple  de  la- Fortune  qi 
voypit  à  Antjnm ,  aujourd'hui  Nei 
lequel  fut  autrefois  un  port  celeb 
Entre  le  Taberpacle  &  le  ( 
joignant  le  mur ,  on  voit  en  bas  1 
une  Cene  de  nôtre  Seigneur ,  oui 
excellent  de  Çurcio  Vanni.  Il  eft 
d'argent ,  mais-  l'air  l*a  extrémei 
noircy.  Le  Tabernacle  brillant  de 
fieurs  pierres  precieufes  eft  trés-ms 
fique.  Clément  VIII.  enrichit  le 
&  les  murs  de  cette  nef  <fe  trés-b 
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marbres ,  y  raie  un  fuperbe  lambris  f 
&  fit reprefentèr parle} meilleurs  PeihA 
très  de  ion  temps ,  fur  le  haut  des  murs, 
les  avions  les  plus  fignalées  aue  Con- 
ftantin  a  faites  en  fe veuf  de  laReligioA 
Chrétienne.* 

Quand  cette  Eglifc  fut  achevée  S.r. 
Sylveftre  ladedîa,  comme  la  première 
Eglife  des  Chrétiens ,  au  Sauveur  des 
hommes  ;  2c  dans  ce  même  temps  fa 
reprefentation  parut  fur  le  mur  de  la 
Tribune  ,  où  on  la  voit  encore  \  ,car 
ce  miracle  y  fubfifte  malgré  deuxem- 
bralcmens  que  cette  Eglifc  a  fouflfèrts  , 
&  le  rètabhflêment  qu'on  a  fait  du  mur 
fur  lequel  elle  eft,  Nicolas  IV.  le  fit 
conferver  avec  beaucoup  d'art.  L'ou- 
vrage en  paroift  groflîer  ,  &  les  linea« 
mens  font  fort  rudes. 

Cette  Eglife  eft  une  des  quatre  qui 
a  une  porte  fainte  ,  laquelle  ne  s'ou- 
vre que  tous  les  %f :.  ans  au  grand  Ju- 
bilé :  les  trois  autres  font  St.  Pierre 
St.  Paul,  &  Ste.  Marie  Majeure.  Le 
Pape  commet  trois  Cardinaux  dans  ce 
temps-là  pour  aller  faire  les  cérémo- 
nies de  cçs  ouvertures  ,  pendant  qu'il 
eft  oecuçèà  celle  deSt.  Pierre. 

Les  plus  confidefables  Reliques  qui 
repofcnt  à  St.  Jean  de  Lâmn ,  font 

Icj 
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les  têtes  de  St.  Pierre ,  &  de  St.  Paul, 

2[ti'on  tient  dans  le  grand  Tabernacle 
c  marbre  du  Maître  autel.  Elles  v 
furent  portées  par  St.  Silveftre  après 
qu'il  eut  fait  le  partage  des  corps  de 
ces  deux  Apôtres  comme  nous  le  ver.* 
ronsen  parlanïde  l'iEgliie  de  St.Pierre. 
Il  y  a  aufii  quantité  4e  Reliques  qui 
cppçcrnent  notre  Seigneur  ,  la  Viçjge, 
&  plufieurs  Saints ,  dont  on  peut  s'in- 
former lur  les  lieux  :  mais  il  faut  faire 
attention  à  l'Arche  d'alliance  qu'on  y 
voit,  Se  qu'on  afieure  être  la  verita* 
ble»  «lie  eft  dépouillée  des  lames  d'of 
qui  la  eouvroieut  autrefois.  Ce  n'eft 
plus  amourd'huy  ay'une  vieille  arche; 
ou  coffre  de  bois  a  l'ordinaire ,  &  fes 
grandeurs  efiàcécs  témoignent  que  l'an- 
cienne loy  cède  en  tout  à  la  nouvel- 
le ,  dont  elle  a'étoit  que  la  figure. 
Enfin  cette  Tradition  favorife  ce  que 
les  Interprètes  ont  dit  fur  le  fécond 
des  Macchabées ,  que  ce  faint  monu- 
ment fut  raporté  à  jcrufalem  du  Mont 
Nebo  ,  où  Jeremie  l'avoit  caché.  Ce- 
pendant de  s  Auteurs  graves  foutiennent 
qu'il  y  eft  encore ,  &  qu'il  y  demeu- 
rera jufqu'à  la  fin  des  fiecles.  Nous 
difeuterons  ces  deux  opinions  en  par- 
lant de  l'arc  de  Titus  dans  nos  vifites 
de  l'ancienne  Rome.  II 
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Il  y  a  deux  petits  bâtimens  conjoints 
à  cette  Eglifç.  Le  premier  eft  un  Edi- 
fice rond,  qu'on  tient  avoir  été  le  ba- 
tiftere  de  Conftantin.  H  fut  conftruit 
fur  l'endroit  de  fon  antichambre  com- 
me nous  l'avons  remarqué.    Il  paroît 

Îju'il  n'y  a  jamais  eu  d'autel,  mais 
eulement  les  fonts  baptifmaux,  ce  qui 
luy  donna  le  nom  de  St.  Jean  des  fonts , 
qu'il  garde  encore  à  prêtent.  Les  deux 
chapelles  qu'on  y  voit  y  ont  été  ajoutées. 
Cet  édifice  eft  odogonc,&c  paroît  enco- 
re majeftueux  j  cependant  ileftbiçnait 
deftous  de  la  magniÂcçnccdont  cet  Em- 
pereur 1  avoir  enriçhy  ?  ce  qui  *?y  voit 
de  remarquable  font  huit  grajutecolpifr 
nés  de  porphire ,  qui  eu  portant  huit 
autres  plus  petites,  lefquçlks Soutien- 
neat  un  petit  dôme.  Hugonius  afleurc 
que  Conftan tin  les  fit  taille^  pour  fervir 
à  ce  Baptiftere  ,  /  Se  qu'elles  nç  furent 
placées  où  elles  font»  que  long* temps 
après  par  Sixte  Hf.  .     .  1 

Le  fécond  bâtiment  ,  qui  te  voit 
présdel'Eghfc  ,eft  une  Chapelle  qui  fe 
nomme  communément  \c  San£f*  Sau&o* 
rw*,àcaufcquele  Pape  Léon  III  .ou  IV, 
y  fit  porter  un  coffre  de  Cèdre  daps,  le* 
quel  il  y  avoit  trois  caflettçsqui^fojtnt 
remplies  de  JU.l^ues  :  xnf  is  ce- qui  ,Iâ 

rend 
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état,  il  alla  encore  fc  loger  à  St.  Pierre. 
Enfin  Eugène  IV.  Vénitien ,  vers  Pan 
1431.  revint  demeurer  au  Palais  de 
Latran;  mais  environ  l'an.  1535.  ce 
palais  tombant  en  ruine ,  les  Papes  re- 
tournèrent à  celui  de  St.  Pierre.  Enfin 
Sixte  V.  le  fit  rebâtir  en  la  manière 
qu'on  le  voit,  (ans  toucher  ncant  moin  s 
au  S*nft*  Santtorum ,  &  à  d'autres  nota* 
bles  veftiges  d'antiguité.  Par  exemplet 
à  cette  fale  magnifique  que  Léon  III. 
fit'conftruirc  en  forme  de  Bafili^ue  f 
dont  elle  prit  fon  nom,  &  à  celui  du 
T riclinium ,  parce  que  le  Pape  y  traitta 
fplendidement  Charlemagne  ,  après 
que  ce  Prince  l'eufretabli  en  fon  fiege, 
pour  recompenfe  deguoy  il  le  couron- 
na Empereur  d'Occident  f  transférant 
ainfi  de  l'Orient  le  fiege  de  l'Empire  que 
Conftantin  y  avoit  porté.  Ce  trait 
d'Hiftoire  eft  reprefenté  par  des  figu- 
res emblématiques  travaillées  à  la  Mo- 
fàïque  fur  toute  l'arcade  gui  forme  la 
tribune ,  &  l'on  en  voit  ^explication 
fur  une  table  de  marbre  que  le  Cardi- 
nal François  Barberin  y  a  fait  placer  à 
fa  gloire  fous  le  Pontificat  de  fon  on- 
'  cle  ,  après  avoir  rétabli  une  partie  de 
cet  ouvrage ,  qui  menaçoit  ruine. Cette 
fale  a  fervi  auffi  à  la  tenue  depluficurs 
C  Con- 
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Conciles,  &  c'eft  enquoy  le  palais  de 
Latran  cft  encore  très- vcnerablc.  Le 
premier  y  fut  tenu  fous  le  Pape 
Melchiadcf  avant  meme  la  conll 
tion  de  PEglife  ,  &  Le  dernier  i  ; 
tus  apres  fous  Lcori  X,  ^ 

Une  choie  trés-CGnGderable  a  re- 
marquer t  c'eft  que  les  Papes  f  après 
avoir  été  couronnés  I  St.  Pierre ,  vont 
ptJE-tot  prendre  poflêflion  de  leur  Sou- 
veraineté à  Si  Jean  de  Latran  v  qui  eft 
leur  Cathédrale,  comme  nous  l'avons  ( 
dit  v  &  pour  témoigner  qu'ils  font  tou- 
jours dans  leur  devoir  à  Ton  égard , 
quand  ils  n'y  logent  point  f  c'eft  qu'ils 
ne  manquent  pas  d'y  officier  Pontift 
calcinent  à  certaines  feftes,  ôtd'y  ' 
ref  pour  ainfi  dire  f  les  fondions 
riales  autant  que  la  famé  le  leur 
met.       .  .  .r  ^ 

Les  Rota  de  France  %  qui  &  font*» 
qûis  le  nom  de  fils  aînés  de  PEgtift, 
pour  avoir  foutenu  fes  droits  tant  4e 
fois,  Scrqrabli  des  Papes  fur  fturthrfc 
nq,,  ont  l'honneur  dxtre  les  Protêt 
teurs  de  cette  première  Eglife  de  PU* 
nivers  9  8c  pour  cet  effet  leurs  armes 
font  attachées  fur  la  porte  principale , 
&  les  Chanoines  qui  la  defervent,  com- 
tés aufli  de  Jeufs  bienfaits ,  en  font 
.\  com» 
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commémoration  dans  le  fer  vice  divin. 
Ils  paroiflent  entr'autres  fi  reconnoif- 
fans  envers  Henry  IV.  pour  avoir  uni 
à  leur  illuftre  Chapitre  la  riche  Ab- 
baye de  Clerac  en  Guyenne ,  qu'ils  cé- 
lèbrent tous  les  ans  la  fêtedeSte.  Luce 
avec  grand  apareil ,  |Jlrce  que  c'eft  le 
jour  de  la  naiflance  de  ce  Prince. 
jL'Àmbafiàdeur  de  France  ,  accom- 
pagné de  tous  les  Cardinaux  de  fa  fac- 
tion y  affilient  9  &  les  perfonnes  con- 
fiderables  qui  font  du  même  parti.  Ces 
Chanoines  portèrent  encore  leur  re- 
connoiflance  du  vivant  de  ce  grand 
Roy  ,  jufqu'à  lui  foire  élever  fur  un 
piedeftaf  une  ftatuë  de  bronze  ar- 
mée à  l'antique  ;  elle  fe  voit  dans  une 
chambre  au  bout  du  portique  ,  où  le 
Pape  donne  la  benediâion  folemnelle 
au  Peuple,  lors  qu'il  va  officier  à  St. 
Jean  de  Latran.  On  voit  dans  la  place 
qui  eft  au  devant  de  cette  Eglife  un 
fuperbc  Obelifque  -,  dont  nous  expli- 
querons l'origine  dans  nos  vifites  de 
l'ancienne  Rome. 


C  %  De 
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De  VEglife  de  St.  Pierre. 

NOus  avçns  dit  de  quelle  maniè- 
re le  ccfrps  de  St.  Pierre  avoit 
repofé  pendant  trois  fiecles  dans 
le  Cimetière  des  Martyrs  ,  pratiqué 
fous  le  Mont  Vatican ,  Se  nous  avons 
vu  la  dévotion  de  l'Empereur  Conftan- 
tin  pour  cette  fainte  relique  ,  lorsqu'il 
forma  le  deflein  de  l'expofer  au  jour, 

6  à  la  vénération  des  Chrétiens.  L'E- 
glife  qu'il  fit  conftruire  fur  la  Chapelle 
où  repofoit  le  corps  du  Vicaire  de  Je- 
fus-Chrift  fut  tracée  fur  le  modelle  de 
celle  de  Latran ,  c'eft  à  dire  en  forme 
4e  Bafiliquc ,  Se  comme  nous  en  avons 
fait  la  defeription ,  nous  ajouterons  feu- 
lement au  fujet  de  celle-ci ,  que  les 
dnq  nefs  étoient  foutenucs  de  96.  co- 
lonnes d'un  marbre  trés-rare,  6c  que 
quatre  autres  beaucoup  plus  magnifi- 
ques environnoient  l'autel  ;  car  il  n'y 
en  avoit  qu'un  dans  les  premières  E- 
glifes  ,  ainfi  que  nous  l'avons  remar- 
qué. Au  fond  de  cette  Eglife,  au 
lieu  qu'on  apelloit  la  Tribune  f  on  li- 
-  fbit  ces  deux  vers. 
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ajlra  tfiumphans, 
Hanc  Conftanttnus  viff'or  tibi  condi- 

dit  aulam. 

La  Magnificence  de  cet  Empereur 
parut  aufli  dans  les  prefens  qu'il  fit  à 
cette  Eglife.  Us  confiftoient  en  un 
grand  nombre  de  vafes,  &  d'orne- 
mens  d'or  8c  d'argent ,  dont  la  plus- 
part  étoient  enrichis  de  pierreries. 
Mais  il  s'attacha  fur  tout  à  embelir  & 
fepukure  fous  l'Autel ,  8c  laquelle  fut 
aufli  commune  à  St.  Paul  comme  nous 
allons  l'expliquer. 

Plufieurs  Auteurs  gravés  nous  apren- 
nent  que  St.  Silvcftre  dédia  non  feu- 
lement-les  Egliles  de  St.  Pierre  8c  de 
St.  Paul,  c^ue  Conftantin  fit  bâtir f 
mais  qu'il  divifa  aufli  leurs  corps  par 
égale  moitié,  8c  que Jpour  le  faire  avec 
plus  de  juftefle  il  pefa  les  oflèmens,  8c 
depofa  chaque  moitié  dans  des  chafles 
ou  cercueils ,  au'on  plaça  dans  les  deux 
Eglifes  fous  V Autel  t  8c  leurs  têtes 
furent  portées  à  St.  Jean  de  Latran. 
La.  charité  qui  avoit  uni  fi  étroi- 
tement ces  feints  Apôtres  pendant 
C  3  leur 
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leur  vie,  obligea  ce  Pape  à  faire  cette 
féconde  union  après  leur  mort.  GUrUfi 
Principes  tjuomodo  in  vit*  fia  dilexrrtaO 
fi9itd  &  in  morte  non  font  [epursti. 

Ce  qui  confirme  cetteTradition,  c'eft 
une  fort  grande  table  de  porphyre  fur 
laquelle,  on  tient  que  ce  partage fc  fit: 
elle  cft  dans  l'Eghfe  foûterraine  de  St. 
Pierre  élevée  contre  un  mur.  11  y  a 
deflus  une  grille  de  bronze  ,  8c  cette 
infeription  tout  proche. 

VENERABILIS  ET  VETUST1SS1MXJS  LA- 
pis porphyrbticus  super  qjjrm 
SS.Apostolorum  Pétri  et  Pau- 
li  Sacratissima  ossa  per 
B.  Sylyestrem  fxterunt  di- 
visa  ET  PONDERATA  HIC 

M.  DC.  XXX.  sub  Ur- 
bano  VIII.  Pont.  Max. 

AFFIXUS. 

Nous  voyons  dans  l'Eglife  de  St.Paul 
Bne  autre  infeription  qui  confirme  cel- 
le-ci. L'union  de  ces  faints  oflemens 
fait  que  certains  Auteurs  nomment 
PEglife  de  St.  Pierre  Limina  Apoftolo- 

rttm  9 
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rum  ,  &  ils  ont  pour  authorité  Pin- 
fcription  qu'on  a  mife  fur  la  bafc  de 
l'Obelifquc  qu'on  a  placé  devant  la 
grande  porte  de  l'Eglife  9  où  on  lit  les 
mêmes  mots  r  nous  en  parlerons  dans 
leur  lieu. 

Pour  en  revenir  à  la  fepulture  des  Sts.. 
Apôtres  ,  dans  St.  Pierre ,  les  deux 
moitiés  de  leurs  ofl'emens  furent  depo- 
fées  dans  un  cercueil  d'argent,  lequel 
fut  enfermé  enfuite  dans  un  grand  cof- 
fre de  cuivre  de  Chypre  f  &  l'on  mit 
deflbs  unè  croix  d'or  trés-riche  ,  puis 
qu'elle  pefoit  300.  marcs  fur  laquelle 
l'infeription  qui  fuit  é toit  gravée. 

Constant inus  Augustus 
Et  Helena  Augusta 
Hanc  domum  regali 
fulgore  coruscantem  auro  - 
cirçvmdant. 

Les  Papes  &  les  Empereurs  des  fie- 
cles  fuiyans  imitèrent  (Jonftantin  dans 
fa  magnificence  envers  cette  Eglifc  f 
6c  ils  firent  parokre  la  leur  avec  tant 
d'éclat  qu'Anaftafe  le  Bibliothécaire 
afTeure  que  pour  le  feul  ornement  de 
la  fepulture  des  Sts.  Apotres,les  ouvriers 
C  4  avoictu. 
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avaient  employé  jufuu'i  2656.  marcs 
d'or  f  lins  compter  l'argent  dont  les 
portes  etoient  autît  couvertes.  Nous 
expliquerons  plus  amplement  ceci  en 
parlant  Je  la  nouvelle  Eglilc  de  laquel- 
le nous  allons  faire  ladcicription9ain(i 
qu'on  la  voit  aujourd'hui. 

Cette  petite  Chapelle  où  repofoic 
le  corps  de  St.  Pierre  étant  fortie  de 
terre  environ  270.  ans  après  fanai  fian- 
ce ,  s'accrut  fi  heurcuicment  par  ls 
pieté  du  premier  Empereur  Chrétien, 

3u'cllc  devint  un  grand  édifice  ,  qui 
ura  prés  de  1200.  ans  ,  foûtenu  par 
les  réparations  que  les  Papes  avoient 
foin  d'y  faire  dans  la  necclfitc.  Mais 
11  fallut  à  la  fin  que  ce  vénérable  bâti* 
ment  cédât  au  temps  dcftru&cur  des 
ouvrages  les  plus  folides  ;  de  forte  que 
tombant  en  ruine  on  refolut  de  le  re- 
lever ,  8c  avec  beaucoup  plus  de  gran- 
deur ,  qu'il  n'en  avoit,  car  outre  cjue 
les  Papes  étoient  alors  plus  pui flans 
que  les  Empereurs  Romains  ,  ayant 
uni  le  temporel  au  fpiritucl  ,  les  arts 
s'étoient  aufli  perfectionnés  dans  Ro- 
me ,  &  fur  tout  l'architcéture  y  pa- 
roi floit  avoir  un  goût  qui  ne  tendoit 
qu'au  grand,  8c  au  magnifique. 

Nicolas  V.  fut  le  premier  qui  con- 
çut 
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eut  le  deflein  d'entreprendre  ce  fuperbe 
édifice.  Et  *  Maphée  dit  au'il  en  ht  jet- 
ter  d'abord  quelques  fonctemens  vers  la 
Tribune.  MaisJ  ulesSecond  ne  fut  pas  plu 
tôt  parvenu  à  la  Papauté  qu'il  en  fit  tai- 
re plufieurs  defîeins  parles  plus  habiles 
Architectes  de  fbn  temps,  entre  lefquels 
celui  de  BraraantoLazzarifuteftimé  le 
meilleur.  Ainfi  l'on  commença  fous 
fa  conduite  à  faire  l'ouverture  des  fon- 
démens  de  cette  nouvelle  Eglifc  fur 
une  partie  de  la  fituation  de  l'ancienne 
qu'on  abattit  vers  le  fond  oùeft  main- 
tenant la  ftatnc  de  Ste.  Véronique. 

La  première  pierre  y  fut  pofee  avec 
beaucoup  de  folemniré  après  que  le 
Pape  l'eut  bénite ,  &  l'on  plaça  dou- 
ze médailles  autour.  Voici  l'mfcrip- 
tion  qui  étoit  gravée  fur  cette  pierrt 
fondamentale. 

C  5  JËDEM 

*  Maphee  Vcgglo  tftoii  Chanoii* de  St. Pierre  &  fere- 
raire  de  Nicolas.  Côtoie  un  grand  Pocrt.  11  a  fait  l'EpitapI» 
de  ce  Fat*  en  vert  Matins.  On  voit  de  lui  un  Alaïufcm  dans 
la  Bibliothèque  du  Vatican  qui  traite  de  la  dignité  de  l'Bglifc 
de  St.  Pieitc. 
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iEDEM  Principis  Apostolorum 
In  vaticano  vetustate  et  Si- 
tus  quallentem  a  fondai 
mentis  restituit  julius  il 
Ligur.  Pont.  Max. 
Anno  M.  D.  VI. 

Donat  en  raporte  une  qui  eft  dtffi» 
rente  ;  mais  l'on  croie  que  c'eft  celk 
d'une  autre  pierre  que  le  Thrcforicr  du 
Pane  fit  mettre  un  an  après. 

Le  fameux  Raphaël  Santio  grand 
Peintre  &  grand  Architeûe  eut  la  con- 
duite de  ce  deflein  après  le  decés  4e 
Bramante  ,  &  Raphaël  étant  more» 
Baltazar  Perruze  lui  fucceda.  Celui* 
ci  changea  confiderablementau  deflein 
de  Bramante ,  &  de  Raphaël  par  l'or- 
dre de  Léon  X.  &  il  travailla  jufqu'en 
15*34.  que  Paul  III.  de  la  famille  des 
Farncfes  fut  élevé  fur  le  thrône  Apo- 
ftolique.  Auffi-tôt  il  donna  le  foin  de 
cette  conftruâion  au  fameux  Michel 
Ange  Bonarotti  qui  exceiloit  dans  les 
deux  arts ,  avec  plein  pouvoir  de  faire 
cet  ouvrage  avec  le  plus  de  magnifi- 
cence qu'il  pourroit ,  &  de  l'orner  de 
tout  ce  que  le  goût^moderne  avoit  de 
phisdelicit.  Ainfi,  au  lieu  qu'on  fai- 
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(bit  cet  édifice  de  brique  ,  &  de  terre 
cuite,  à  l'imitation  des  Anciens,  il  le 
fit  revêtir  par  dedans  6c  par  dehors 
d'une  belle  pierre  de  taille  appellcc 
Travertins,  qu'il  faifoit  travailler  avec 
beaucoup  d'art  Se  d'ornement. 

Après  la  mort  de  Michel  Ange  en 
15*64.  Jaques  Barozzi  fut  chargé  de 
fon  employ.  11  vécut jufqu'en  1773. 
&  eut  pour  Succefleur  Jaques  de  la  Por- 
ta à  qui  Charles  Maderne  fucceda  vers 
l'an  1600.  Ce  fut  lui  qui  acheva  d'a- 
battre ce  qui  reftoit  de  l'ancienne  E- 
glife  de  Conftantin  ;  &  fous  Paul  V. 
en  1612.  tout  le  corps  de  la  fabrique 
fut  achevé  en  mettant  la  dernière  pier- 
re à  la  façade  ou  frontifpice.  Cepen* 
dant  comme  cette  fuperbe  Bafihquc 
n'avoit  pas  encore  toute  fa  pcrfeéhon 
fous  Urbain  VIII.  ce  Pape  en  donna 
le  dernier  foin  à  Laurent  Bernino ,  qui 
fucceda  à  Maderne  i  c'eft  le  même  que 
nous  avons  veu  à  Paris  fous  le  nom  du 
Cavalier  Bernin,  &  qui  ficledeflèin 
du  Louvre. 

Ainfî  l'on  voit  que  ces  illuftres  Ou- 
vriers employèrent  plus  de  cent  ans  à 
la  conftruéfcion  de  ce  fameux  Edifice 

Su'on  peut  afleùrer  être  le  plus  magni- 
que  qui  foit  au  monde.   Il  eft  oâti 
C  6  en 
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en  forme  de  croix  comme  les  Eglife» 
de  Conllantin ,  mais  l'architedturc  e(t 
toute  différente ,  car  la  largeur  ,  au 
lieu  d'être  partagée  en  cinq  nefs  par 
des  rangs  de  colonnes  ,  n'en  compofe 
qu'une  grande  foutenuë  de  côte  & 
d'autre  avec  de  gros  pilaftres  d'ordreCo- 
rinthicn,lclqucls  s'uniflentpar  degranr 
des  arcades ,  &  au  bas  de  la  voûte  par 
une  large  corniche  qui  regne  par  tout: 
cependant  derrière  les  pilaftres  il  y  a 
des  portes  fort  larges  pratiquées  dans 
les  murs  qui  diftinguant  les  Chapelles  f 
&  les  portes  ,  accompagnées  de  Co- 
lonnes ,  forment  de  chaque  côté  un 
pafTage  fort  fpacieux  en  manière  de 
nef,  £c  ce  paflage  a  toute  fa  liberté  , 
parce  que  les  Chapelles  n'ont  point 
d'autre  clôture  que  la  baluftrade  des 
Autels. 

Quoy  que  cette  nef  compofe  les 
deux  tiers  de  l'édifice,  il  n'y  a  que 
quatre  arcades  de  chaque  côté ,  &  com- 
me entre  elles  Se  la  corniche,  il  n'y  a 
point  de  galleries,  aînlî  qu'on  en  voit 
aux  Eghies  modernes,  leur  hauteur 
eft  exccfllve,  ce  qui  donne  à  ce  lieu 
une  grandeur  fi  majeftueufè ,  qu'elle 
liirprcnd  ceux  qui  y  entrent. 
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Cefomptuiuxbàtim-  m  tire  Ton  jour 
-d'une  autre  manitre  que  les  anciennes 
Eglifcs ,  car  il  le  reçoit  par  des  ftnê; 
très  de  Verre  blanc  afllz  petites,  8c 
prefque  quarrées,qui  font  percé. s  tout 
le  long  du  bordage  de  Ugrandc  corni- 
che ,  &  cette  lumière  eft  fortifiée  par  cel- 
le des  fenêtres  du  grand  Dôme. 

Cette  fpacieufe  nef  eft  terminée  par 
la  croifée  de  l'Eglife,du  milieufde  la- 
quelle le  grand  Dôme  fort  &  s'élève 
jufqu'à  une  hauteur  incroyable.  Le 
Maître  autel  eft  placé  directement  au 
de  flou  s ,  Se  fepare  la  nef  de  la  partie 
pofterieure,  c'eft  à  dire  du  refte  du 
Bâtiment,  qui  a  la  même  hauteur  & 
.  largeur  que  celle  de  la  grande  nef,  & 
fait  à  peu  prés  un  tiers  de  toute  la 
longueur  :  ainfi  de  la  grande  porte  juf- 
qu'à la  tribune,  ou  demi  cercle,  par 
lequel  l'édifice  finit ,  comme  à  St.  Jean 
de  Latran j  on  compte  268.  pas  géo- 
métriques ,  &  la  croifée  en  a  88. 

Tout  cet  efpace,  jufqu*au  Maître 
Autel,  fert  de  Chœur  pour  les  fon- 
ctions folemnelles  des  fouverains  Pon- 
tifes ,  toujours  affiliés  des  Cardinaux , 
comme  les  Chanoines  des  Cathédrales 
affiftent  leurs  Evêques.  Ceux  du  Cha- 
pitre de  St.  Pierxç  ont  la  liberté  tou- 
C  7  tefois 
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tcfois  d'officier  au  même  endroit  à  cer- 
taines fêtes ,  lorsque  le  Pape  &  les  Car- 
dinaux ne  l'occupent  pas,  quoi  qu'ils 
ayent  dans  cette  Eglite  leur  Chapelle 
particulière  dont  nous  parlerons. 

Toutes  les  voûtes  ont  les  mêmes 
ornemens  dont  les  anciens  Romains 
ennchillbient  leurs  fuperbes  édifices, 
tels  que  nous  en  voyons  encore  à  ce 

2 m  reftedu  Temple  de  la  Paix,  Se  du 
'antheon ,  lefquels  font  des  compar- 
timens  de  feuillages,  8c  de  grandes 
rofes  de  diverfes  Façons.  Cet  ouvra- 
ge eft  fort  relevé,  8c  fait  de  Stuc, 
qui  eft  un  marbre  pulverife  dont  on  fc 
lert  en  Italie  au  lieu  de  plâtre  pour 
les  ornemens  de  relief.  La  plus  gran- 
de partie  de  ceux  de  ces  voûtes  font 
dores  ,  ce  qui  les  rend  non  feulement 
magnifiques  par  le  brillant  de  l'or; 
mais  encore  trés-beaux  8c  trés-agrea- 
bles  par  la  blancheur  extrême  du 
Stuc  qui  lui  eft  oppofée. 

On  voit  au  milieu  de  la  voûte  de  la 
grande  nef,  les  armes  de  Paul  V.  fai- 
tes d'un  ouvrage  à  la  Mofaïque ,  dont 
l'éclat  eft  furprenant.  On  les  a  pla- 
cées en  cet  endroit,  parce  que  ce  fut  lui 
qui  fit  achever  cette  voûte  après  avoir 
tait  abattre  par  Charles  Maderne  ce 

qui 
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qui  rcftoit  de  l'ancienne  Eglife  ,  qui 
tomboit  en  ruine. 

Le  grand  Dôme  a  pour  bafes  quatre 
pilaftres  d'une  prodigieutè  gro fleur ,  8c 
fi  les  autres  font  des  mafles  de  pierre  é- 
tonnantes,ceux-cy  paroiflent des  mon* 
tagnes  ;  toutefois  ils  font  conftruits 
avec  tant  d  art,  &  remplis  de  li  beaux 
ornemens  d'architeéture  ,  de  même 
que  tout  le  reftc  de  l'édifice ,  où  les 
marbres  les  plus  précieux  difpofés  par 
compartimens  brillent  de  touts  parts  * 
qu'il  n'y  paroît  rien  de  groffier. 

On  peut  afleurer  que  ce  fuperbe 
morceau  d'ouvrage  appellé  par  les  Ita- 
liens Capola  n*a  jamais  rien  eu  de  pa- 
reil, 8c  aue  les  anciens  Romains  n'ont 
rien  fait  de  fi  hardy  ni  de  fi  admira- 
ble. Le  merveilleux  Panthéon ,  que 
nous  trouverons  dans  nos  vifites ,  &qui 
feifoit  radmiration  de  l'ancienne  Ro- 
me, en  étoit  digne  à  la  vérité»  car 
étant  de  ftrnne  circulaire  fa  voûte,  qui 
cft  fort  vafte,  &  toute  de  pierre  de 
taille  ,  compofe  un  grand  Hemifphe- 
re ,  qui  fe  foutient  de  lui-même  (ans 
colonnes r  6c  fans  pilaftres;  mais  à  prê- 
tent on  ne  le  confîdere  plus  que  com- 
me un  corps  ingénieux  de  bâtiment 
qui  fe  repole  (ur  terre ,.lorsou  on  voit 
<:e  miracle  d'architeâure  élevé  dans 
les  nues*  Son. 
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Son  ouverture,  comme  je  l'ay  dit, 
rfl  dans  le  milieu  de  la  voutc  de  la 
rioiJéc  ,  ou  ntf  traverfante  de  l'Egli- 
li\  Son  circuit  eft  marqué  au  deflous 
fur  U-  pave,  Se  il  eft  de  beaucoup  plus 

I> ruml  i]uc  le  Panthéon.    Elle  fe  niità 
a  grande  corniche  &  de  là  ce  vafte 
Doinc,  lbrtant  du  corps  de  l'édifice, 
commence  à  s'élever  par  de  grandes 
fenêtres  accompagnées  de  colonnes  de 
pierre  par  le  dehors.   Au  deflus  des 
fenêtres  on  voit  une  manière  de  corni- 
che, ou  ceinture  particulière  fur  laquel- 
le la  voutc  intérieure  s'élève  en  rond 
jufqu'à  une  mer veillcufe  hauteur ,  je  dis 
la  voutc  intérieure  pour  la  diftinguer 
d'une  extérieure ,  qui  eft  bien  au  def- 
fus ,  8c  c'eft  une  des  merveilles  de  ce 
Dôme  que  d'avoir  double  voûte ,  cel- 
le-là s'élève  beaucoup  par  dehors ,  car 
il  y  a  un  grand  efpace  entre  les  deux, 
dans  lequel  on  a  pratiqué  des  paflàges, 
où  l'on  peut  marcher  facilement,  8c  Ton 
y  voit  tort  clair  çar  le  moyen  des  fe- 
nêtres qui  font  a  la  voûte  extérieure 
qui  couvre  l'intérieure  où  il  n'y  en 
a  point.    Toute  la  voûte  extérieure 
eft  revêtue  de  plomb ,  Se  les  fepara- 
tions  des  fenêtres,  qui  en  font  les  côtés 
de  haut  en  bas,.font couvertes  de  bronze 

dorétf 
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d'oré ,  ce  qui  rend  un  éclat  furprenanr, 
lorsque  le  Soleil  y  darde  fes  rayons. 

Clément  VHI.  qui  fit  donner  la  der- 
nière perfection  à  cet  ouvrage  incom- 
parable, voulut  qu'on  le  terminâr  par 
un  petit  Dôme,,  qu'on  nomme  com- 
munément la  Lanterna.  11  a  des  fenê- 
tres tout  autour ,  &  elles  éclairentcn- 
core  le  grand  Dôme  en  dedans,  car 
là  voûte  n'eft  pas  fermée  en  cet  en- 
droit ,  6c  fur  -la  pointe  de  cette  lanter- 
ne il  y  aunglobledebronzedéordoré 
chargé  d'une  croix  de  même  matière. 
On  peut  juger  de  toute  cette  grandeur 
par  ce  globe  feul  ,dans  lequel  on  entre 
par  une  petite  montée ,  &  il  peut  con- 
tenir trente  pérfonnes  ;  mais  il  eft  vray 
qu'il  faut  au'il  y  en  ait  plusieurs  grim<? 
pés  fur  les  tarreaux  de  fer,  qui  le  traver- 
ient  en  dedans  pour  le  foutenir ,  Se  que 
les  autres  foient  rangés  tout  autour.  J'a- 
joûteque  d'en-bas  cette  boule  ne  paraît 
pas  plus  grofieque  la  tête  d'unhomme. 

Outre  tout  l'ornement  du  dehors 
le  même  Pape  fit  faire  auffi  celuy  du  de- 
dans. 11  confifte  en.  pjufieurs  figures,  & 
enrichiflemens  à  U  Mofaïque  du  def- 
fein  du  Chevalier  Jofeph  Cefari  r  Pein- 
tre excellent,  8c  fi  oien  reconnu  en 
France  pour  tel  que  Henry  IVVPBon- 

no- 
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micreeft  le  vciic  de  Stc.  Véronique  que 
les  Italiens  nomment  il  Volto  ftnto.  La 
féconde  eft  un  grand  morceau  de  la 
vraye  croix  que  l'Impératrice  Stc.  Hélè- 
ne envoya  de  Jcruialcmà  Rome.  La- 
troificmc  cft  le  fer  de  la  lance  duquel 
St.  Longin  perça  le  coté  de  notre  Sei- 
gneur ,  Se  dont  Bajazct  Empereur  des 
Turcs  fit  prefent  à  Innocent VI IL  La 
pointe  qui  manque  à  ce  fer  fe  voit  à  la 
Ste.  Chapelle  de  Paris.  La  quatrième 
eft  le  chef  de  St.  André  frère  de  St. 
Pierre  que  Pie  IL  fit  venir  de  Patras, vil- 
le de  l'Achaye ,  aujourdhui  la  Morce, 
cet  Apôtre  fouffrit  le  Martyre. 

Ces  belles  ftatuës  font  les  ouvrages 
de  la  pieté  &  de  la  magnificence  d'Ur- 
bain  VIII  qui  enrichit  auffi  les  oratoi- 
res des  rares  ornemens  qu'on  y  voit, 
entr'autres  il  fit  mettre  à  chacun  des 
quatre  autels  deux  colonnes  de  marbre 
taillées  en  torfe.  Quelques  Auteurs  di- 
fent  que  ces  huit  colonnes  ctoient  au 
Temple  de  Salomon ,  &  queConftantin 
les  fit  apporter  à  Rome  pour  les  placer 
à  St.  Pierre.  D'autres  veulent  qu'elles 
ayent  été  tirées  des  débris  du  Temple 
d'Ephefe. 

Je  finis  la  defeription  de  ce  fuperbe 
Dôme  par  la  brillante  infcriJ>tion  qu'on 
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y  voit.  Elle  n'eft  point  gravée  fur  le 
marbre  ny  difpoféc  comme  celles  que 
l'on  fait  communément,tout  étant  mer- 
veilleux dans  cet  ouvrage  ,  les  lettres 
qui  compofent  cette  inlcription  y  cor- 
respondent. Elles  font  formées  en  ca- 
raaeres  Romains  de  bronze  doré  f 
hautes  de  dixhuit  poulces  chacune  9 
&  d'une  grofleur  proportionnée.  El- 
les régnent  dans  tout  le  tour  de  la  gran- 
de corniche  du  dôme  qui  eft  à  la  hau- 
teur des  voûtes  de  l'Egiifc  f  &  rem- 
pliflent  trés-jufte  ce  contour  en  expri- 
mant les  paroles  par  lefquelles  le  Sau- 
veur établit  St.  Pierre  fon  Vicaire  fur 
la  terre.  Tu  es  Petrus ,  &  fuper  hanc 
fttram  tdificabo  Ecclefitm  meam  ,  &  tiki 
dabo  c laves  regni  cœlorum. 

JLe  Maître  autel  eft  directement  dans 
le  milieu  au  deflbus  du  grand  Dôme. 
Urbain  VIII ,  dont  lame  étoit  trés- 
noble,  l'a  rendu  le  plus  beau  &  le  plus 
augufte  qu'on  puifle  voir  par  un  ou- 
vrage qu'il  a  élevé  au  deflUs,  lequel 
eft  auflî  rare  que  le  métal  en  eft  pré- 
cieux. C'eft  un  dais  de  bronze  fou- 
tenu  de  quatre  Anges  trés-grands  ,  qui 
font  fur  autant  de  colonnes  fort  grof. 
(es  &  fort  hautes.  Ces  Anges  fou  tien- 
nent les  quatre  angles  du  dais,  dont 
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le  bord  fcrt  comme  de  cercle  à  une 
couronne  que  les  pent, s  forment ,  join- 
tes aux  angles  relevés ,  qui  Ce  portent 
en  haut ,  oc  vont  s'unir  à  un  globe  , 
fur  lequel  il  y  a  une  croix.  Deux  pe- 
tits Anges  qu'on  a  placés  dans  le  mi- 
lieu des  deux  faces  du  bord  devant  & 
derrière,  foutiennent  une  Tiare ,  avec 
les  clefs  de  St.  Pierre»  &  au  milieu  des 
deux  autres  bords  de  chaque  côté  il  y 
a  un  autre  Ange  qui  tient  l'épée  de  St. 


Tout  cet  ouvrage  cft  fi  bien  tra- 
vaillé qu'on  diroit  que  les  pentes  du 
daix  font  d'étofe.  Le  deflein,  &  la 
fonte  des  colonnes  ont  été  faits  avec 
tant  d'art ,  que  malgré  leur  grofieur, 
elles  paroiflent  délicates.  Le  corps  cft 
tourné  en  vis  de  bas  en  haut,  la  par- 
tie la  plus  baflè  eft  cannelles  en  façon 
de  ligne  fpirale  ,  &  le  refte  de  leur 
hauteur,  avec  les  chapitaux 9  eft  or- 
né de  divers  ramaux  de  laurier  8c 
d'olivier,  qui  embraflent  tout  le  tour, 
&  foutiennent  de  petits  enfans  qui  fc 
jouent ,  &  des  abeilles  qui  voltigent. 
Les  abeilles  font  les  armes  de  la 
maifon  des  Barberins  ,  6c  on  les  voit 
fur  les  faces  extérieures  des  bafes  de 
marbre  blanc  qui  portent  ces  colonnes» 


Paul. 
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La  couleur  de  tout  ce  métal  n'eft  ni 
jaune  comme  le  cuivre  9  ni  verdâtre 
comme  le  .bronze  ;  il  tire  fur  le  feuille 
morte  i  mais  ce  fombre  eft  relevé  par 
de  petits  filets  d'or,  qui  courent  par 
tout,  &  donnent  des  jours  &  un  éclat 
bien  plus  noble  que  n  tout  étoit  doré. 
Le  deflêin  eft  du  Cavailcr  Bcrnin  ,  &C 
la  fonte  de  Grégoire  Rofli. 

J'ay  dit  que  chaque  arcade  de  la  nef 
a  voit  fa  Chapelle,  ainfi  l'on  en  comp- 
te huit.    Les  deux  premières  de  cha- 
que côté  font  égales  en  grandeur; 
mais  les  ckux  troifiémes  (ont  beau- 
coup plus  profondes^  plus  larges  au 
fond.   La  première  de  ces  troifiémes 
à  gauche  en  entrant  fert  de  chœur  aux 
Chanoines ,  &  celle  qui  lui  eft  oppo- 
fée  de  Sacriftie  au  Pape  9  qui  y  de- 
feend  du  Vatican  nar  un  efcalier,quand 
il  a  quelques  fonctions  à  faire  dans  St. 
Pierre;  mais  aux  jours  folemnels  on 
.  \c  porte  par  un  autre  efcalicr  qui  re- 
pond au  portique  de  l'Eglife.  Les 
deux  quatrièmes,  qui  terminent  la 
nef,  correfpondent  à  deux  autres  qui 
font  au  delà  de  la  croiféc  ,  &  abou- 
tirent à  la  tribune ,  ou  fond  de  l'Egli- 
fe; &  on  les  nomme  les  grandes  Cha- 
.f>elles9  parce  qu'elles  ont  de  petits 
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dômes,  qui  accompagnent  le  grand, 
'&  le  font  paraître  avec  plus  de  ma- 
jefté.  Ces  Chapelles  font  d'une  autre 
ftru&ure  que  celles  de  la  nef;  mais 
quoy  qu'on  leur  donne  le  nom  de  Cha- 
pelles on  ne  les  prend,  à  les  voir, 

Sue  pour  des  parties  du  corps  de  l'é- 
ifice,  &  des  paflages  pour  aller  de 
tous  côtés,  car  elles  ne  font  pas  plus 
fermées  que  les  autres.  Toutes  ces 
Chapelles  ont  leurs  autels ,  dont  on 
peut  connoître  facilement  les  dédica- 
ces par  les  peintures  exquifes  qu'on 
y  voit ,  &  ces  quatre  dernières ,  ou- 
tre leur  autel  principal ,  en  ont  enco- 
re chacun  deux  autres ,  dont  la  place 
eft  prife  dans  des  niches  grandes  com- 
me leurs  arcades ,  Se  qui  font  prati- 
quées dans  Pépaifleur  des  pilaftres. 
Ces  autels  ont  tous  chacun  leurs  ba- 
luftres. 

La  première  des  quatre  grandes  Cha- 
pelles à  droit ,  fe  nomme  Grégorien- 
ne, parce  que  Grégoire  XIII.  la  dé- 
dia à  St.  Grégoire  de  Nazianze  ,  &  fit 
depofer  fon  corps  fous  l'autel  en  gran- 
de cérémonie.  C'eft  le  lieu  où  le  St. 
Sacrement  repofe ,  car  il  ne  doit  pas 
être  confervé  fur  le  Maître  autel ,  fui- 
vant  la  règle  du  Cérémonial  Romain. 

Nous 
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nous  en  avons  parlé  ailleurs.  C'cfl: 
aufli  toûjours  dans  cette  Chapelle  que 
les  Cardinaux  s'affemblent  pendant 
les  neuf  jours  qui  précèdent  la  clôture 
du  Conclave, 

La  Chapelle  qui  cft  oppofee  à  la 


parce  que  Clément  VIII.  l'a  fait  ache- 
ver. Le  corps  de  St.  Grégoire  le  grand 
eft  fous  le  principal,  autel.  Il  y  fut 
transféré  par  l'ordre  de  Paul  V.  d'un 
lieu  femblable  ,  ou  il  ctoit  dans  l'an- 
cienne Eglife.  La  nef  traverfante ,  ou 
croifee ,  iépare  comme  nous  avons  dit 
ices  Chapelles  des  deux  autres  qui  finif- 
fent  l'édifice  aux  deux  bouts  de  cette 
nef.  11  y  a  dans  chacun  trois  autels  con- 
fiderables  pour  les  reliques  qu'ils  con- 
fervent  ,  &  comme  cette  nef  croifierc 
fe  termine  en  demi-cercle  dans  les  deux 
fonds  ,  on  diroit  ,  à  la  conûderer  à 
droit  Se  à  gauche  du  milieu  près  du 
maître  autel ,  que  ce  font  deux  Egli- 
fes  fpacieufes  qu'on  a  en  face. 

Les  deux  Chapelles ,  qui  confon- 
dent aux  deux  grandes ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  fe  joignent  à  la  tri- 
bune ,  &  occupent  le  prodigieux  espa- 
ce qui  fe  voit  entre  le  maître  autel.  Cel- 
le qui  eft  à  main  droite  eft  confacrée 


Grégorienne 
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à  St.  Michel  ,  Scxet  Archange  y  pa« 
roit  dans  fon  attitude  ordinaire.  Il 
elt  d'un  ouvrage  à  la  Mofaïque  très» 
parfait.  Nous  avons  dit  que  chacune 
de  ces  grandes  Chapelles  a  trois  autels,; 
mais  on  en  remarque  quatre  à  celle-ci, 
&  ce  qui  nous  la  rend  d'autant  plus 
conftderable  ,  c'eft  que  nos  Rois  en 
opt  le  Jufpatronat  f  &  je  vais  en  dire 
l'origine.  Elle  nous  aprend  auflï  de 
quelle  manière  on  a  dédié  cet  autel  à 
Ste.  Pctronillc  fille  de  St.  Pierre. 

Prés  de  PEglifc  du  St.  Apôtre,  que 
Conftantin  fit  bâtir  ,  il  y  avoit  un  pe- 
tit Edifice  rond  ,  au'on  dit  avoir  été 
un  Temple  d'ApolIoji  ;  mais  qui  fut 
confacré  à  Dieu  dans  la  fuite,  &  com- 
me il  ctoit  joignant  St.  Pierre  ,  il  eft 
à  croire  qu'on  y  fit  une  entrée,  lorlque 
l'ufajge  vint  de  faire  des  Chapelles  aux 
Eghles.    Dans  ce  temps-là  Pépin  Roy 
de  France,,  trés-devot  à  Ste.  Petronil- 
le  pria  Paul  premier  de  faire  rendre 
aux  Reliques  de  cette  grande  Sainte 
les  honneurs  qu'elles  mentoient ,  &  ce 
Pape  ,  qui  avoit  une  égale  vénération 
pour  elles ,  les  fit  transférer ,  d'un  an- 
cien cimetière  fouterrain  ,  où  elles  pé- 
taient, dans  cette  Chapelle  ronde,  ce 
qui  la  fit  nommer  depuis  Je  Msiufolée 

de 
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de  5 te.  Pctronille  ,  &  auffi-tôt  après 
cette  tnvnflation  f  qui  fe  fit  en  jf  8. 
Pépin  envoya  la  Princcflc  fa  fille  i 
Rome  pour  être  baptilee  dans  cette 
même  Chapelle  ,  &  en  781.  Charle- 
magne,  fe  trouvant  à  Rome,  y  fit  auffi 
bapttfer  fon  fils  Carloman.  -  Enfin 
Louis  XI.  vers  Pan  1470.  fit  faire 
pJufieurs  ornemens  à  cette  Chapelle,  & 
y  fonda  deux  Chapelains  à  perpétuité. 
On  y  fait  auffi  tous  les  ans  au  dernier 
jour  d'Aouft  un  annîVerfaire  folemnel 
pour  ce  Roy.  Un  ancien  Regître  de 
cette  Eglife  s'en  ttouve  chargé  en  ces 
termes.  CtpelUni  Régis  Francs*  y  vel 
St£.  PetronilU  in  bafilica  nofira  délient  qui* 
libet  dit  ulttma  Augufti^  quà  fit  anniver* 
farium  Régis  Gallia  ,  Carolents  quincjHa* 
tinta  menctty  feuta  3.  batoc.  75.  c'etoit 
la  monnoie  de  ce  temps-là.  Les  Peu- 
ples ont  toujours  eu  beaucoup  de  vé- 
nération pour  lesReliques  de  cetteSain- 
te,  &y  ont  porté  leurs  offrandes.  Il 
paroît  qu'elles  étoient  confiderablcs  t 
puisqu'il  fe  trouve  une  Bulle  d'Inno- 
cent II.  par  laquelle  il  en  donne  la 
moitié  aux  Chanoinçs  dçSt.  Pierre. 

La  Chapelle  de  Ste.  Petronille  a  été 
dés  les  premiers  temps  trés-recoraman- 
dable,puis  qu'environ  l'an  4oo.Elle  fut 
D  %  choific 
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choific  pour  fervir  encore  de  M  au  fol  ée 
i  l'Impératrice  Marie,  femme  d'Ho- 
norius  qui  regnoic  alors,  car  en  15*44.. 
Paul  V.  ayant  fait  abattre  cette  Chapel- 
le pour  (aire  les  fondemens  de  la  nou- 
velle Eglifc  ,  on  trouva  le  tombeau 
de  cette  Princelle  &  un  trefor  qui  y 
ctoit  renferme  depuis  tant  de  fiecles. 

Bofius ,  qui  a  d'écrit  exactement  de 
cette  rare  .découverte  fur  un  manu* 
lcrit  qui  fut  fait  dans  ce  terapi  là,dit  en- 
tr'autres  chofes ,  que  l'Impératrice  étoit 
vêtue  d'habillcmcnsd'or,  fa  tête  enve* 
loppec  à  plufieurs  tours  d'un  voile 
tiflu  d'or ,  &  qu'il  y  en  avoit  un  pareil 
fur  fon  vifage:  déplus  qu'on  trouva 
aux  côtes  du  corps  deux  grandes  affiet* 
tes  d'argent  remplies  de  joyaux,  &  de 
divers  ouvrages ,  dont  plufieurs  ctoient 
enrichis  de  pierreries ,  la  pluspart  fer- 
vans  à  l'ornement  des  Dames  ,  &  qui 
paroi  Ûbicnt  être  desprefens  que  l'Em- 
pereur fon  Epoux  lui  avoit  faits  ,  ce 
qui  fc  connoiflbit  par  l'infeription  gra- 
vée fur  une  grande  éguille  d'or  ,  où 
on  lifoit  d'un  côté, 

Dêtnino  noflro  Honorit. 
Et  de  l'autre  — * 

Domina  noftr*  Mdris. 

Il 
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Il  ajoûte  qu'il  y  avoit  un  petit  cœur 
d'or  en  façon  de  pendant  d'oreille  , 

farny  de  fix  diamans,  un  cachet  d'une 
!,mcraudc  enchaflee  en  or,  Ce  gravée 
d'une  tête  qu'on  jugea  être  celle  de 
l'Empereur.  Cette  pièce  feule  fut 
cftiméejoo.  écui,  une  lame  d'or  où  les 
noms  de  ces  Anges  étoient  gravés 
en  lettres  Grequcs. 


Micha'cl)  Gabriel,  Raphaël, Ur  tel. 

Cet  ouvrage  cft  myftericux  &  digne 
de  l'attention  des  plus  Savants.  Il 
y  avoit  un  grand  nombre  d'autres 

Îûeces  curieuies  dont  cet  auteur  fait 
'enumeration  exa&e ,  &  il  allure  que 
Paul  V.  en  fit  faire  la  vente  publique, 
8c  donna  à  la  fabrique  de  St.  Pierre  ce 
qu'on  en  retira ,  qui  montoit  à  40.  li- 
vres d'or  f  en  quoy  l'on  trouve  une  con- 
tradiction ,  eu  plûtoft  il  y  a  Une  faute 
dans  l'impreflion  du  livre ,    car  a- 

Î>rés  avoir  déclaré  que  lés  vétemens  8c 
es  voiles  ayant  été  fondus  produisent 
40  livres  d'or  ,  il  fait  un  dénombre- 
ment de  tous  ces  précieux  ouvrages  ,& 
dit  que  le  tout  enfemble  produifit  40 
D  3  livre* 
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livres  cTor.-  ce  qui  nVll  pas  croyable, 
veu  que  une  de  ebofes  ii  cortUdcra- 
bles  doivent  avoir  monté  à  beaucoup 
plus,  &  que  la  livre  Romaine  n'eit 
que  de  douze  onces.  Les  Auteurs  que 
Bofîus  cite  ne  difent  point  ce  qu'on 
fit  de  ce  monument.  Il  eft  à  croire 
qu'on  le  lai  (Fa  au  même  endroit  9  ou 
tout  proche  ,  &  qu'ainfi  il  eft  encore 
fous  la  nouvelle  Eglife  ,au  lieu  où  étoit 
fituée  la  Chapelle  de  Ste.  Petronille, 
c'eft-à-dirc  à  côté  droit  de  l'ancienne  f 
vers  l'extrémité  de  la  nef  traverfante, . 
comme  l'aÛeure  le  même  Bofîus. 

Toutes  les  magnificences  que  nous, 
venons  de  reprefenter  dans  cette  Bafi- 
lique  font  encore  augmentées  par  le 
throne  vénérable  des  fouverains  Pon- 
tifes qui  fe  voit  fuperbement  élevé  au 
fond  du  demi-cercle  apellé  Tribune  9 
qui  termine  Pédifice.C'eft  la  vraye  chai- 
re  immuable  du  Prince  des  Apôtres: 
qui  lui  fervoit  dans  les  fon£Hon  s  pon- 
tificales ,  &  laquelle  fyt  tranfportéc 
d'Antioche  à  Rome:  elle  eft  de  bois, 
grofliercment  travaillée;  mais  il  y  a  de 
petites  figures  d'yvoirc  ?  qui  la  relè- 
vent 8c  parciflent  y  avoir  été  ajoûtées. 
On  tient  qu'autrefois  les  Papes  pre- 
noient  poflelîion  de  leur  dignité  ,  en 

s'afleant 
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s'afleant  fur  cette  chaire  fans  autre 
cérémonie.  Cum  ames  ,  ditTorrigius, 
fiêvus  Pontifex  folttm  ad  catbedram  SanEii 
Pétri  deducerttur ,  cui  infidtns  pàjfejponem 
acchict. 

Il  y  a  encore  dans  cette  fuperbe  E- 
glife  ,  plu fieurs  tombeaux  magnifi- 
ques ,  qui  y  ajoûtent  beaucoup  d'or- 
nemens  ;  mais  comme  les  infcnptions 
les  font  connoître ,  nous  ne  les  parti- 
culariferons  point ,  ÔC  nous  nous  con- 
tenterons de  remettre  en  mémoire  ce 
que  nous  avons  dit  ailleurs  du  Pape  A- 
naclet,  qui  avoit  acru  &  difpofé  la 
petite  Chapelle  fouterraine  du  Vatican 
1  pour  fervir  de  fepulture  à  tous  les 
Succefîeurs  de  St.  Pierre  ;  c'eft  aùflî 
ce  qui  a  porté  la  plus  grande  partie 
d'entr'eux  à  avoir  la  dévotion  d?y  être 
enterrés.  Je  ne  parle  point  de  ce  quf 
s'eft  pratiqué  dans  l'ancienne  Eghfc 
de  St. Pierre-,  mais  jufqu'à  prefent  nous 
ne  voyons  dans  la  nouvelle  que  des 
tombeaux  de  Papes  f  à  l'exception  de 
celui  de  la  Princcfle  Mathilde  f  *qui 
mérite  cet  honneur  pour  les  grands 
biens  qu'elle  adonnés  l'an  1077.  au  St. 
Siège  ,  Pinftituant  héritier  univerfel 
déroutes  les  Souverainetés  qu  elle  avoit 
en  Lombardic,  ôcenTofcane,  ce  qui 
D  4  s'aç- 
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a'apelle  aujourd'hui  le  Patrimoine  de 
St.Picrre  f  &  terres  d'Eglife.  Le  Tom- 
beau de  cette  Princcfle  cft  fous  l'arca- 
de qui  communique  de  la  féconde 
Chapelle  à  main  droite  à  la  troifiéme. 
11  cft  du  Cavalier  Bernin. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  plufieurs 
Statues  dont  on  fait  grand  cas  :  la  plus 
confiderablc  cft  un  St.  Pierre  de  bron- 
ze qu'an  trouve  à  droite  en  entrant. 
Cette  figure  a  été  faite  d'une  Statue 
de  Jupiter  Capitolin.  Le  Peuple  y  a 
tant  de  dévotion  ,  qu'on  lui  baife  or- 
dinairement les  pieds. 

Il  refte  à  parler  du  lieu  qui  fert  de 
Sacrïftie  à  cette  Bafilique  :  c'eft  un  an- 
cien bâtiment  rond  &  ailes  grand  atte- 
nant l'Eglife ,  Se  lequel  y  a  deux  en- 
trées. Il  eft  certain  que  c'étoit  ua 
Temple  des  Gentils  ,  mais  on  ignore 
à  quelle  divinité  il  étoit  dedic.  On  y 
▼oit  deux  Autels  en  faillies  ,  où  l'on 
dit  la  MeiTe.  A  la  faillie  du  principal 
Autel,  il  y  a  de  grandes  armoires,  où 
fc  gardent  pluiieurs  Reliques  dans  des 
chaiTes  fort  riches ,  &  les  armoires  s'é- 
tendent dans  les  enfoncemens  des  deux 
côtés.  Toutes  ces  Reliques  font  con- 
lidcrablcs ,  mais  il  y  en  a  deux  entr'- 
autres  trés-vencrabics.    L'une  cft  une 

cou- 


Concernant  la  Vtlle  de  Rome.  8  r 
couverture  dont  les  premiers  Chrétiens 
fe  fervoient  pour  envelopper  les  corps 
des  Martyrs,  &  les  emporter  du  lieu 
de  leur  fuplice.  Les  Italiens  nomment 
cette  couverture  la  ftnta  Coltre.  On 
l'expofc  dans  l'Eglife  depuis  l'Afcen- 
fion  jufqu'au  mois  d'Aouft  f  devant  le 
balcon  du  pilaftre  de  Ste.  Véronique. 
Elle  eft  couverte  d'un  tapis  de  velours 
rouge ,  orne  d'une  grande  croix  de  bro- 
catelle ,  &  il  y  a  indulgences  pour  ceux 
qui  la  vont  honorer.  L'autre  eft  un  ta- 
bleau trés-ancien  Se  bien  peint,  où  St. 
Pierre  &  St.  Paul  font  reprefentés  au 
naturel.*  On  tient  qu'il  a  été  fait  de 
leur  vivant  ,  &  cela  peut  être  9  veu 
eue  ce  tableau  eft  celui  que  St.  Sylve- 
ftre  montra  à  Conftantin  pour  connoî- 
tre,  fic'éroit  les  deux  personnages  qu'il 
avoit  veus  en  fonge  leiquels  luy  avoient 
confeillé  de  l'envoyer  quérir  pour  fc 
faire  baptifer,  Se  il  les  reconnut  aufli- 
tôt,  On  l'éxpofe  auffi  à  certains  jours- 
folcmnels  à  la  vue  du  Peuple  ;  mais 
c'eft  fur  le  maître  autel  de  St. Pierre. 

Aprésavoir  fait  ladefeription  entière 
de  la  nouvelleEglife  dcSt.Pierre^rctaur- 
nons  à  l'ancienne  qui  n'eft  plus  ;  mais 
que  les  Papes,  qui  l'ont  fait  démolir, 
ont  neantmoins  afles  refpeétçe  pour 
D  y  en. 
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en  conferver  des  reftes  très  véné- 
rables ,  &  pour  y  rcùflir ,  on  a  étevé 
le  pavé  de  1  Eglife  neuve  :  ainfi.  l'on 
trouve  au  deflîous  tout  le  contour  de 
l'ancienne  qui  ne  paroîcplus  que  com- 
me une  grande  cave  dans  laquelle  on 
defeend  par  quatre  beaux  efcaliers  de 
marbre ,  qui  (ont  dans  l'Eglifèau  pied 
des  quatre  gros  pilaftres  qui  fou  tien* 
nent  le  grand  Dôme,  Se  dans  cette 
cave  l*>n  voit  quatre  autels  aux  mêmes 
endroits  où  croient  les  quatre  fameufes 
Reliques  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Mais  il  faut  remarquer  quç  tout  ce 
contour  de  l'ancienne  Egliic  n'eft  pas 
pratiquable ,  quoy  qu'on  n'ait  aucu- 
nement endommagé  le  pavé,  il  n'y  a 
feulement  que  la  partie  qui  couvre  le 
grand  Dôme  qu'on  puifle  vifiter.  Le 
refte  où  font  les  Sépultures ,  cft  mu- 
ré,  &  je  répète  encore  qu'on  a  eu  tant 
de  venerationpourect  ancien  bâtiment, 
qiTxfin  d'en  conferver  Ja  mémoire  (ur 
le  lieu  même,  &  en  laifl'er  une  par- 
faite idée  à  la  poflerité  f  on  en  a  re- 
.prefenté  les  principaux  membres  ,  car 
dans  cetre  partie  des  Grottes  de  St.  Pier- 
re ,  qui  cft  fréquentée  (c'eft  ainfi  qu'on 
nomme  ce  fouterrain)  on  voit  d'un 
coté  rie  modclle  de  quelqu'un  de  fes 

por-  • 
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portiques  ,  d'un  autre  côté  fon  fron- 
tispice ,  d'un  autre  la  perfpeétive  du 
dedans  ,  &  d'un  autre  quelques  Cha- 
pelles ,  ce  qui  fatisfait  oeaucoup  les 
curieux.  Il  faut  de  la  lumière  pour 
voir  toutes  ces  chofes  f  les  petites  ou- 
vertures grillées  qui  font  en  plufieurs 
endroits  du  pavé  del'Eglife  lupçrieu- 
re  ne  font  pas  fuffifantes  pour  commu- 
niquer afles  de  jour  pour  les  confide- 
rèr  ;  toutefois  il  y  en  a  quatre  fort 
grandes  au  deflus  des  quatre  autels  f 
dont  nous  venons  de  parler  ;  mais  el- 
les ne  peuvent  fervir  qu'à  voir  le 
Prêtre  ,  lors  qu'on  y  célèbre  la 
mefle. 

^  La  feule  choie  qui  cft  reftée  de  d'an- 
cienne Eglife ,  en  fon  entier ,  c'eft  le 
maître  autel.  11  eft  au  centre  de  cette 
vafte  concavité  direéfcement  fous  celui 
qui  fe  voit  élevé  furie  pavé  de  la  nou- 
velle Eglifc ,  &  eft  feitué  fur  la  con- 
feffion  de  Se*  Pierre.  Ce  mot  fera 
nouveau  à  ceux  qui  ne  fçavcnt  pas  que 
c'eft  un  ufage  ancien  de  l'Eglife  Lati- 
ne de  nommer  Ctnfefli'o ,  la  place  où  eft 
le  fepulcrc  qui  renferme  les  Reliques 
d'un  Martyr,  qnand  il  eft  fous  un  au- 
tel ,  ainfi  qu'on  en  voit  plufieurs  l 
Rome  ,  au  lieu  que  nous  les  tenons 
D  6  étaW 
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élevés  dans  des  Chapelles.  En  effet  ce 


puisque  le  iaint  Martyr  a  répandu  con- 
taminent Ton  fang  pour  la  confeffion 
de  la  foy.  Cela  clt  précisaient  ex- 
pliqué au  fixicme  de  I'Apocalipfc.  fï- 
di  fnbtns  Alt  an  Animas  intcrfeUorum 
fr*ft€T  Virbum  Dit. 

Nous  avons  deja  dit  de  quelle  ma- 
nière les  Reliques  de  St.  Pierre  &  de  St. 
Paul  furent  depofees  par  St.  Sylveftrc 
dans  la  concavité  qui  cft  fous  cet  au- 
tel ,  2c  de  combien  de  Richclîes  Con- 
ftantin  8c  les  Papes  ont  enrichy  ce 
glorieux  tombeau.  Nous  allons  faite 
voir  maintenant  la  vénération  8c  la 
dévotion  que  les  fidellcs  ont  Toujours 
témoignée  pour  ce  lieu  vénérable.  Caf- 
flodorc,  qui  vivoit  il  y  a  plus  de  douze 
cens  ans,  parlant  des  deux  confeffions 
qui  font  dans  les  Eglifcs  de  St.  Pierre 
&  .de  St.  Paul  dit ,  Confijfi$no  UUs 
vidtrt  Vniwjitss  appétit  ,  Roma  jotlici$r 
in  fuis  finibus  habere  prowtrtùt. 

En  effet  les  Nations  y  font  toujours 
yenues  de  tous  les  coins  du  monde , 
pour  y  offrir  leurs  vœux.  St.  Ovcn 
Archevêque  de  Rouen  y  vint  Tan  672. 
avec  une  partie  de  fon  Clergé  fuivy 
4?U&  grand  nombre  de  Peuple ,  &  étant 
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à  genoux  devant  la  confeffion  de  St. 
Pierre  entonnant  ce  verfet  ,  Exulta- 
bunt  ÇfinZH  in  gloria.  Une  voix  du  Ciel 
repondit,  Latabuntur  tn  cubitibus  fuis. 
Ils  feront  glorieux  ,  dans  leurs  fcpul- 
tures. 

Les  Empereurs,  les  Rois,  les  Prin- 
ces ,  les  Prelacs  y  font  venus  de  tou- 
tes les  parties  du  Monde,  les  uns  pour 
rendre  hommage  au  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift  ,  les  autres  pour  mettre  leurs 
Etats  fous  fa  protection  ,  les  autres' 
pour  implorer  fon  fecours  dans  leurs 
affaires  importantes,  ce  qui  a  fait  dire 
à  St.  Auguftin  dans  un  de  fes  fermons. 
Nunç  ad  Memoriam,  (  id  eft  Ecclefiam  ) 
Pifeateris  fleSluntur  genua  Imper atoris  9ibi 
radiant  gemma  diadematis  uii  fulgent  bé- 
néficia Pifcateris. 

L'impératrice  Galla  Placidia  vint 
du  Levant  avec  fes  deux  filles  vifiter 
les  faints  lieux  de  Rome,  8clc  grand 
Theodofe,  après  avoir  prié  devant  la 
confeflion  de  St.  Pierre  dépouillé  de 
fes  vêtemens  impériaux ,  dit  Ruffin , 
&  revêtu  d'un  Cilice  ,  le  vifage  oro- 
flerné  contre  terre ,  obtint  uue  inugne 
viâoire.  Jean  Paleoloçue,  Empereur 
des  Grecs  ,  y  vint  faire  fa  confeffioo 
de  foy  en  1369.  touchant  la  proceffion 
D  7  du 
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du  St.  Efprit  du  Pcre  &  du  Fils,  on 
raporrc  plufieurs   exemples  iefflbla* 
bles. 

On  ne  peut  douter  qu'il  n'y  ait  une 
grande  quantité  de  Reliques  (bus  ces 
voûtes  ,  puisque  nous  avons  fait  voir 

Succ'étoit  un  des  premiers  cimetières 
es  Martyrs.  C'eft  pourquoy  Paul  V. 
fit  tranfporter  avec  beaucoup  de  refpeû 
tous  les  oflemens  qu'on  trouvoit  dans 
les  fondations  de  la  nouvelle  Eglife  en 
des  lieux  retirés  fous  la  même  voûte, 
faifant  graver  fur  lès  pierres  qui  les 
forment  les  deux  lettres  Greques  que 
les  premiers  Chrétiens  faifoient  mettre 
fur  leurs  fepul  turcs ,  &  il  y  a  fait  ajou- 
ter ce  mot  *  Polyandrion ,  pour  dire 
que  ccft  la  fcpulture  de  plufieurs 
hommes. 


On  a  encore  raflèrablé  dans  cette 
concavité  des  Statues,  des  images, 
des  inferiptions,  qui  étoient  en  d'au- 
tres places  de  l'ancienne  Eglife,  & 
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qu'on  à  jugé  devoir  être  vûcs  à  la  pofte- 
nté  comme  chofes  notables.  Par  exem- 
ple f  une  reprel'cntation  de  la  Vierge  te- 
nant Ton  fils  qui  étoit  anciennement  (ous 
le  portique  de  l'Eglife,  &  Iaquelleayant 
été  frapee  au  vifagepar  unimpie  répan- 
dit du  fàngfur  trois  pierres  qui  fe  voy- 
ent  auprès,  8c  font  couvertes  de  petites 

trilles  de  fer,  une  figure  cnmofaïque  de 
t.  Pierre ,  qui  étoit  auffi  fous  le  même 
portique,au  deflus  du  tombeau  de  l'Em- 
pereur Othon  11.  8c  qu'on  a  tranfpor- 
tée  dans  ces  grottes  avec  le  même  tom- 
beau.Cette  Statue  cft  d'autant  plus  con- 
fiderable ,  quelle  tient  trois  clefs  qui 
marquent  troh  fortes  de  puif&nce  dans 
le  Pape,  l'Impériale,  la  Royale,  8c 
la  Sacerdotale  ,  ce  qui  eft  encore  li- 
gnifie par  la  Thiare  qui  eft  une  triple 
couronne ,  apclléc  par  les  Italiens  Rcgt*9% 
&  que  le  Pape  porte  à  l'Eçlife  en  cer- 
tains jours  folemnels,  où  étant  arrivé 
on  la  lui  ôte  pour  lui  mettre  une  mi- 
tre. Urbain  V.  François ,  Limofïn,  te- 
nant fon  fiege  en  Avignon,  inventa 
cet  ornement  de  fuperiente  univer- 
fcllc ,  8c  s9en  fit  couronner  vers  l'aa 
1  3  70.  Avant  lui  les  Papes  n'en  avoient 

2u'une  (impie  comme  on  le  peut  voir 
ans  les  mêmes  grottes  à  une  ftatuë  de 


88       Nouveaux  Mémoires 
Bonifacc  VIII.  qui  eft  iur  Ton  tom- 
beau. 

On  y  voit  encore  une  grande  pierre 
trés-vcncrablc ,  puisque  plufieurs  faints 
Martyrs  ont  eu  les  membres  coupés 
deflus.  LcsPaycns,  à  quil'on  failoit 
acroire  que  les  miracles  des  Chrétiens 
n'étoicnt  que  des  preftiges  ,  la  nom- 
moient  lapis  fieleratus  ,  la  pierre  cri- 
minelle ,  on  voit  prés  d'elle  cette  infcri- 
ption. 

Super  isto  lapide  multa  cor- 
pora  Sanctorum  Martyrio 
c^esa  sunt.    erat  in  vi- 
teri  basilica  ad  lievam* 
partew  juxta  sa- 
cellum  sanct1ssi- 
mi  sudarii. 

De  toutes  les  inferiptions  qu'on  a 
tranfportées  en  ce  lieu,  la  plus  nota- 
ble ,  félon  moi ,  eft  celle  ou  on  lit  la 
donation  de  la  Comtcfle  Mathildc 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs  ample- 
ment ;  mais  nous  n'avons  pas  raporté  la 
caufe  de  cette  infeription,  qui  eft,. 
que  cette  Princefle  ayant  apris  que 
l'a&e  de  la  donation  qu'elle  avoit  faite 
de  fes  Etats  au  St.  Siège,  entre  les 

mains. 
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mains  de  Grégoire  VIL  avoit  été  per- 
due ,  elle  la  réitéra  avec  le  même  zelc 
2,j  ans  après  à  Pafcal  fécond ,  Se  l'on 
en  mit  la  teneur  fur  le  marbre  dont 
nous  parlons  pour  fervir  à  la  poftertté 
de  preuve  éternelle  de  la  confiance  de 
fa  roi. 

De  tous  les  Tombeaux  confidera- 
bles  qui  font  fous  cette  voûte,  je  nepar- 
leray  que  de  deux  où  reposent  les  corps 
de  neuf  Cardinaux  François ,  .  perlbn- 
nages  d'une  grande  réputation.  Le 
premier  cft  celui  de  Richard  Olivier 
deLongucil,  d'une  illuftre  maifon  de 
Normandie,  laquelle  a  prés  de  700. 
ans  d'ancienneté,  &  dont  cft  chef  au- 
jourd'hui le  Preûdcnt  de  Maifons.  Il 
reçut  le  chapeau  des  mains  de  Calix- 
te  lil.  à  la  recommandation  de  Char- 
les VII.  On  le  nommoit  le  Cardinal 
d'Auge  qui  eft  une  Vicomté  qui  luy 
apartenoit.  Il  étoit  Afchiprêtre  de  St. 
Pierre ,  &  Sous-doyen  du  facre  colle* 
ge. 

Le  fécond  fert  de  fepulturc  à  Tean 
de  la  Grolaye  qui  fut  fait  Cardinal  par 
Alexandre  VI.  lorsqu'il  étoit  Aoabafla- 
edur  de  Louis  XIL  à  Rome  en  1499. 
Il  étoit  Religieux  de  St.  Denys  &  en 
fut  Abbé,   fi  a  écrit  fur  le  maître  des 

"fen- 
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fcntenccs  &c.  c'étoit  un  homme  d'une 
haute  pieté.    Son  Epitaphc  dit  qu'il 
mourut  en  ijoo. 

11  cft  temps  defortir  de  cette  fainte 
ob  feu  ri  té  pour  revoir  le  jour»  &  aller 
confïdcrcr  le  frontifpice  de  cette  fu- 
perbe  Bafiliquc  i  mais  avant  que  d'en 
lortir ,  levons  les  yeux  pour  admirer 
un  cxellcnt  ouvrage  à  la  mofaïque, 

3ui  eft  fur  le  mur  du  frontifpice  en  de- 
ans.  Les  Italiens  le  nomment/4  Nt- 
vicclU%  parce  qu'il  reprefente  nôtre 
Seigneur  marchant  fur  les  eaux»  lequel 
tend  la  main  i  St.  Pierre  ,  qui  ctoit 
fbrty  d'une  barque  pour  aller  à  luy , 
&  craignoit  d'enfoncer.  Ce  tableau 
a  une  origine  afles  curieufe. 

J'ay  dit  que  les  premiers  Chrétien* 
avoient  coutume  de  fe  tourner  du  côté 
du  Soleil  levant  pour  prier ,  mais  com- 
me cet  ufage  aprochoit  de  l'erreur  dei 
Manichéens  ,  Se  des  Prifcillianiftes  , 
qui  adoroient  le  Soleil  levant  ;  plu- 
ueurs  faints  s'y  éK)ient  oppofes,  en- 
tr'autres  St.  Léon  Pape  premier  du 
nom  ,  qui  tenoit  le  iîcge  Tan  440 , 
avoit  fortement  déclamé  dans  un  de  fes 
fermons  contre  ceux  qui  le  prati- 
quement,  toutefois  cela  n'avoit  pas 
empêché  que  cet  ufage,  qui  avoit  Pair 

de 
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de  fuperftition ,  ne  continuait  f  de  for- 
te que,  neuf  cens  ans  après,  Bonifàce 
VIII.  voyant  que  cette  coutume  ne  le 
perdoit  point,  Se  que  le  Peuple,  dés 
qu'il  étoit  entré  dans  St.  Pierre  (c  tour- 
noit  auffi-tôt  vers  la  porte  pour  prier 
Dieu ,  parce  qu'elle  cft  au  levant ,  trou- 
va à  propos,  du  confeil  du  Cardinal 
Caëtan  ion  Neveu  9  de  faire  (aire  Pou* 
vrage  dont  je  viens  de  parler  f  afin  que 
les  fidèles ,  fe  tournant  de  cette  ma- 
nière euflent  devant  leurs  yeux  un  ob- 
jet faint  pour  recevoir  leurs  prières: 
ainfi  il  n  y  a  voit  plus  d'aparence  de 
fuperftition.  Jotto.pcintre  célèbre  fut 
chargé  de  l'exécution  de  ce  deflein , 
Se  il  fit  un  fi  beau  morceau  d'ouvrage  9 
que  9  lorfqu'en  1 606.  il  fallut  abattre  le 
portique  ,  où  il  étoit  pour  faire  celui 
delà  nouvelle  Eglife,Paul  V.  fit  pren- 
dre toutes  les  précautions  imaginables 
pour  conferver  le  mur  entier  fur  le- 

3uel  il  étoit  travaillé  f  &  on  le  plaça 
ans  le  Vatican  jufqu'au  Pontificat 
d'Urbain  V1IL  qui  voulut  faire  remet- 
tre ce  rare  ouvrage  fur  la  grande  por- 
te ;  mais  il  y  eut  beaucoup  plus  de  dif- 
ficulté à  le  tranfportcr  de  nouveau  ÔC 
à  l'élever  jufqu'a  la  voûte ,  où  on  le 
voit  aujourd'hui ,  tellement  que  c'eft 

un 
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un  miracle  de  l'art  d'avoir  pû  yreuflîr, 
fans  qu'il  s'en  foit  détaché  la  moin- 
dre partie. 

Apres  avoir  Contemplé  ce  précieux 
tableau,  on  peut  aller  voir  le  iuperbe 
frontifpice  de  l'Eelifc.  Nous  pour- 
rions nous  difpenler  d'en  faire  la  de- 
scription après  la  reprclcntation  qu'on 
en  voit  au  commencement  de  cet  arti- 
cle i  cependant  nous  trouvons  à  pro- 
pos d'en  dire  quelques  particularités, 
&  nous  commencerons  par  les  degrés 
qui  en  font  comme  la  bafe.  11  y  en  a 
14.  difpofés  fix  à  fix  :  les  1 8.  premiers 
compofeur  un  efçalier  feparc  des  ÛX 
qui  font  ics  plus  proches  du  frontifpi- 
ce, car  on  marche  entre  deux  de  plein 
pied  dans  un  aflés  grand  efpace.  Onu- 
phrius  Pavinius  aileure  que  ce  font  Ici 
mêmes  que  Conftantin  fat  mettre  de- 
vant l'ancienne  Eglife.  Ces  degrés  font 
-confîdcrables  parles  indulgences  qu'A* 
lexandre  VI.  accorda  à  ceux  qui  les 
monteraient  avec  dévotion.  Anaft- 
hafe  le  Bibliotècaire,  Se  après  lui  Bà- 
ronius ,  ScBelIarmin,  difent  que  Char- 
lemagne  les  baifa  tous  les  uns  après  les 
autres  en  les  montant ,  &  que  le  Pape 
Adrien  premier  l'attendoit  fur  le  haut 
pour  le  recevoir. 

Au 
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Au  bas  de  ces  degrés»  il  y  a  deux 
Statues  de  marbre  blanc;  celle  qui  eft 
à  droite  reprefcntc  St.  Pierre  ,  &  cel- 
le de  la  gauche  St.  Paul.  Elles  font 
d'un  ouvrage  qui  tient  de  l'antique  Se 
du  moderne  :  ce  fut  Pie  fécond  qui  les 
fit  faire.  L'Infcription  qu'on  ht  fur 
leurs  piédeftaux  prouve  que  ces  de* 
grés  font  véritablement  les  anciens. 

Ce  frontifpice  eft  terminé  par  une, 
baluft  rade  qui  lui  fert  de  corniche  .On 
y  voit  treize  ftatuës  beaucoup  plu» 
grandes  que  le  naturel.  Elles  repre- 
ientent  nôtre  Seigneur  au  milieu*  de 
fes  Apôtres.  Il  tient  une  croix,  8c 
leur  donne  la  benediâion.  Chaque 
Apôtre  porte  les  inftrumens  de  ton 
Martyre.  Les  armoiries  de  Paul  V. 
f  font  placées  dans  un  grand  trianjgle 
au  deflous  de  la  Statué  de  nôtre  Sei- 

tneur,  parce  que  ce  fut  ce  Pape  cjui 
t  faire  ce  beau  morceau  d'Àrchite- 
éture.  Dans  l'architrave ,  qui  court 
fur  les  colonnes  prodigieufès  qui  fou- 
tiennent  cet  ouvrage ,  on  lit  cette  in- 
fcriplîon» 


I» 
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InHonorem  Principis  àfostolorum 

PAVLUS  V.    BuRGHESlUS  RoMA^US 

Pont.   Max.   Anno   Dow  in  i 
M.D.CXII.  Pont.Sui  VU. 

Entre  toutes  ces  colonnes  Se  fous 
l'architrave  il  y  a  de  grandes  fenêtres 
avec  des  baluftres  :  elles  éclairent  la 
gallerie  qui  règne  fur  tout  le  portique 
qu'on  voit  entre  le  frontifpicc,  &  les 
portes  des  l'Eglifc.  La  fenêtre  qui 
tient  le  milieu  tous  les  armes  de  Paul 
V.  a  un  grand  balcon ,  &  c'eft  là  que 
le  premier  des  Cardinaux  Diacres  cou- 
ronne le  Pape,  après  fon  éle&ion,  lui 
mettant  laThiare  fur  la  tête  en  pre- 
fence  du  Peuple  aflemblc  dans  la  pla- 
ce; mais  cette  cérémonie  ne  fe  fut 
qu'après  que  le  Pape  eft  beny ,  s'il  eft 
Evêque  avant  fon  exaltation,  ou  après 
facre  s'il  ne  Tcft  pas.  C'eft  encore  en 
cet  endroit  que  les  Pontifes  donnent  la 
benediâion  folemnelle  au  Peuple  le 
jeudy  faint. 

Les  petits  dômes  qu'on  voit*aux 
côtés  du  grand  font  ceux  des  Chapel- 
les dont  nous  avons  parlé:  ils  lont 
accompagnés  à  droit  Se  à  gauche  d'un 
clocher  qui  termine  la  façade  de  l'E- 
glifc 
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glife,  les  cloches  de  St.  Pierre  font 
petites ,  mais  harraonieufe*  Il  n'y  a 
pas  à  Rome  de  grottes  formeriez 

Tous  ces  portiques,  ces  colonnes, 
ces  fenêtres ,  font  enrichis  de  marbres 
précieux  ,  &  les  voûtes  font  faites  de 
ftuc  par  compartimens ,  &  dorées 
comme  celles  de  l'Eglife.  L'extrémi- 
té du  portique  qui  regarde  le  palais 
du  Vatican  fe  joint  à  un  grand  cfca- 
lier  par  lequel  le  Pape  deïcend  à  St. 
Pierre  ,  où  il  eft  porté  dans  les  jours 
folcmncls ,  &  pour  des  fon&ions  ex- 
traordinaires. 

Cette  magnifique  Eglife  a  cinq  por- 
tes de  marbre  fuperbement  conftrui- 
tes ,  elles  correfpondent  à  celles  du  por- 
tique,  c'eft  à  dire  que  les  deux  qui  ac- 
compagnent celle  du  milieu  font  plus 
petites  que  les  trois  autres.  La  porte 
fainte  eu  du  côté  de  l'efealicr  du  Va- 
tican :  elle  eft  nommée  ainfi  parce 
qu'elle  ne  s'ouvre  que  tous  les  25  ans 
la  veille  de  Noël  après  vefjpres  ,  qui 
eft  l'année  du  grand  Jubile.  Elle  eft 
murée  d'upe  légère  maçon nnerie,  Se 
il  y  a  des  croix  en  quelques  endroits 
qu'on  baife  avec  dévotion.  Les  in- 
scriptions qu'on  y  voit  marquent  les 
noms  des  Papes , qui  Jcs  ont  ouvertes  & 
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fermées  en  cette  manière. 

N.  Pont.  Max.  Portai*  Sanctam 
Reseravit  et  clausit  anno... 

La  porte  du  milieu  mérite  d*être 
confiderée  avec  beaucoup  d'attention, 
elle  eft  prodigieufement  grande  Se  fe 
forme  à  deux  battans ,  dont  le  bois 
eft  couvert  de  bronze,  &  il  eft  à  croi- 
re ,  puis  qu'aucun  auteur  ne  parle  du 
renouvellement  de  ce  bois  que  c'eft  le 
même  qui  y  fut  mis  du  temps  de  Con* 
ftantin.  On  fçaic  de  quelle  matière  cette 
porte  fut  couverte  dans  ce  temps-là; 
mais  il  eft .  confiant  que  St.  Grégoire 
le  grand ,  Pan  joo ,  on  bien  Hono- 
rais premier  qui  lui  fucceda ,  en  61 jf. 
ou  environ,  la  fit  couvrir  d'argent, 
d'où  elle  prit  le  nom  de  Port*  argenté* 
&  l'on  employa  à  cet  ouvrage  jufqu'à 
1 800.  marcs.  Dans  la  fuite  des  temps 
les  Barbares  l'ayant  dépouillée  de  ce 
riche  ornement ,  Léon  IV.  2J0  ans 
après  la  fit  rétablir  dans  le  même  état 
ou  elle  étoit.  Enfin  les  Ennemis  de  la 
Chrétienté  ayant  encore  enlevé  ces 
precieufes  dépouilles,  Eugcne  IV.  en 
*44f  *  la  6e  couvrir  de  bronze ,  ainfi 
qu'elle  eft  a  prtfent,  à  la  refcrvc'que 

Paul 
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PaulV.  Pafâic  réparer,  &  agrandir. 

Cet  ouvrage  cft  de  bas  relief  ,  ÔC 
l'on  y  voit  un  grand,  nombre  de  figu- 
res ,  qui  reprefentcnt  les  evenemcns 
les  plus  confiderables  arrivés  pencUnt 
le  Pontificat  d'Eugène.  Ce  Pape  eft 
à  genoux  devant  les  images  de  nôtre 
Seigneur,  de  la  Vierge,  &  des  Apô- 
tres St.  Pierre  &  St.  Paul.  D'un  côté 
on  voit  de  quelle  manière  ces  deux  A? 
pôtres  fouffrent  le  Martyre.  D'un  au* 
tre  eft  le  Couronnement  de  PEmpereur 
Sigifmond  qui  fut  fait  dans  cette  Egli- 
feen  1435.  4e  d'u^^tre  côcé  ledi* 
ftique  qui  fuit  fait  connoiftre  la  reu- 
nion des  Grecs  ,  des  Arméniens ,  dei 
Ethiopiens ,  des  Indiens  ,  des  Arabes  a 
à  PEglife  Romaine. 

,  Ut  Gkmçi  ,  Armeni  ,  -^Ethiopes  , 

HIC  AsPICE  9  :  TS{T  iNDI  , 

Roman am  amplexi  sunt  Ara- 
besque FIDEM.  / 

Il  y  a  encore  tant  d'autres  figures 
dans  tout  cet  ouvrage  ;  rque  ce  n'eft 
pas  merveille  au'on  y  trouve  celles 

3 ai  compofent  les  armoiries  des  Papes 
es  qu'ils  font  élus  ;  ce  gui  (ait  dire  au 
Peuple  fuperftitieux  qu'on  y  trouvera 
E  en* 
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encore  celles  de  tous  ceux  qui  le  feront 
à  l'avenir.  Antoine  Filarcttc  Floren- 
tin fut  douze  ans  à  travailler  à  ce  rare 
ouvrage ,  &  il  a  fait  plaifir  à  la  Pofte- 
rité  d'y  avoir  mis  fon  portrait  dansunc 
médaille,  où  fon  nom  cil  autour,  car 
la  jmemoire  d'un  fi  excellent  ouvrier 
doit  fubûitcr  autant  que  le  bronze. 
Apres  que  h  cunolîte  eft  latisfaite  6c 
qu'on  a  examiné  toutes  ces  magnifi- 
cences, U  faut  rentier  en  foy-mcmef 
8c  faire  reflexion  que  le  fciiil  de  ces 

Eortes  eft  digne  d'une  vénération 
eaucoup  plus  grande,  fi  jV>fe  le  dire, 
que  les  degrés  par  où  nous  venons  de 
pafler ,  puifque  qu'à  proprement  par» 
1er  c'eft  cette  fainte  entrée  ,  qu'on 
doit  nommer  Limina  Afofiolorum  ^  quoy 
que  je  n'ignore  pas  que  Jans  le  drôit 
canon  ,  Se  dans  les  Bulles  des  fouve- 
rains  Pontifes ,  ce  titre  apartient  à  l'E- 
jjlife  entière  ;  mais  dés  le  feùil  de  ces 
portes  ,  il  faut  que  le  Chrétien  qui 
v.ifite  un  lieu  fi  fiunt ,  fe  profterne  , 
avant  que  d'y  entrer  f  &  reconnoiflc 
fon  indignité  pardesa&es  intérieurs, 
La  Majefté  de  cette  fainte  Bafiliquc 
attire  auflî  un  grand  concours  de  Peu* 
pies  de  toutes  les  parties  du  monde. 
C'eft  dans  ce  lieu  qtie  fe  font  les  plus 

au- 
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auguftes  fondions  des  fouvcrains  Pon- 
tifs,  par  exemple,,  les  Canonifations  f 
les  Sacres  des  Papes ,  des  Empereurs  v 
des  Rois.  F.nfin  ,  auoy  que  cette  E- 
glife  n'ait  pas  la  qualité  de  Cathédrale 
du  Pape  pour  Ton  Evêché  particulier 
de  -Kome ,  .elle  a  la  prééminence  fur 
toutes  les  Eglifes  de  la  Chrétienté. 
Fr&  cœttris  mundi  Ecclcjîis,  dît  Clément 
VI.  v  élut  cttput  earum  honoribus  efi  attal- 
lendd.  Auffi  la  chaire  du  Vicaire  de 
Jcfus  Chrift  s'y  voit  ékvée  &  fes 
Succefleurs  font  affis  d^ns  ce  Trône 
Sacré  d'où  ils  donnent  des  loix  à  tout 
PUnivers. 

Il  y  a  des  Pénitenciers  dans  cette  . 
Eglile  pour  toutes  les  langues  étran- 
gères.  Ils  font  au  nombre  de  douze 
ou  quinze,  tous  Jefuïtes.  Leurs  Con- 
feffionhaux  font  dans  la  nef  traverfante, 
&  au  fond  du  côté  du  Midy  ,  il  y  a 
une  chaire  de  menuiferie  élevée  de 
quelques  degrés  qui  fert  au  Pape ou  . 
au  Cardinal,  ion  grand  Pénitencier §- 
quand  à  certains  jours ,  comme  à  ceux 
de  la  femainefainte,  ils  entendent  les 
confeflionf. 

.  Le  Clergé  :de  St.  Pierre  cft  trés-iî- 
luftre  &  fort  nombreux.   Il  cft  corn- 
ppfé  d'environ  ûx  vingts  Ecclefiafti- 
E  %  ques, 
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2 ues ,  donc  prés  de  cent  compofent  lé 
Ihtpirrc.  On  les  diftingue  en  trois 
ordres  ,  fçavoir  ,  trente  Chanoines, 
trente-fix  Béneficiers  ,  &  vingt-huit 
Clercs»  aufli  Béneficiers.  Ils  gardent 
tous  leurs  rangs  fuivant  leur  ancien* 
De  té.  On  cherche  à  entrer  dans  .-ce 
Chapitre  plus  pour  l'honneur  que  pour 
le  revenu ,  car  les  prébendes  ne  val* 
lent  que  mille  écus.  Les  premiers 
Prélats  de  Çour  font  pour  l'ordinaire 
de  ce  corps.  Aufli  le  Pape  y  choifît 
fouvent  des  fujets  pour  les  faire  Car- 
dinaux: ainfi  l'on  peut  dire  que  ce 
Chapitre  cft  un  feminaire  pour  le  iacré 
-  Collège.  * 

Les  dignités  de  ce  Chapitre  font  le 
Doyen,  l'Archidiacre,  Ôc  l'Altariftc. 
Il  y  a  un  Cardinal  Archiprêtre  qui  en 
eft  chef,  &  a  fous  lui  un  Prélat  pour- 
Vicaire.  La  même  chofes'obfervcàSt. 
Jean  de  Latran ,  8c  à  Stc.  Marie  Ma-* 
jeure.  Quant  aux  deux  autres  Eglife$> 
Patriarchales  qui  font  St.  Paul  &  Sï.f 
Laurent,  elles  font deflervies  par  de* 
Rcligieux  qui  ont  leur  Abbé. 

Il  femble ,  que  pour  ne  rien  laifler 
à  fouhaitter  dans  li  dèfcriptiondcl'E- 

flifede  St.  Pierre,  il  fautaùffiparler 
u  Palais  du  Vatican  qui  en  eft  h  prés 

qu'on 
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qu'on  peut  dire  qu'il  cft  du  corps  de  cet- 
te Bafilique. 

Quelques  Auteurs  ont  écrit  qucCon- 
ïlantin  donna  ce  Palais  à  St.  Silveftrc, 
prés  de  l'Eglife  de  St.  Piçrre ,  commt 
il  lui  avoit  donné  celui  de  Latranj 
mais  cela  n'eft  pas  probable  9  veu  que, 
cet  Empereur  n'euft  pas  voulu  (éloigne* 
de  lui  ce  faint  Pape  qui  faifoit'tôute  fa 
confolation  ,  &  dirigeoit  fes  pétions  de 
pieté.  Aulîi  il  fe  trouve  d'autres  Au- 
teurs qui  difent,  que  ce  fut  le  Pape 
Symmachus  premier  f  qui  jetta  les  fon- 
demens  de  ce  Palais  environ  200.  ans 
après  l'Empire  de  Conftantin.  Depuis 
,ce  temps-là  plufieurs  Papes  l'ont  fait 
reparer,  ou  augmenter,  de  forte  qu'on 
peut  dire  que  cet  édifice  cft  compofé 
de  plufieurs  Palais  joints  les  uns  aux 
àutres  par  des  portiques  ou  gallcries. 
Le  plus-  moderne  çft  celui  que  Sixte 
V.  fit  bâtir  ,  8c  qui  ne  fut  achevé 
qu'en  1600.  fous  Clément  VIII.  qui 
ht  conftruire  la  grande  fale  apellée  de 
fon  nom  Clémentine^  Ce  Palais  eft 
au  côté  droit  de  la  place  de  St.  Pierre, 
fort  élevé,  car  il  cft  plus  haut  que 
l'Eglife.  On  y  monte  par  une  dou» 
ce  pente  julqu'à  la  grande  cour. 
L'ancien  Palais  eft  plus  présdel'E* 
E  3  6lifc% 
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glife,  &  l'on  peut  dire  qu'il  eft  uny  à 
ion  portique  par  l'efealicr,  .dont  j'ay 
parlé.  Il  y  a  une  très- grande  fale  dans 
ce  bâtiment.  Elle  a  deux  noms  qu'el- 
le prend  de  deux  fondions  différentes 

2ui  s'y  font ,  on  l'apelle  la  fale  du 
îonclnvc  ,  parce  qu'elle  eft  comprife 
dans  la.clôturc  qu'on  fait  des  lieux  ,  oà 
l'on  bâtit  toutes  les  cellules  des  Cardi- 
naux ,  &  dans  lesquelles  ils  fe  retirent 
pendant  le  Siège  vacant ,  pour  procé- 
der à  l'élc&ion  d'un  nouveau  Ponti- 
fe. Elle  fc  nomme  auffi  la  Sale  royale , 
parce  que  les  Papes  nouvellement  élus 
y  donnent  audience  publique  aux  Am- 
paflàdeurs  extraordinaires  des  Rois 
pour  l'obédience,  c'eft-à-dire  pour  lui 
promettre  toute  obeiflknee  de  la  part 
de  leurs  maîtres. 

Aux  deux  extrémités  oppofées  de 
cette  fale,  on  entre  dans  deux  grandes 
Chapelles ,  qui  ne  fervent  au  Pape  que 
pour  des  fonctions  publiques  ,  parce- 
qu*il  a  Ion  Oratoire  particulier  9  ou 
Chapelle  ,  pré^dc  fa  chumbre  pour  y 
dire  la  Meflc  bafle,  lorsque  fa  famé  le 
lui  permet.  La  plus  grande  de  ces 
Chapelles  fe  nomme  Sixtine.  Elle  a  pris 
fon  nom  de  Sixte  IV.  qui  la  fit  con- 
(truire  en  1475.    On  y  fait  tous  les 

jours 
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jours  l'Office  divin  *  8c  elle  eft  tfefler- 
vk  par  les  Officiers  ,  &  les  Muficiens 
du  Pape  :  c'elt  auffi  otf  (a  fairittté  tient 
Chapelle.  Cette  manière  de  parler  eft 
ceremoniale  t  &  veut  dire  que  le  Pape 
accompagné  de  tous  les  Cardinaux  f 
fait  l'office  à  vefpres ,  ou  affilie  à  une 
Méfie  haute  chantée  par  un  Cardinal , 
ou  félon  le  jour  par  un  Prélat. 

L'autre  Chapelle  a  nom  Pauline  , 
parce  que  Paul  III.  la  fit  bâtir,  c'eft 
.où  le  Pape  tranfporte  de  la  chapelle 
de  Sixte  le  St.  Sacrement  le  jeudy  laint, 
pour  y  demeurer  jufqu'au  lendemain. 
.  On  voit  non  feulement  dans  ces  Cha- 
.  pelles  ;  mais  dans  les  fales ,  6c  dans  les 
^gallcries  du  Palais  ,   plufieurs  ouvra- 
ges de  Michel  Ange  f  de  Raphaël ,  8c 
d'autres  Peintres  excellents  f  fur  les- 
quels œuxquyui  vent  cet  art  étudient 
continuellement.    Les  morceaux  les 
plus  confiderables  font  ,  le  jugement 
.dernier,  Paparition  de  Sx.  Pierre  ôede 
St.  Paul,  à  Attila  Roy  des  Huns  lors- 
que S.  Léon  alla  à  fa  rencontre  ,  la 
bataille  de  Çonftanrin  contre  Maxe.iv 
ce,  l'école  d'Athènes  r  le  Couronne- 
ment de  Charlemagne  dans  Saint  Pier- 
re 8cc. 

Outre  ces  Chapelles  la  facriflie  Apo- 
£  4  ftolv- 
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italique  cft  confiderable  par  pftfieur* 
choies  trés-precieufes ,  tant  en  argen- 
terie ,  qu'en  Reliquaires  &  en  orne- 
mens  pontificaux ,  même  les  Thiares, 
les  Mitres ,.  8c  quantité  d'autres  richei- 
fes  qui  y  font  confervées.  ^ 

Mais  après  ces  lieux  de  Pieté ,  on-eft 
dans  l'admiration  ,  lorsqu'on  arrive  à 
cette  fameufe  Bibliothèque ,  où  l'efprit 
8c  les  yeux  font  également  charméi. 
Les  premiers  Papes  la  commencèrent 
au  Palais  de  Latran ,  d'où  elle  fut  trans- 
portée à  celui  du  Vatican  ,  8c  beau- 
coup augmentée  principalement  par 
Nicolas  V.  &  Sixte  IV.  Enfin  Sixte 
V.  confiderant  que  ce  thréfor  étoit  pla- 
cé dans  des  lieux  indignes  ,  fit  con- v 
ftruire  un  Edifice  particulier  pour  l'ex- 
t>ofcr  aux  yeux  du  public ,  avec  toute 
la  magnificence  qu'il  mérite.  C'eft 
auffi  ce  que  nous  apiwd  l'infeription 
qu'on  y  voit ,  dont  je  rapportcrày  feu- 
lement les  dernières  lignes  ,  parce 


Hto  terrarnm  orbe  celcierrimam  9  atm  loce 
deprtjfo,  obfcuro  &  infalubri fit  a  effet  ^  in 


que  oportunum  extulit ,  piBuris  illuflrtkni 
undujue  exomavit  ,  UberMlibustjHe  doiïri- 
nù  ,  &  publie*  SthdiorHm  utilitati  dica* 
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Sixte  fit  placer  cet  Edifice  entre  le 
vieux  Palais ,  dont  nous  venons  dp 
parler  f  &  un  autre  fait  par  Innocent 
VlII.  qui  eft  un  peu  éloigné  du  côté 
du  Septentrion;  mai»  oui  1*  joint  par 
un  portique.  C'eft  juftement  au  mi- 
lieu que  l'Edifice  eft  fitué.  Le  de- 
hors lurprend  d'abord.  Il  eft  tout  en- 
duit fur  la  chaux  d'une  compofition 
noire*,  fur  laquelle  on  a  gravé  avec  le 
fer  divers  compartimens  ,  ôc  de*  figu- 
res fcmblables  aux  ouvrages  de  Moref- 
que ,  tracées  2c  formées  par  des  lignes 
blanches ,  qui  font  le  fond  de  la  gra- 
veurc  ,  &  un  effet  trés-agrcablc  par 
les  deux  couleurs  oppofées.  On  a  def- 
fine  de  la  même  manière  dans  de  cer- 
tains efpaces ,  comme  dans  des  niches, 
plufieurs  figures  qui  reprefentent  les 
•vertus  &  les  feienecs.  La  porte  prin- 
cipale eft  fuperbement  bâtie.  L'on 
rencontre  d'abord  un  grand  falon ,  qui 
iert  de  veftibule  à  la  Bibliothèque  ;  en- 
fuite  l'on  entre  dans  une  gai  1er ie  fort 
large  ,  qui  eft  terminée  par  deux  au- 
tres à  droit  &  a  gauche ,  égales  à  la 
premier?.  11  ne  fe  peut  riçn  voir  de 
plus  magnifique  Se  de  plus  grand  que 
Ef  ce 
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ce  qui  s  offre  aux  yeux  de  toutes  parti. 

On  y  voit  diverles  repre Tentations  très- 
curieufes  faites  par  les  Peintres  les 
plus  renommés,  ôc  qui  conviennent  à 
une  femblable  Bibliothèque.  D'un 
côté  on  aperçoit  les  féanecs  des  Con- 
ciles les  plus  notables,  d'un  autre  cô- 
té les  evenemens  les  plus  conlidera- 
blesde  Thiftoire  Ecclcfiaftique.  Ici  font 
reprefcntées  les  Bibliothèques  lesiplus 
celcbres.  Là  font  les  portraits  des* 
Péris  de  l'Eglife  ,  dans  un  autre  en- 
droit ceux  des  plus  fçavans  hommes  & 
des  premiers  Inventeurs  des  lettres  & 
des  lcienccs.  Toutes  cespeinturetac- 
compagnent  noblement  les  grandesar- 
moircs  qui  renferment  des  milliers  de 
înanufçrits  dont  cette  incomparable 
Bibliothèque  cft  corapofée.  Nou* 
n'en  parlerons  point,  non  plus  que  de 
toutes  les  raretés  qui  font  dans  ces  trois 
galleries,  car  pluheurs  Auteurs rentr*- 
autres  Angelo  Rocca ,  Prcfeét  de  la  Sa^ 
criitie  Apoftolique  ,  en  ont  compilé 
des  volumes  entiers  &  trcs-exaéts. 

J'ajoûte  que ,  depuis  un  fiecle,  cette 
Bibliothèque  s'eft  beaucoup  accrue  9&c 
fur  tout  en  1 620.  par  te  don  que  Ma- 
ximilicn  de  Bavière  fit  à  Grégoire XV. 
d'un  grand  nombre  de  livres  très-rares, 

qui. 
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qui  compofoicrit  la  célèbre  Bibliothè- 
que du  Palatin  du  Rhhi  ,  &  dont  ce 
Prince  s^étoit  emparé  à  la  prifed'Hci- 
delberg  capitale  de  fe»»Ktats ,  qu'il  lui 
avoit  enlevés.  Ces-  litres  ne  furent 
neantmoins  aportés  i  Rome  ou*en 
1 624.  fous  le  Pontiiicat  d'Urbain  VIII . 
qui  les  fit  placér  du  Vatican  ,  le- y 
joignit  une  infeription  qui  le  déclare. 

Cet  édifice  a  des  vues  trés-agreablesf 
&  elles  ne  fervent  pas  peu  à  augmen- 
ter le  plaifir  des  gens  ltudieux.  Il  y 
en  vient  de  toutes  les  Nations.  Plu- 
fieurs  Officiers  font  prepofés  pour  les 
recevoir ,  &  ils  dépendent  tous  du  grand 
Bibliothécaire  qui  eft  un  Cardinal. 
Les  feneftres  de  ces  galleries  donnent, 
îes  unes  fur  une  grande  cour,  au  mi- 
lieu de  laquelle  il  y  a  un  jet  d'eau  de* 
plus  beaux.  De  'l'autre  côté  font  les 
jardins  du  Pape,  qu'on  nomme  Bel- 
veder,  parce  qu'ils  font  fur  la  hauteur 
du  Mont  Vatican  qui  leur  fournit  une 
belle  vue. 

Nous  avons  dit  que  ce  Palais  eft 
rempli  de  tableaux  exquis  ;  mais  fi  la 
peinture  en  fait  un  des  plus  beaux  or- 
ncmens  ,  on  peut  afleurèr  que  la  fcul- 
pturè  triomphe  dans  les  jardins  ,  où 
Von  voit  les  plus  belles  Statuès1,  &  les 
E  6  pluf 
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Elus  rares  qui  nous  (oient  reftées  de 
Antiquité.  Nous  en  parlerons  dans  la 
▼ifitedes  monumens  de  l'ancienne  Ro* 
inc.  En  attendant  je  ne  puis  m'empê- 
cher  de  dire  ici ,  qu'entre  plufieur» 
beaux  morceaux  qu'on  voit  dans  ces 
jardins  •  il  y  en  a  deux  qui  raviflentr 
JL'un  eu  un  corps  mutilé  fans  tête  , 
fans  bras  ,  fans  jambes  ,  8c  que  pour 
cette  raifon  on  nomme  communément 
V  tronco  di  Bclveier.  Toutefois  ce  tronc 
eft  fi  rempli  des  beautés  de  l'art  * 

2u'il  (ait  l'admiration  des  Antiquaires  , 
es  Peintres ,  des  Sculpteurs  ,  Se  Mi* 
chel  Ange  difoit ,  qu'il  avoit  apris  tout 
ce  qu'il  feavoit  en  étudiant  fur  ce 
tronc  :  auflï  voit-ôn  continuellement  de 
jeunes  hommes  qui  le  deffinent.  Il  eft 
de  marbre  blanc ,  &  la  commune  opi- 
nion eft  que  c'étoit  un  Hercule. 
L'autre  eft  fous  une  grande  arcade* 


eft  compofê  de  plufieurs  figures  graa- 
des  comme  nature  ,  faites  d'un  feuî 
bloc  de  marbre  par  trois  exel  lents  Sta- 
tuaires Rhodiens ,  nommés  Agefandrc, 
Polydore,  &  Athenodore,  qui  y  tra- 
vaillèrent unanimement.   Ils  ont  re- 

Srefenté  Laocoon  qui  après  la  levée  dit 
ege  de  Troyc  ,  fut  étoufé  avec  fes 


d'autant  plus  rarequ! 


fils 
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fils  par  deux  ferpcns  prodigieux ,  pour 
les  raifons  que  Virgile  explique  an  fé- 
cond de  l5  Enéide.  Pline  dit  que  c'effc 
le  plus  parfait  ouvrage  de  fculpture 
qu'on  ait  jamais  vû. 

La  place  qui  donne  l'entrée  à  la 
Bafiliquc  de  St.  Pierre  &  à  tous  ces 
fuperbes  Palais,  eft  trés-vafte  ,  fie 
l'on  peutafièurer  qu'il  n'v  en  a  point 
de  plus  magnifique  dans  l'Univers.  Son 
Contour  eft  formé  par  des  portiques  à 
plufieurs  rangs  de  colonnes  »  fous  lcf- 
quels  les  carofles  roulent  facilement. 
Le  milieu  eft  orné  4e  deux  fontaines 
trés-belles ,  qui  accompagnent  un  Obe- 
lifque  admirable,  élevé  d'une  hauteur 
prodigieufe,  &  terminé  par  une  croix 
de  bronze  doré  ,  laquelle  y  a  été  pla- 
cée après  que  les  exorcifmes,  &une 
benediétion  folemnelle  ont  purgé  ce 
marbre  de  l'impiété  que  lui  a  voit  com- 
muniqué la  fuperftition  des  Payens. 

Dans  la  vifite  que  nous  ferons  des 
monumens  de  l'ancienne  Rome ,  nous 
parlerons  amplement  de  l'origine  de 
ces  marbres,  de  leur  mérite,  de  leurs 
figures ,  de  leur  prix  incffcimable  ; 
mais  en  cet  endroit  nous  raporterons 
feulement,  avec  combien* de  travail 
celui-ci  fut  tiré  du  lieu  où  il  étoitde* 
E  ;  puis 
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Jyuis  tant  de  ficelés,  &  avec  quels 
oins,  &  quelles  précautions  il  fut  pla- 
cé fur  la  bafe  qui  lui  fert  aujourd'hui 
de  foutien. 

Cet  Obclifquc  étoit  à  demy  ertteité 
dans  le  Cirque  de  Néron,  fur  lequel 
une  partie  de  lyEglifc  de  St.  Pierre  eft 
conitruire  du  côte  de  la  Sacriftic,  com- 
me nous  le  prouverons  ,  lorsque  nous 
confidererons  ce  Cirque  dans  nos  vifi- 
tes.    Plufieurs  Papes  avoient  eu  envie 
(Pcmbclir  de  ce  rare  ouvrage ,  la  place 
où  on  le  voit ,  mais  les  Architectes  les 
plus  habiles  de  ces  temps-là  craignant 
de   rompre  une   pièce    fi  precieufe 
n'avoient  ofé  hazarder  de  la  tranfpor- 
tcr.    Cette  grande  entreprife  étôit  re- 
fervée  a  Sixte  V.  Restaurateur 
des  anciens  MoNtiMENs.  Il  en  avoit 
fait  ériger  d'autres  ,  mais,  comme  ils 
étoient  de  plufieurs  pièces1,  la  difficul- 
té n'étoit  pas  fi  grande  qu'à  celui-cy , 
qui  s'etoit  conferve  dans  fon  entier. 
La  mufle  paroiflbit  prodigieufe,  car  ce 
morceau  a  foixanre  deux  pieds  de  haut, 
&  cent  huit  compris  fa  bafe  &  les  de- 
grés qui  font  autour.    Quelques  Au- 
teurs marquent  qu'il  peze  956000. 
livres. 

.  «  Dés  que  le  Pape  eut  dcclaïc  fa  vo- 
lonté 


Concemans  ta  Ville  de  Rome,  x  r  i 
lonté  au  fujet  de  cette  ere&ion  ,  quel* 
ques  Ingénieurs  de  Rome  fe  ^prefcntïe- 
*ent  ,  &  il  en  vint  aufli  de  plufieur* 
~  endroits  de  l'Italie.  "  Leurs  defleins  fu- 
rent examinés.    Enfin  celui  de  Domi- 
nico  Fontana  fut  receu  &     fainteté  lui 
donna  la  conduite  de  cette  grande  en-^ 
trçprife. 

Toutes  les  machines  étant  préparées, 
les  Architectes  Ôc  les  autres  ouvriers 
communièrent  pour  demander  à  Dieu 
la  grâce  d'élever  fans  rifquc  en  l'hon-  ' 
neur  de  la  fainte  croix  ce  fuperbe  mo- 
nument ,  &  ce  fut  le  6.  May  de  l'an 
1586.  que  l'on  commença  le  travail. 
Le  deflein  étoit  très  ingenicufemçnt 
conçût 

Outre  la  machine  principale  qui  em*. 
braffoit  l'Obelifque,  il  y  en  avoit  qua- 
rante autres  dilpofees  en  diflferens  en- 
droits ,  toutes  armées  de  moulinets  fer- 
rés, qui  étoient  entourés  de:  cables  à. 
trois  grofles  cordes  r  ayant  chacune 
quatre  chevaux  pour  les  faire  tournerf 
•  &  vingt  hommes  pour  en  afVoir  la  con- 
duite*, de  forte  qu'on  vôyoit  tout  à  la 
fois  800.  hommes  &  1 6p.  chevaux  oc- 
cupés à  ce  travail  L'effort  des  mou- 
linets, deschables,.  des  poulies,  ccoit 
£  violent,  qu'il  fiufoit  trembler  1^ te r- 

rer 


"  I 

fit  Ébèw  <  Memëret 
j»i  êple  brait  fi  grand  qu'il  eût  été 
jpçipfiwc  que  l'entrepreneur  ,  qui 
hoit  k  ta  principale  machine,  pur  fe 
finie  mtendre  pour  donner  les  ordres 
necefi  aires,  dont  il  étoit  convenu  avec 
Ceux  qui  conduiraient  les  machines 
particulières,  à  moins  <jue  d'avoir  éta- 
fcli,  comme  il  avoit  fait,  un  trompe- 
jfle;  Ce  unç  cloche  »  qu'il  avoit  auprès 
qc  hq»  pellettent  que,  lorfqu'il  vouloit 
fiait  agir  les  otaenincs,  fl  en  faifoit 
donnerie  fignal  par  le  Trompette ,  Se 
lorfqu'il  vouloit  les  faire  celle  r  il  fon- 
noît  fii  cloche*  j 

/  Tout  ce  qu'or  peut  faire  le  premier 
Um%  fut  dflcver  l'Obelîfque  de  fon 
amette  d'environ  trois  pieds  de  hauteur; 
&  l'on  travailla  huit  jours  pour  k  por- 
ter à  l'élévation  qui  étoit  necefiaire 

four  le  coucher  fur  terre  9  en  fuite 
on  fe  fervit  d'autres  machines  pli»  - 
fimples  pour  le  tranfporter  de  ce  lift* 
à  la  place  de  St.  Pierre.   Mais  fi 
travail  ne  fut  pas  difficile ,  il  fut  très* 
lent  y  car  H  dura  quatre  mois  fans  di£  * 
continuer  ,  puis  que  ce  prodigieux 
fardeau  ne  fat  placé  fur  fa  hafe  qu4 
}e  dixième  de  Septembre  ,  quoy  qu'il 
a'y  eut  plus  que  300.  pas  de  diftance 
dfwlica  4  l'autre.  : 


Les 
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Les  Infcriptions  qui  fe  lifent ,  tant 
for  PObelilque,  que  fur  labafe,  font 
tres-édifiantes ,  parce  qu'elles  font  voir 
le  pieux  deflein  que  Sixte  cinquième 
a  eu  de  faire  paroître  aux  yeux  des  Na» 
tions  Le  Triomphe  de  la  Reli- 
gion Chrestienne.  Celle  qui  fe  voit 
fur  la  pointe  de  cet  augufte  monument 
tft  conçue  en  ces  termes. 

Sanctissimje  Crvci  Sacravit 

Sixtus  V.-  Pont.    Max,  E 
-  Priori  Sede  avulsum.  Et 

CiESARIBUS  AUGUSTO  f  Et 

TlBERIO  I.  L  Aelatum. 

Cela  eft  dît,  parce  que  Caius  Cali- 

{jula  f  qui  avoit  faitdreflèr  cet  Obe* 
ifque  dans  le  Cirque  d'où  on  l'avoit 
enlevé  ,  avoit  fait  mettre  au  pied  les 
noms  des  deux  Empereurs  auxquels  il 
le  dedioit  ,  Se  l'Infcription  qui  s'y  voit 
eft  parragée  fur  les  deux  faces  du  bas 
qui  font  oppofées  l'une  à  1  autre.  Ainû 
on  lit  fur  l'une 

Divo  Casari  Divi 
Julii  F.  Augusto. 
Et  fur  l'autre 

Tiberio  CiESARi  Dm 
Augvsti  F.  Augusto. 

Sur 
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Sur  les  quatre  angles  de  la  bafo  il  y 
a  quatre  gros  Lions  rampans  de  bron- 
ze doré.  L'Obelifquc  eft  pofé  fur 
leur  dos  9  Se  dans  les  qnatres  faces f  i£ 
y  a  des  inferiptions  en  l'honneur  de  H" 
Croix  ,  qui  brille  à  la  pointe  de  -Çg 
inarbre  mvfterieux.  Dominique  Fontâaâ 
a  mis  Ton  nom  au  deflbus  delatrotfw 
me,  afin  qu'il  fubfiftc  autant  que  CM 

précieux  monument.  ,  M 

il 

De  VEgltfe  de  St.  Paul 

\T  Ous avons  de»  raporté  queStc 
Paul  fouflfrit  le  Martirc  à  de^ 
lieue  de  Rome  fur  le  chenil 
d'Oftie,  &  qiif une.  Dame  qui  avoic  | 
pieté  de  faire  apôrtèr  dans  un  lieu  foijj-" 
teffain  de  fes  jardins  autant  de  corp^ 
de.  Martyrs  qu'elle  pouvoit  fafre  enle- 
vé*- ,  y  avôït  fait  mettre  aufli  celui  :  de 
Sr.  Paul  avec  fa  tête.  .  L'on  tïêtfÇ 
qu'on  pratiqua  alors  dans  ce  même 
lieu  une  petite  Chapelle  pour  honorer 
les  Reliques  de  cet  Apôtre  pareille  i 
celle  qu'on  a  voit  faite  pour  St.  Pierre. 
Il  eft  probable  qu'elle  fut  encore  l'ou- 
vrage de  St.  Anacler. 


Concert! ans  la  Ville  de  Home,  i  ï  { 
La  dévotion  de  Conftantin  s'étendit 
aufli'à  faire  découvrir  cette  petite  Cha- 
pelle, &  à  l'enfermer  dans  une  Egli- 
îe  qu'il  fit  conftruire  avec  beaucoup  de 
depenfes  ;  mais  comme  le  terrain  fc 
trouvoit  reflèrre  d'un  côrc  par  le  Ty- 
bre,  &  de  l'autre  par  le  grand  chemin*, 
l'édifice  ne  fut  pas  fpacieux ,   ce  qui 
porta  Valëntinien  le  jeune ,  qui  avoît 
beaucoup  de  dévotion  à  St.  Paul  ,  -  dé 
donner  ordre  ,  vers  Tan  380.  à  Salu- 
fte  Préfet  de  Rome  d'agrandir  PEgli*. 
fe  de  la  manière  qu'on  la  voit  aujour- 
d'hui .    Cependant  oii  Kfoit  autrefois 
fur  l'arc  de  la  grande  Nef  deux  vers 
^ui  témoignent  que  cet  ouvrage  avoit 
été  commencé  fous  Theodofe  ,  8c  a* 
chevé  fous  Honorius,  fcë  qui  eft  cbnj* 
traire  au  fentiment  de  Baronius  ,  qw 
afleurè ,  que  les  lettres  de- Valëntinien 
à  ce  fujet  font  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican  ;  mais  on  peut  croire  que  l'or- 
-  dre  de  Valeorimen  n'a  été  exécuté 
ou'apres  fa  tnopf  fov&  Theodolë  qui 
etoit  Empereur  avec  lui-   Voici-  les 
deux  vers. 

Theodosius  cœpiT  ,  pbrt'êgM  Ho* 

NORIUS  AULAM 
DOCTORIS  ,MUN0I  Sacratam 
CORPORB  PAULI. 

La 
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La  principale  entrée  eft  du  côté  du  1 
Tybre  ;  au  devant  il  y  a  une  grande 
place  quarrée  ,  autour  de  laquelle  on 
voit  les  ruines  d'un  ancien  portique , 
^ont  il  y  a  plulieurs  colonnes  par  ter- 
re, &  d'autres  font  encore  fur  pied  » 
avec  quelques  arcades  de  chaque  côte 
de  la  grande  porte.   Il  y  en  a  deux 
plus  petites  qui  font  murées  :  elles  s  ou-  ! 
vrent  fucçeifivement  de      en  25*.  aai 
avec  les  mêmes  cérémonies  que  le  Pap&  ■ 
tfbferve  à  St.  Pierre. 

Cette  Eglife  a  cinq  nefs.  La  gran- 
de a  quarante  colonnes  cannelées  de 
marbre  9  d'ordre  Corinthien ,  vingt  de 
chaque  côté.  Il  par-oît  que  les  murs 
furent  autrefois  incruftés  de  marbre; 
mais  à.prçfent  on  y  voitdeshiftoiresde 
l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament.,  * 


des  Papes  ,  la  pïuspart  de  la  main  de 
pierre  Cdvdlini ,  auffi  excellent  Pein- 
tre qu'habile  Sculpteur  qui  vivoit, 
£1  y  a  plus  de  300.  ans*  au  même  temps 
flotte  f  dont  nous  avons  parlé.  Les 
deux  petites  nefs  qui  font  aux  trôtés 
ont  quarante  autres  colonnes  de  mar- 


anffi  grandes  que  les  autres.  Au  bout 
de  ces  nefs  on  monte  à  la  croifée  ou 

net 


toutes  unies  &  prefque 


Concernais  la  Fille  de  Rome,  iif 
nef  traverfante  par  dix  ou  douze  de- 
grés de  marbre,  au  haut  defquels  eft 
le  Maîtr'autel  ;  &  tout  l'édifice  fc 
termine  vis  à  vis  par  une  grande  tri- 
bune ou  enfoncement  en  façon  d'ar- 
c&de  Se  à  la  manière  des  premières 
Eglifes. 

Il  y  a  une  chofe  à  remarquer  dans 
celle-ci  oui  eft  confîderable ,  c'eft  que  le 
devant  du  Maîtr'autel  n'eft  pas  tourné 
de  même  que  ceux  de  St.  Jean  de  La* 
tran  ,  •&  de  St.  Pierre  -,  maifc  on  ne- 
peut  douter  qu  il  ne  le  fut  autrefois  ,  Se 
ce  qui  le  fait  conjeéhiitr  j'^c'ëft  qu'il  y 
a  voit  un  chcfcuf  du  côté  de  la  tribune 
qui  fut  ôté  du  temps  de  Sikte  V. 

Ce  Maîtr'autel  eft  tout  de  marbre  ^ 
&  couvert  d'uti  grand  pavillon  de  mê- 
me matière  taille  de  figures  Gottiques, 
&  foutenu  pai-  quatre  oelïqs  'colonnes 
de  porphire.  Une  riche  baltfftrade  4 
la  moderne  règne  tout  autour.  L* 
çonfeffion  de  St.  Paul  eft  fôtis  cet  aii^ 
tel,  6c  les  deux  moitiés  des  corps  des 
Stt.  Apôtres  y  repofent  en  la  maniéré 
que  St.  Sylvcftre  fe$  y^depp&i -comme 
nous  l'avohS  'diteri  pirknt  de  celle  dé 4 
St.  Piefrè.  ÏEt  ce-iqpi:4e  jtfouvfe  ttifc 
ctore  ç'eftl^ihfcriptiôn  fuivante,  ijù%tï 
Yftkà  ectauteï,  ÔCquicft  trés-àncienne/ 
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ncaiéton.  11  eft  aécomp^gné  de  St. 
Paul  v  &  d'autres  Apôtres.  Honorius 
III.  de  la  famille  des  Savelli  fit  faire  ce 
bel  ornement  en  l'an  1216.  La  ri- 
cheflTe  de  l'autel  des  Religieux ,  qui  eft 
au  deflus  ,  repond  à  la  beauté  de  ce 
grand  ouvrage.  Il  eft  compofé  tout 
entier  de  marore  trés-rare,  .&  eft  fou- 
tenu  par  quatre  grandes  colonnes  de 
porphire  d'ordre  Corinthien.  La  pla* 
ce  qui  eft  au  devant  eft  fpacieufe  & 
fermée  par  une  baluftrade  de  marbre 
pareil  à  celui  de  l'autel  9  il  eft  fi  bien 
travaillé ,  qu'on  ne  peut  voir  le  tout 
enfëmble  Tans  admiration.  La  Cha- 
pelle où repofe  le  St.  Sacrement,  com- 
me nous  avons  dit  qu'il  fe  pratique 
dans  les  principales  Eglifes ,  eft  entre 
la  tribune  Se  la  petite  porte  de  l'Eglifc  f 
qui  eft  la  plus  fréquentée,  parce  qu'oQ 
entre  rarement  par  la  grande.  C'eft 
un  morceau  des  plus  parfaits  oui  foiti 
Rome.  Le  tabernacle  eft  tresrriche  9 
le  baluftre,  le  pavé,  la  porte,  (ont 
d'un  marbre  précieux  :  les  Peintures 
font  du  Chevalier  Lanfranc,k  meilleur 
Peintre  de  fon  temps ,  Se  l'Architfdure 
eft  dé  Charles  Maaernc  un  des  Entrer 
preneurs  de  St.  Pierre. 
.  Avant  que  de'fortir  de  cette  Bafili. 

qu* 
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que ,  il  faut  confiderer  fon  plus  ancien 
ornement  qui  eft  l'arcade  qui  termine 
la  grande  nef  aux  degrés  dont  j'ay  par- 
lé. Ce  Monument  a  plus  de  1200. 
ans  ,  puifqu'il  fut  fait  fous  St.  Léon 
par  l'Impératrice  Placide  merc  de 
Theodofc,  &  à  l'inftance  de  ce 
Pape ,  ainfi  que  le  prouve  Pinfcrip-  H 
tion  qu'on  y  ^voit  en  manière  de  vers 
Latins. 

PUcidtA  pia  ment  operis  deeus  hocfacUbat, 
Suadct  Pontificis  ftndio  fplendere  Ltonis. 

Get  arc  eft  fou  tenu  par  deux  colonnes 
de  Granité  prodigieufement  grofles. 
L'ouvrage  â  la  Mofaïque  qu'on  y  voit 
reprefente  nôtre  Seigneur  au  milieu 
des  vingt-quatre  Vieillards  de  PApo- 
calypfe.  Cette  Eglife fut  deflervie  par 
des  Êcclefîaftiquesjufqu'àran  945,  que 
Martin  fécond  la  donna  à  des  Béné- 
dictins du  Mont  Caffin.  Depuis  ceux 
de  Clugni  y  vinrent  *  &y  demeurèrent 
jufqu'en  1425*.  que  Martin  V.  y  mit  des 
Religieux  de  la  Congrégation  de  fainte 
Juftine  de  Padoue,  qui  forft  les  mê- 
mes que  ceux  du  Mont  Caffin.  Ils 
font  la  fonéhon  de  Pénitenciers  du 
Pape, 

'    -  F  Ceux 
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Ceux  qui  voilent  aller  demi  lîcvcs 
plus  avant  que  cette  Eglifc  pour  vifi- 
ter  l'endroit  où  St.  Paul  eut  la  tête 
tranchée ,  paflent  fur  une  campagne 
toute  lainte,  parce  qu'elle  a  été  arro- 
fec  du  lâng  d'un  très-grand  nombre 
de  Martyrs.  Il  y  a  des  Auteurs  en 
tmufteut  jufau'à  cent  foixante  quator- 
ze  mille.  Et  il  n'eft  pas  fort  difficile 
de  fe  le  perfuader  quand  on  fçaura, 
que  ce  côté-là  de  Rome  écoit  le  Théâ- 
tre ordinaire ,  où  les  Tyrans  faifoicnt 
éclater  leur  fureur  contre  les  Chré- 
tiens. En  un  feul  jour,  ils  en  firent 
mourir  dix  mille  deux  cent  trois ,  ce  qui 
faiioit  une  Légion  entière,  comman- 
dée par  leur  chef  nommé  Zenon,  &  les- 

3uefs  avoient  déjà  fouftèrt  beaucoup, 
itBaronius,  à  travailler  aux  Ther- 
mes que  Diocletien  avoit  faîtconftrui- 
re  fur  le  Mont  Viminal. 

En  ce  même  lieu  f  il  y  a  trois  Egli- 
fes  dans  une  grande  enceinte.  La 
première  qui  s'offre  «u  entrant,  eft  fort 
ancienne.  Elle  a  changé  de  plufieurs 
noms.  Elle  porta  d'abord  le  titre  de 
St.  Paul ,  enfuite  celui  de  Ste.  Marie 
aux  eaux  Salviennes  ;  enfin  celui  de 
St.  Vincent ,  &  de  St.  Anaftafe ,  après  ' 
qu'on  y  eut  aporté  leurs  Reliques. 

La 
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La  féconde  Eglifc  cft  à  gauche  de 
cette  première  en  entrant  dans  la  place. 
C'cft  où  furent  mis  les  corps  de  St. 
JZcnon ,  &  de  tous  fea  foldats ,  qui  fu- 
rent martyhfés  dans  un  Valon  voifin  . 
&  l'on  tient  qu'un  grand  amas  d'olle* 
mens  qui  fe  voyent  dans  une  grotte 
fous  le  maître  autel"  à  travers  une 

frille,  font  partie  d»  leurs  Reliques, 
^'ancienne  Eglifc  tombant  en  ruine  f 
le  Cardinal  Alexandre  Farnefê  la  fit 
rétablir  à  la  moderne,  &  d'une  figu- 
re oétogone  fort  agréable ,  comme  on 
la  voit.  Après  lui  le  Cardinal  Al  do* 
brandin  neveu  de  Clément  Vill.  fit 
faire  les  ornemens  du  dedans. 

On  ne  trouve  dans  aucun  Auteur 
fou  premier  nom;  mais  depuis  que 
St.  Bernard»  en  y  difant  un  jour  la 
Meflè  pour  les  Morts,  vit  erf  excafe 
une  Echelle  par  laquelle  les  Anges  con- 
clu Hoicnt  les  ames  du  Purgatoire  au 
Ciel ,  elle  fut  nommée  ScaU  Cœli.  Ce 
fut  en  l'an  1 138.  Les  Auteurs  qui 
en  parlent  l'ont  tiré  d'Onuphrius. 

La  troifiéme  Eglife  eft  Icituée  fur 
le  même  lieu  où  St.  Paul  fut  décapité, 
d'où  trois  fontaines  fortirent  de  terre 
aux  trois  bonds  que  la  Tète  du  Sr. 
Apôtre  fit  en  tombant,  ce  qui  a  don- 
F  %  né 
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né  le  nom  des  trois  fontaines. à  toute 
la  place,  où  ces  Eglifes  font  enfer- 
mées. 

L'ancien  Edifice  étôit  fort  ruftique, 
5c  tomboit  en  ruine,  torique  le  même 
Cardinal  Aldobrandin  en  fit  bâtir  un 
autre  en  1599- 11  cil  petit;  maisileft  fu- 
perbe  en  colonnes  ,  en  marbres ,  8c  fur 
tout  en  peintufes,  dont  ileft  orné  de* 
dans  Se  dehors. 

Au  milieu  de  laplus  grande  crendlic de 
l'Eglife  il  y  a  une  arcade  fous  laquelle 
font  les  trois  fontaines  &  à  chacune  des 
deux  extrémités  on  voit  un  Autel,  à 
l'un  defquels  cft  le  crucifiement  de  St. 
Pierre,  fait  par  le  Guide,  à  l'autre  la 
décollation  de  St.  Paul  du  Paflerot; 
&  il  reprefente  auffi  le  miracle  des 
trois  fontaines.  Aparemment  auc  ce 
dernier  cft  le  lieu  où  l'Apôtre  tut  dé- 
capité ,  car  on  l'a  placé  à  droite.  Il  y 
a  encore  tout  auprès  une  petite  colon- 
ne baffe  fur  laquelle  on  lui  trancha 
la  tête  à  ce  <jue  l'on  tient,  &  même 
elle  eft  placée  félon  la  diftance  de  la 
première  des  trois  fontaines.  Ces  fon- 
taines ne  coulent  pas  au  -dehors.  C'eft 
une  eau  arrêtée  qu'on  voit  en  bas  par 
un  regard  qui  cft  a  chacune  ,  les  der- 
nières font  plus  balles  que  la  première, 

parce 
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ptfrcc  qu'on  defcend  à  la  troifiéme  par 
quelques  degrés. 

Une  choie  très  remarquable  dans 
ces  eaux,  c'eft  que,  quoy  qu'elle* 
(oient  fort  douces,  conservant  la  fa- 
veur du  lait  qui  fortic ,  au  lieu  de  fang, 
quand  h  tête  de  St.  Paul  tomba  à  ter- 
re, ainfi  que  le  remarque  St.  Atnbroife, 
neantmoins  celle  de  la  première  fon- 
taine cft  plus  douce  que  celle  de  la  fé- 
conde, Se  celle-ci  que  celle  dèlatroi- 
fiéme.  La  raifon  de  cela,  dit  Baro- 
nius,  c'eft  que  ce  lait ,  d'un  bond  à  l'au- 
tre que  fit  la  tête,fe  changea  peu  à  peu  en 
fang .  Primus  dulcior  luths  faporem  aligna 
ex  parti  reddit  j  Cœttri  quamvis  haud 
Ungi  aprimo  difient ,  paulo  divcrfnm  gu« 
fini  faporem  ajferunt ,  cujus  rei  ta  fplii 
ratio  ajferri  quo  ipfb  primo  fluxu  lac  vtna 
dederunt,  ac  deind*  fanguinem. 

Ce  miracle  m'oblige  à  dire  qu'il 
s'en  fit  quatre  en  même  temps  qu'on 
coupa  la  tête  à  St.  Paul.  Le  premier 
fut  que  chaque  bond  que  la  tête  fit , 
la  bouche  prononça  diftinétement  le 
nota  de  Jcius,  ce  qui  fut  caufe  de  la 
eonverfion  de  l'exécuteur ,  &  de  piu- 
fieurs  des  Spe&atcurs;  le  fécond  eft 
le  lait  qui  fortic  des  veines  au  lieu  de 
fàng  ;  Le  troifîéme  les  trois  fontai- 
F  3  ncs5 
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nés ,  &  le  quatrième  la  différente  fa- 
veur de  leurs  eaux. 

Ceux  qui  font  la  vifite  des  iept 
Eglifes  par  dévotion  ne  viennent  pas 
ordinairement  jufqu'à  celle-ci  j  car  ils 
coupent  par  un  chemin  de  traverfequi 
va  de  St.  Paul  à  St.  Sebaftien.  Ce- 
pendant  il  s'en  voit  de  zélés  qui  s'y 
tranfportent  pour  y  confiderer  ce  que 
nous  venons  de  remarquer  ,  &  y  faire 
leurs  prières.  Enfui  te  ils  vont  à  St. 
Sebaftien,  faifant  un  grand  tour  fur  la 
gauche ,  8c  dans  leu  r  chemin  ils  trou- 
vent ISAnnonciéUA ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  La  quantité  de  Reliques 
confiderables  qu'on  y  voit  fait  croire 
qu'elle  a  été  plus  grande  qu'elle  ne 
l'çft. 

Ve  ÏEglife  de  Ste.  Marie  Majeure. 

JE  pafle  à  cette  Eglife ,  parce  qu'el- 
le occupe  le  quatrième  rang  entre 
les  cinq  Patriarchalcs ,  &  que  c'eft 
la  plus  confîderable  de  foixante  au 
moins  qu'on  voit  à  Rome  dédiées  à 
Dieu  fous  l'invocation  de  la  Vierge. 
La  caufe  de  ta  fondation,  &  de  fa  dé- 
dicace ,  • 
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dicace,  eft  un  miracle  attefté  par  les 
anciens  Manufcrits,  que  l'on  conferve 
dans  ces  archives ,  Se  reçu  par  l'Egli* 
fe  9  puis  qu'elle  en  a  ordonné  une  fête 
fous  le  nom  de  San&a  Maria  ad  Ni» 

L'Hiftoire  eft  9  que  Pan  Jjro.  un 
Seigneur  Romain  nommé  Jean  ,  qui 
étoit  du  nombre  des  Patrices  9  n'ayant 

S>oint  d'enfans ,  refolut  avec  fon  Epou* 
e  de  confacrer  leurs  biens  à  l'honneur 
de  la  Vierge  9  &  ils  la  prièrent  de  leur 
en  infpirer  les  moyens.  Quelque  temps 
après  la  mere  de  Dieu  lour  aparut  en 
dormant,  &  leur  dit  de  luy  faire  bâtir 
une  Egiife  fur  le  Mont  Efquilin,  à  l'en» 
droit  qu'ils  trouveroient  couvert  de 
neiges.  Cette  révélation  les  étonna 
d  autant  plus,  qu'en  effet  ils  trouvèrent 
fur  ce  Mont  une  grande  place  pleine 
de  neiges  ,  quoy  ce  fût  le  cinquième 
jour  d'Aouft.  Aufli-tôt  ils  allèrent  dé- 
clarer ce  miracle  a  Liberius  ,  qui  oc- 
cupoit  pour  lors  la  Chaire  de  St.  Pier- 
re ,  il  s'y  tranfporta  avec  le  Clergé  ne 
doutant  point  delà  vérité,  parce  qu'il 
avoit  eu  la  même  révélation.  Cette 
merveille  furprit  tout  le  monde  ,  6c 
l'hiftoire  ajoute  que  la  neijjc  étoit  dif- 
pofée  en  forte  qu'elle  formoitHin  plan 
F  4  trian- 
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triangulaire  ,  &  oue  le  Pape  ayant 
frape  la  terre ,  les  fondement  s'ouvri- 
rent d'eux-mêmes  ,  enfuite  l'on  oon- 
ftruifit  une  Eglifc  fur  ces  mêmes  fon* 
démens  ,  &  elle  a  fubfifté  environ  un 
fieclc  dans  cette  première  forme  ,  df 
puis  elle  a  été  réparée,  agrandie  &  mi- 
le dans  l'état  qu'on  la  voit  par  Sixte 
III.  vers  l'an  440.  Entre  les  ouvrages 
à  h  Mofaïoue  qui  font  fur  l'arcade  prés, 
du  grand  Autel ,  on  lit  cette  iafcrip» 
non  qui  le  prouve. 

Sixtvs  plebi  Dki. 

Et  l'on  voit  cette  autre  fur  la  princi* 
pale  porte  de  TEglife. 

Virgo  Maria 
Tibi  Sixtus  Novat. 

Quoyque  cette  Eglifc  ne  foit  pas  fi 
vafte  que  celle  de  St.  Paul ,  elle  cft  ce- 
pendant fort  grande ,  &  fa  conftru&ion 
cft  de  celles  qu'on  apelle  à  Rome  an- 
tique f  ou  moderne  à  la  Greque.  Elle 
n'a  proprement  qu'une  nef;  mais  elle 
cft  trcs-large,  &  fort  longue,  foute- 
nue  par  de  hautes  colonnes  de  mar- 
bre Granité  groflts  à  proportion.  Les 

deux 
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deux  cfpaccs  qu'on  voit  entre  ces  co- 
lonnes ,  &  les  Chapelles  qui  font  der- 
rière, font  trop  étroites  pour  être  cftt- 
més  de  nefs  ,  quojr  qu'on  leur  donne 
ce  nom.  La  corniche  qui  rtgne  fur 
les  colonnes  cft  ornée  toute  entière 
"d'ouvrages  à  laMofaïque  en  feuillages 
i  l'antique,  8c  au  demis  on  voit  quel- 
ques hiftoires  de  l'ancien  Tcftament , 
&  de  la  vie  de  la  Ste.Vierg*.  Cet  ou- 
vrage qui  a  plus  de  1200.  ans  eft  en- 
core fort  entier.  Baronius  dit  que  le 
Pape  Hadrien  le  cite  dans  une  E  pitre 
qu'il  écrit  à  l'Empereur  Charlcmagnc 
comme  une  preuve  authentique  potlr 
fôtitenir  l'ancienneté  des  images. 

Il  n'y  a  point  de  croifée  au  bout  de 
la  nef,  elle  fc  termine  à  des  degrés 
par  lcfqucls  on  monte  au  grand  autel  ; 
mais  Sixte  V.  &  Paul  V.  ont  fait  bâtir 
dans  cet  endroit  deux  Chapolles  magni- 
fiques ,  qui  fe  regardent ,  &  forment 
comme  une  nef  traverfante.  Nous  en 
parlerons  dans  la  fuite. 

Au  pied  delà  grande  arcade  où  eft 
Tinfcription  de  Sixte  III.  Il  y  a  un  au- 
tel de  chaquecôté.  Ils  ont  chacun  leur 
tabernacle  rempli  de  Reliques  foutenu 
de  colonnes  tres-belles.  Le  Maîtr'- 
Autel  cft  au  milieu-  dans  une  feituation 
F  f  plu* 
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plus  élevée.  Son  tabernacle  cft  porté 
par  quatre  belles  colonnes  de  porphi- 
re.  Il  cft  de  marbre  blanc  dore ,  &  en- 
richi de  figures.  Ce  fut  Guillaumede 
Toutcvilîc  François ,  autrement  dit  le 
Cardinal  de  Rouen,  parce  qu'il  en  a* 
voit  été  Archevêque ,  qui  fit  placer 
ces  colonnes ,  fifc  faire  pluficurs  autres 
embelliflemcns  en  1415.  étant  pour 
lors  Archiprêtre  de  cette  Egli/e.  Cet 
autel  cft  tourné  du  côté  de  l'Orient  f 
car  le  devant  regarde  la  tribune  ,  où 
le  fond  de  l'Eglife  tourne  auffi  en  de- 
my  cercle ,  au  dcfTous  duquel  il  y  a  un 
autel  comme  à  St.  Jean  de  Latran  9  où 
fe  font  les  fondions  à  certains  jours  fo- 
lcmnels,  parce  qu'il  n'y  a  que  le  Pape 

Îui  puifle  dire  lamelle  au  grand  autel. 
<es  Chanoines  ont  un  chœur  (eparé  : 
c'eft  un  Edifice  moderne  qui  eft  joint 
à  l'Eglife  en  entrant  à  gauche ,  la  facri* 
ftie  eft  magnifique ,  Paul  V.  la  fit  con- 
ftruirc. 

Le  lambris  de  la  grande  Nef  eft  fu- 
perbe ,  on  tient  qu'il  fut  doré  du  pre- 
mier or  qui  vint  des  Indes,  auffi  cefut 
Alexandre  VI.  Efpagnol  de  Nation  qui 
le  fit  faire  l'an  1500.  Il  étoitde  la  mai- 
Ton  de  Borgia.  Ses  Armoiries  font  au 
milieu ,  &  celles  de  ion  oncle  Calixtc 

III. 
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III.  Tout  le  pavé  cft  de  pièces  de  mar- 
bre raportées ,  &  au  centre  de  ecluy  de 
la  ner  on  voit  un  outrage  à  la  Mofai- 

2ue  fort  groffier  ,  qui  reprefente  deux 
gures  à  cheval ,  l'une  d'un  Seigneur 
Romain  nommé  Scoto  ,  l'autre  de  fou 
fils.  Ils  écoient  de  la  famille  Paparo** 
fort  illuftre. 

Les  trois  grandes  Chapelles  qu'on 
voit  à  gauche  font  construites  hors 
d'oeuvre.   Elles  ont  leur  entrée  dans 
l'Eglife  par  de  fuperbea  frontifpices. 
La  première  apartient  à  la  famille  des 
CoJi9  8c  la  troifiéme  cft  à  la  maifon  des  ' 
Sfones.   Michel  Ange  a  pris  foin  d'ea 
wire  un  Chef-d'œuvre»  Il  y  en  a  trois 
petites  du  côté  droit ,  où  l'on  ne  voit 
rien  de  fort  confiderable  ;  mais  les 
deux  Chapelles  de  Sixte  cinquième  8c 
de  Paul  V.  peuvent  pafler  pour  des  E- 
glifestrés~magnifiques ,  l'une  eftàl'op- 
pofitc  de  Vautre.,  êc  toutes  deux  font 
fort  avant  hors  l'enceinte  du  principal 
bâtiment.   Elles  forment  une  nef  tra- 
verfante  oui  peut  pafler  pour  la  plus  bril* 
lante  de  Rome  ,  à  caufe  des  marbres 
précieux  Se  des  enrichi ifemens  qu'on 
y  voit.   Ces  deux  Chapelles  font  de 
même  grandeur  8c  d'un  même  ordre 
Corinthien.   Elles  ont  tufli  chacune 
F  6  deux 
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deux  fuperbes  tombeaux  furies  face» 
des  côtés;  un  dôme  fort  beau  ,  élevé 
au  milieu  de  la  voûte  ,  &  de  petites 
Chapelles  pratiquées  dans  le  corps  de 
l'édifice  :  mais  il  y  a  une  trés-grande 
différence  entre  elles  pour  les  orne- 
mens  de  l'Archite&ure  ,  &  les  enri- 
chillcmens  du  dedans  ,  car  la  premier 
re,  dont  je  vais  parler,.  &  qui  eft  celle 
de  Paul  V.  peut  palier  pour  une  des 
merveilles  du  monde. 

Cette  Chapelle  eft  feituée  à  droite/ 
&  le  motif  qui  porta  ce  Pape  à  la  faire 
conftruire  fut ,  que  par  une  dévotion 
coûte  particulière  à  la  Vierge,  il  vou- 
lut honnorer  ion  portrait  bit  par  St. 
Luc  ,  Se  qu'on  gardoit  dans  un  des 
deux  tabernacles  qui  font  aux  côtés  du 
maîtr'autel.  On  ne  fçait  point  pre- 
eifément  par  qui  ce  portrait  fut  aporté 
à  Rome  ;  mais  y  étant  depuis  nluficura 
ficelés  cela  fait  croire  ,  qu'il  v  a  été 
envoyé  par  Stc.  Heleine ,  mere  oe  Con- 
stantin avec  tous  les  autres  Saints 
monumensque  cette  dévote  Iiïiperatri*. 
ce  prit  foin  de  raflerablcr  pour  les  re- 
mettre à  la  Vénération  des  Chrétiens 
de  fon  teins. 

Cette  reprefentation  de  la  Vierge  eft 
la  même  que  Se  Grégoire  Pape  porta 

par 
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mr  les  rues  deRotneenproceiEon  vers 
Pan  600..  dans  un  temps  de  pcfte  9  & 
«ù  il  vit  un  Ange  en  Yair  qui  remet* 
toit  une  épée  dans  le  fourreau  »pour  té- 
moigner que  la  colère  du  Ciel  étoit 
appai  fée.  En  même  temps  auffi  on  ip- 
perçût  un  air  groffier  qui  fe  retiroit  à 
mclurt  que  cette  vénérable  image  s'a- 
vançoit  ,  &  l'on  entendit  des  voix  oclc- 
ftes  qoichantoient9REGiNA.  l^tare 
Alleluya.  Ce  portrait  a  tout  Pair 
du  vifage  de  la  Vierge;,  fuivant.ee  qu'en 
écrit  Nicephore.  La  figure,  eft  à  peu 
prés  de  grandeur  naturelle  ,  un  peu 
plus  qu'a  detny  corps ,  &  de  l'âge  de 
cinquante  ans ,  qui  étoit  environ  ecluy 

Sue  la  Vierge  avoit  à  la  mort  de  Ton 
ls.  Neantmoins  elle  le  tient  fur  le 
feras  gauche  &  dans  fa  petitefle  Ton 
peut  croire  que  c'eft  pour  marquer  Ct 
qualité  de  Mere.  Elle  eft  peinte  fur 
une  planche  de  cèdre. 

FUminio  Ponwt^  habile  Architeâre  f 
eut  la  conduire  de  cet  Edifice;,  mais 
pompée  Tragoni  conduisit  la  fabrique 
du  maîtr'autcl ,  &  l'on  peut  afleurcr 
qu'il  fit  un  chef-d'œuvre  trés-richc  f 
car  c'eft  le  plus  précieux  morceau  d'ou- 
vrage qu'on  puifle  voir ,  tant  pour  l'art 
&  les  oinemeo*,  que  pour  les.  pierres 
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ëxqttfët  qui  y  font  émployéet.  11  eft 
èttSBS  tonirt  h  face  du  fond  f  8c  il  y 
rfeft  deffîis  une  niche  auarrée  at] es  pro- 
fonde v  qui  renferme  le  portrait  de  1» 
VieifgC.  Cet  autel  a  quatre  grandes  co- 
lonnes rannclées  de  jafpc  oriental,  or- 
nées de  bronze  doré  de  même  que  le 
relie  de  Parçhitcâuh:,  le  tout  eft  es- 
ricin  dlAgtthesde  gntod  prix.  Le  fond 
entier  »  au  milieu  auquel  eft  la  niche  ; 
èft  d'aile  feule  pierre  prccicufc  apelléc 
h*fi$  ImzxâtmU  Oritnîiuu  qui  eft  de  la 
couleur  des  Turquoifes  avec  de  peti- 
ter  reines  d*or.  Ce  fond  a  divers  or- 
nement trés-rieher  On  voit  autour 
d&la  niche  une  bordure  de  pierreries 
fines  eu  forme  cte  cadre  \  &  un  nom- 
bre de  petits  Anges  d'or ,  dont  deux 
plus  grands  qtte  les  autres  font  aux  cô- 
tés. 

Les  Tombeaux»  dont  j'ay  parlé,  fottt 
celuy  de  Paul  y.  8c  de  fon  Bieirfaiâeut 
Clément  VIII.  qui  l'avoit  fait  Cardi- 
nal. La  ftatuc  du  premier  eft  àgenoux, . 
les  mains  jointes,  8c  celle  de  Glcmeqt 
eft  affife  ,  donnant  la  benodîéfcion.  El- 
les font  toutes  deux  du  célèbre 
Milanais.  ' 

L*origine  delà  Chapelle  de  Sixte  V. 
s  auffi  des  ijmcùaaens  fort  pieux.  CcP** 

pc 


CéncernansUyîïkdeRêMe.  i;f 
pe,  voyant  que  dans  l'Eglifê  de  Ste.  Ma- 
rie Majeure  il  y  avoit  une  petite  Cha- 
pelle obfcure ,  où  étoit  un  morceau  de 
la  crèche  de  nôtre  Seigneur,  ce  quia- 
Toit  donné  autrefois  le  nom  de  nôtre 
Parae  de  la  Crèche  à  l'Eglile  entière, 
prit  la  refolution  de  faire  conftruirc 
ce  fomptucux  édifice  à  deflein  de  pla- 
cer plus  honorablement  cette  venera* 
blcRel  ique .  Dominique  Font  ma ,  pour 
lors  Entrepreneur  de  la  conftruâionde 
PEglife  de  St. Pierre  ,  la  bâtit  défor- 
me o&ogone.   Dans  la  face  du  fond 
il  y  a  un  Trône  de  marbre ,  où  le  Pa- 
pe fc  place  pour  des  fondrions  extraor* 
d inaires.   Vis  à  vis  cft  Pautel,  où  re- 
pofe  le  St.  Sacrement.   On  peut  dire 
que  ce  tabernacle  eft  un  ouvrage  d'un 
auffi  grand  goût,  &  auffi  magnifique 
qu'on  en  çuifle  voir  \  11  eft  de  bronzé 
quatre  Anges  9  hauts  comme  nature,  le 
fou  tiennent  de  la  main  gauche  9  6c  cha- 
cun porte  de  la  droite  une  corne  d'a- 
bondance fur  laquelle  il  y  a  un  gros 
cierge  blanc  qui  brûle  fans  ccûc.  I* 
crèche  eft  fous  l'autel ,  &  c'eft  ainfi 

Î[uc  Sixte  V.  relevant  Pabaiflement  où 
efus  a  bien  voulu  paroître  en  naiflànt, 
l'a  placé  fur  ce  char  de  Triomphe  en* 
tue  les  Anges» 
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Les  Tombeaux  qu'on  voit  aux  cô- 
tés font  ceux  de  Pie  V.  &  de  Sixte  V. 

3uoy  eue  le  premier  paroifle  à  gauche, 
cft  htué  cependant  à  la  place  d'hon- 
neur ,  parce  qu'il  eft  à  l'endroit  le  plus 
digne  au  regard  de  l'autel  qui  a  le  trône 
du  Pape  en  face  :  ainfi  quand  fa  fain- 
tetc  y  cft  affife ,  elle  le  voit  à  fa  droite. 
Sixte  s'en  explique  de  la  force  dans  la 
Bulle  de  l'erc&ion  de  cette  Chapelle , 
&  ce  Pape  l'a  fait  exprès  pour  rendre 
honneur  à  Pie ,  oui  luy  avoit  donné  le 
Chapeau  de  Cardinal.  Les  Statues  de 
ces  Papas  font  dans  les  mêmes  attitu- 
des que  les  deux  précédentes. 

Outre  les  Reliques  dont  je  riens  de 
parler ,  il  y  en  a  encore  plufieurs  trés- 
venerables ,  entre  autres  le  berceau  de 
nôtre  Seigneur.  Ce  font  cinq  petits 
ais  joints  cnfemble  en  façon  de  berceau. 
On  le  voit  dans  un  riche  Reliquaire 
donné  par  Philippe  HI.Roy  d'Efpagne. 
Il  y  a  aufli  de  la  paille  de  la  crçchc ,  & 

Îuclqucs  morceaux  des  langes  de  J.  C. 
-e  Corps  de  St.  Mathias  Apôtre  rc- 
pofe  fous  le  grand  autel ,  &  fon  chef 
cft  dans  une  enafle  qu'on  expofelejour 
de  fa  fête.  Le  corps  de  St.  Jérôme 
Do&eur  de  l'Eglife  cft  aufli  dans  l'an- 
cienne Chapelle  de  la  crèche.   Il  étoit 

dans 
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dans  PEglifc  de  Bethléem  avec  ccluy 
de  St.  Mathieu  ,  le  bras  Se  la  main  de 
St.  Luc  ,  dont  il  peignit  la  Vierge  f  & 
plufieurs  autres  Reliques.  On  lestranf- 
porta  à  Rome  Pan 600.  à  c&ufe  des. 
guerres.  Apres  avoir  porté  fur  ces. 
laines  monuments  les  pieufes  idées 
qu'on  doit  en  avoir  ,  confiderons  ea^ 
core  quelques  autres  chofes  qui  font 
remarquables  dans  cette  Eglife ,  par 
exemple  ,  lie  tombeau  dç  Nicolas  lV, 
qui  tut  un  Pape  doué  d'uhe  grande 
pieté,  Ôc  d'une  égale  doékrinc.  Ilétoit 
de  l'ordre  de  St.  François ,  de  même 
que  Sixte  Vf.  il  le  fit  conftruire  lors* 
qu'il  n'etoit  encore  que  Cardinal.  On« 
le  roit  contre  un  mur  prés,  du  grand, 
autel.  Il  eft  fijperbc  8c  orné  de  plu- 
fieurs ftatuës  fort  belles.  L'Epitaphf 

2Ui  eft  au  bas  contient  les  grandes  cho- 
is que  ce  Pape  fie  pour  l'avantage  de 
PEglife:  elle  eft  trop  longue  pour  cftrc 
raportée  ici  ,  mais  elle  finit  par  ce* 
mots.-    .        .  , 

Takdïm  Justitia  îbt  Religions 

Orbem  terra  moderatus  mag- 
na Sanctitatis  opinioneObutv 

A  l'entrée  de  l*£glife,  à  main  gau- 
che, 
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che,  il  y  a  un  beau  fepulcrc  de  porphi* 
re  qu'on  afleure  être  ecluy  de  Jean  Pa- 
trice fondateur  de  cette  Eglife  9  & 
l'on  voit  auprès  un  grand  tableau  peint 
en  huile,  qui  reprefente  la  refurreâion 
du  Lazare ,  c'eft  un  ouvrage  excellent, 
8c  trés-eftimé:  il  cil  du  fameux  Jerô* 
me  Mutian  lequel  ordonna  par  fon  te» 
ftament  qu'il  feroit  mis  en  ce  lieu. 

Dans  le  veftibule  de  la  grande  Sa- 
criftie  des  Chanoines  on  voit  une  beU 
le  Sutuë  de  bronze  de  Paul V. Ce  Pa- 

Îie  eft  aflis ,  &  donne  la  benediétion ,  de 
'autre  côté  eft  la  fepulturc  d'un  Àm* 
ba  (fadeur  du  Royaume  de  Congo ,  fait 
par  le  Chevalier  Bernin.  Il  y  a  en- 
core dans  l'Eglifc  plufieurs  tombeaux 
de  Cardinaux  Se  de  perfonnes  illus- 
tres. 

Sous  le  portique  on  voit  un  fepul. 
cre  des  premiers  Chrétiens:  cet  an- 
cien monument  étoit  chez  le  Chevalier 
Gdtty  fort  curieux  des  antiquités ,  Ôc 
comme  ce  morceau  eft  très -rare  il  le 
fit  tranfporter  dans  ce  lieu  en  1632. 
aimant  mieux  le  facrifierau  publifcquc 
de  le  garder  pour  lui  foui. 

On  raporte  des  chofes  rrés-notables 
qui  font  arrivées  dans  Ste.  Marie  Ma* 
jeure.    Les  Auteurs»   qui  ont  écrit 

la 
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la  vie  de  St.  Grégoire  le  Grand  9  a£ 
feurenc  que  célébrant  la  Meflc  un 
jour  de  Pafques  dans  cette  Egliie, 
lorfqu'il  eut  dit  ces  paroles ,  Pax  Do*  ' 
mini  fit  fimftr  vobifeum  9  on  entendit 
des  voix  celeftes  qui  repondirent,  Et 
cum  ffiritu  tu§.  Ils  ajoutent  que  de- 
puis ce  temps-là,  le  chœur  ne  repond 
point  ces  mêmes  paroles  aux  Paper 
quand  ils  y  célèbrent  pontificalcment. 
Je  ne  fçay  pas,  fi  cela  s'obfcfveroit 
maintenant  *,  mais  il  n'en  eft  fait  aucu- 
ne mention  dans  le  Cérémonial  des 
fondions  Papales.  On  peut  former 
ce  doute  puifque  les  Papes  ne  difent 
point  de  Méfies  Pontificales  dans  cette 
Églife,  ils  en  difent  feulement  de  baflest 
à  certains  jours  de  dévotion,  8c  à  ce* 
lui  de  l'Aflbmption ,  qui  eft  le  plu* 
folemnel,  ils  affilient  à  une  Meflc 
haute  chantée  par  un  Cardinal,  ou  par 
un  Evêque  ce  qu'on  nomme  tenir  Chs* 
felU  ,  ainfi  que  nous  Tavqps  expliqué 
ailleurs. 

Une  chofe  qu'on  tient  encore  mira«* 
culeufe ,  c'eft  qu'à  cette  même  fête  de 
l'Aflomption,  que  les  Romains  cclc- 
broient  anciennement  avec  une  grande 
dévotion,  on  avoit  coûtume  dés  la 
veille  d'allumer  dans  cette  Eglîfeplu- 

fieurs 
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fieurs  cierges ,  qui  brûloient  tufli  péri-- 
dant  le  jour,  cependant  ils  ne  dimi- 
nuoient  point.  Le  plus  ancien  auteur 
qui  eu  parle  eft  Beda.  Il  vivoit  en- 
viron l'an  700.  &  il  ajoute  que  ces 
cierges  devenoient  fi  vieux  qu'on  écri- 
voit  deflus  les  années  courantes.  Pier- 
re de  Clugny  afleure  que  ce  miracle 
fubûftoit  encore  de  (on  temps  en  1 1 00. 

En  6jTo.  Il  arriva  un  autre  miracle 
dans  S  te.  Marie  Majeure  en  la  perfon~ 
uc  de  Martin  Pape.  La  régularité  de 
ce  faint  lui  attira  un  ennemi  confide- 
rable  qui  voulant  le  perdre  gagna  un- 
aflàfîîn  pour  le  tuer  dans  l'Eglifcau  mo- 
ment qu'il  lui donneroitla communion; 
mais  cet  homme  fe  mettant  en  devoir 
d'exécuter  fon  deflein ,  devint  aveu- 
gle dans  le  temps  qu'il  portoit  le  coup, 
ce  qui  fut  caufe  de  fa  converfion  ,  Se 
de  la  reconciliation  de  celui  qui  étoit 
Pinftigateur  de  cet  affaflinat. 

.  Après  avQir  fait  la  defeription  du  de 
dans  de  cette  Eglife,  connderons  les 
dehors.  Son  frontifpice  eft  au  Levant. Il 
a  en  face  une  place  fort  fparieufe  f  & 
une  grande  rue  bordée  de  jardins-,  qui 
va  rendre  à  St.  Jean  de  Latran.  Tout 
ce  frontifpice  eft  couvert  d'ouvrages 

à  la  mofaïque.  Se  le  portique  eft  or- 
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né  de  fuperbes  colonnes ,  entre  lefquel- 
lesil  yen  a  deux  de  porphyre.  On  voit 
au  coté  gauche  un  petit  clocher  avec 
une  horloge,  &  au  coté  droit  un  pl«s 
grand ,  où  il  y  a  une  tréi-bonnc  fon- 
cerie.  Les  portes  font  au  nombre  de 
cinq  ,  comptant  la  porte  fainte,  qui 
ne  s'ouvre  qu'au  grand  Jubilé.  Les 
armoiries  des  Rois  d'Efpagne  font  ar- 
borées fur  la  principale  porte  par  la 
même  rai  ion  que  celles  des  Reis  de 
France  le  font  fur  celle  de  St.  Jean  de 
Latran. 

Paul  V.  a  fait  élever  dans  la  grande 
place,  qui  fait  face  à  l'EgWç,.  une 
fuperbe  colonne  cannelée  (Tordre  Co- 
rinthien ;  elle  cft  de  marbre  blanc  tout 
d'une  pièce.   Ce  Pape  la  fit  aporter 
en  cet  endroit  des  ruines  du  Temple 
de  la  Paix,  &  fit  placer  defliia  une 
Statue  de  bronze  reprçfcntagt  la  Vier- 
ge qui  tient  fon  fils  entre  fes  bras. 
Charles  Maderne  Arcbite^c  de  St- 
Pierre  eut  foin  de  la  faire  élever.  El- 
le eft  fur  un  picdeffcail  de  marbre 
foutenue  de  deux  aigles ,  8c  de  deux 
.dragons  *  de  même  matière  que  la  fit* 
xuë*   Il  y  a  une  belle  fontaine  au 
pied..        .  .  . 
'r    A  l'imitation  de  Paul  V.  Sixte  cin- 
quième 
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fit  apporter  Ion  cor} -s,  &  celui  de  St. 
Valentin  suffi  Martyr,  dcf^uels  le 
Martyrologe  fait  mention  le  14.  Fé- 
vrier. Dan*  la  fuite  ce  même  Pape  fit 
encore  transférer ,  de  plufîeurs  -cime- 
tières t  dans  cette Eglife ,  jufqu'à 2300. 
corps  de  Martyrs.  Cette  translation 
cft  reprefentée  fur  la  grande  arcade. 
Pancirolc  s'appuie  de  Vigonius  pour 
*  fleurer  que  Ici  Corps  de  S  te.  Praxede 
&  de  (à  fœur  Pudentianc  font  fous  le 
Maîtr'autel. 

Le  Pape  St.  Pafcal  fit  embellir  cet- 
te Eglife  de  plufieurs  ornemens ,  en- 
tre autres  f  il  y  fit  foire  la  Mofaïque 

2u'on  y  voit.  Un  jour  il  eut  une  vi- 
on  dans  cette  Eglife  en  di&nt  la 
Meflc.  11  lui  parut  que  Pamc  d'un 
fien  neveu  mort ,  étoit  portée  au  ciel 
par  la  Vierge,  ce  qu'il  aperecut  par 
la  même  feneftre  qui  eft  au  dçflus  de 
l'autel. 

La  choie  la  plus  confiderable  qu'on 
voit  dans  cette  Eglife,  eft  la  colomne 
où  nôtre  Seigneur  a  été  flagellé.  On 
Pa  placée  dans  un  enfoncement  du  mur 
i  droite ,  &  il  y  a  au  devant  une  lam- 
pe ardente  avec  une  grille.  Elle  eft: 
fort  bafle,  n'aiant  pas  plus  de  deux 
piedt  de  hauteur,  ce  qui  fait  croire  à 

plu: 
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plufieurs,  que  ce  n'en  cft  qu'un  mor- 
ceau; mais  i'infeription ,  qu'on  Ht  fur 
le  mur,  déclare  qu'elle  cft  entière,  & 
que  c'eft  celle  qui  étoit  dans  le  Pré- 
toire dePilatc,  pour  la  flagellation  des 
criminels  condamnés  à  mort,  ce 
qu'on  execuroit  avant  leur  fupplicc  fé- 
lon les  loix  Romaines.  Elle  étoit 
ainfi  baffe,  afin  qu'elle  n'empéchât 
pas  la  flagellation. 

St.  Hierôme  parle  d'une  autre  Co- 
lomne  qui  fut  tranfportée  dans  le  por- 
tique de  l'Eglife  du  Mont  de  S:on , 
ce  qui  pourrait  faire  douter  que  Pau* 
tre  fût  la  véritable;  mais  plufieurs 
Authcurs  afleurent  que  celle  de  Sion 
peut  avoir  été  prife  dans  la  Maifondc 
Caïphe ,  6c  qu'on  a  eu  pour  clic  cette 
vénération  ,  parce  que  nôtre  Seigneur 
y  avoit  été  hé  (non  pas  fouette)  en 
•attendant  que  le  Confeil  des  Juifs  s'af- 
femblât. 

L'Infcription  dont  nous  venons  de 
parler,  dit  que  ce  fut  le  Cardinal  Jean 
Colonna  envoyé  Légat  vers  l'Empe- 
reur Honorius  111 .  en  12x8,  qui 
apporta  cette  Colamne*  elle  eft  d'un 
marbre  gris  marqueté  de  blanc  &  de 
noir.  Jules  Romain  Peintre  fameux, 
Se  difciple  de  Raphaël ,  a  fait  le  cele- 
G  bre 


i+6     Nouveaux  Mémoires 

bre  Tableau  de  la  Flagellation  qu'on 

▼oit  dans  cette  Chapelle. 

Il  y  a  encore  un  portrait  de  notre 
Seigneur  en  Mofaïque,  dont  on  tient 
que  St.  Pierre  fit  prefent  à  PiTdens 
ion  hôte,  &  à  fa  famille.  Le  nom 
de  cet  Apôtre  eft  écrit  deflus  en  lan- 
gue Grecque. 

St.  Charles  Boromée  ,  qui  portoit 
le  titre  de  cette  Eglifc ,  voulut  de- 
meurer tout  proche.  Il  y  difoit  Ton 
office  pendant  la  nuit  ,  8c  pendant£le 
jour  il  y  celebroit  la  Méfie ,  &  faifoit 
des  exhortations  au  peuple.  On  y  con- 
ferve  plufieurs  chofes  de  luy  ,  entre 
autres  une  Mitre  f  &  un  Camail. 

L'Eglifc  de  Ste.  Praxede  >  &  celle 
de  Ste.  rudentiane  fa  (œur,  qu'on  voit 
derrière  Ste.  Marie  Majeure  font  bâties 
fur  le  même  terrein  qu'occupoit  le 
Palais  de  leur  perc,  &  comme  la  cha- 
rité animoit  ces  deux  Dames ,  elles  re- 
cueilloient  le  (ang  des  Martyrs ,  [Se  le 
mettoient  dans  des  vafes  qu'elles  ca- 
choieut  (bus  terre  dans  leur  maifon  : 
on  voit  encore  des  trous  dans  ces  E- 
glifes  ,  où  l'on  tient  qu'elles  le  dépo- 
foient. 

L'Eglifcdc  Stc.Pudentianc  a  été  ré- 
tablie en  1599.  par  le  Cardinal  Cactan 

fi 
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fi  celcbrc  par  fes  Ecrits.  Sa  fcpulturc 
eft  dans  une  Chapelle  magnifique  qu'il 
à  fait  conftruirc  avant  fo  mort  9  &  la- 
quelle eft  fi  fuperbe  ,  qu'elle  peut  te- 
nir le  premier  rang  après  celle  de 
Sixte  V.  &dcPieV. 

De  f  Eglife  de  St.  Laurent  dite 
hors  les  murs. 

CEtte  Eglife  eft  la  dernière  des 
Patriarcnales  f  fuivant  le  rang 
qui  fut  établi  dans  les  commen- 
cçmens.  Le  premier  fut  donné  à  St. 
Jean  deLatran,  parce  que  cette  Eglife 
fut  dédiée  à  Nôtre  Seigneur ,  fous  le 
titre  de  Sauveur  :  Le  fécond  à  St.  Pier- 
re, parce  qu'il  fut  (on  premier  Vicai- 
re :  Le  5.  à  St. Paul ,  que  l'Eglife  ne 
feparc  jamais ,  dans  l'office  divin ,  du 
Prince  des  Apôtres  :  Le  quatrième  i 
Ste.  Marie  Majeure  ,  parce  qu'encore 
qu'elle  ne  foit  pas  fi  ancienne  que  St. 
Laurent,  la  dignité  de  la  Vierge  mé- 
rite cette  préférence.  L'ancienneté  ce- 
pendant n'eft  pas  fort  confiderable  9 
puisqu'elle  n'elx  que  d'environ  vingt- 
cinq  ou  trente-ans. 

G  %  St. 
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St.  Laurent  eft  dit  hors  les  mMrs  , 
parce  que  cette  Eglife  eft  fituée  hors  fa 
porte  appellce  de  fon  nom  f  à  irnc  pe- 
tite diftanec  des  murs  de  Rome  »  fiïr 
le  chemin  qui  vaàT*W#.Ce  lieu  fe  nom- 
moit  anciennement  Campus  Fer  anus ,  du 
nom  de  quelque  famille  à  qiri  il  ap- 
partenoit  ,  mais  enfuite  il  fut  appelle 
CjrUcjt  f  pareeque  Ste.  Cyriacjue  fii- 
chepta  9  Se  fe  fervit  des  concavités  qui 
s'y  trouvèrent,  pour  y  retirer  les  Corps 
des  Martyrs.  Celui  de  St.  Laurent  y 
fut  transféré  d'un  autre  lieu  ,  ou,  il 
étoit  fur  le  mont  nommé  Parus  fern*  t 
aufli  de  quelque  famille  ,  Se  ou  l'on 
voit  une  petite  Eglife  prés  de  Ste.  Ma- 
rie Majeure  confàcrée  i  St.  Laurent , 
parce  que  ce  fut  le  lieu  où  il  fouffrit  le 
Martyre.  Juftin  prêtre  &  Hypolite  , 
que  St.  Laurent  avoit  convertis  ,  fi- 
rent cette  tranflation.  Cet  Hippolite 
fçuffrit  le  martyre  enfuite,  8c  L'on  mit 
fou  corps  dans  un  foûterrain  qui  porjte 
fon  nom  ,  &  qui  communique  à  celui 
de  Ste.  Cyriaque  ,  c'eft  pourquoy  on 
peut  croire  qu'il  en  faifoit  partie.  Le 
corps  de  Ste.Cyriaque  qui  futaufli  mar- 
tirifée ,  fut  mis  dans  le  Cimetière  de  fort 
nom,  auprès  de celuy  de  St,  Laurent». 

Le  Premier  Fondateur  de  l'Eglife 
de  St.  Laurent  cft  Confiant  in  ,  vers 

l'an 
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l'ail  330.  Se.  Sylveftre  f  qui  en  fit  la 
Dédicace  ,  dépofa  le;  corps  de  ce  faint; 
devant  Pautel  de  la  Tribune.  Le  Pa-_ 
pe  Pelage  fécond  ,  en  577.  pour,  a- 
grandir  cette  Eglifc,  fit  baftir  la  par- 
tie d'en-haut  où  l'on  monte  par  quel- 
ques degrés ,  &  où  eft  maintenant  Iz 
Chœur  &  la  Tribune.  Ce  Pape  fut 
PreJeceffeur  de  Grégoire  le  Grand  f 
<Juî  raporte  un  prodige  arrivé  f  lors*- 
que  Pelage  voulant  orner  le  lieu  de  h 
Confcflîon  ,  c'eft-à-dire  où  il  y  avoit 
des  Reliaues  des  Martyn ,  on  décou- 
vrit par  nazard  en  creufant,  le  fepul- 
chre  de  St.  Laurent,  car  on  ne  fça- 
voit  pas  precifémènt  le  lieu  où  il  croit, 
&  quoy  qu'on  n'y  eût  point  touché  , 
tous  ceux  qui  le  virerit  moururent  dans 
Pefpace  de  dix  jours.  On  raporte  en- 
core pour  un  fécond  prodige  que  le 
corps  de  St.  Efticnne  ajant  été  trani- 

Îiorté  de  Conftantinople  à  Rome  ,  on 
e  mit  dans  ce  fepulchre ,  &  tous  les  af- 
fiftans  s'aperceurent,  que  celui  de  St. 
Laurenr  fc  retira  pour  lui  faire  place. 
Le  Martyrologe  tait  mention  de  cette 
tranflation  le  7.  May. 

L'Eglifc  de  Se.  Laurent  a  trois  neft, 
une  grande  Se  deux  petites  ,  fous  les- 
quelles il  y  a  des  autels  bien  ornés.  La 
G  3  grande 
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grande  Nef  i  de  chaque  coté  doozc 
Colonnes  de  marbre  Granité,  le  pavé 
eft  tout  entier  de  pièces  de  Marbre  de 
report  ?  8c  le  Lambris  eft  bien  doré. 

Au  bout  de  cette  Nef ,  devant  les 
grands  degrés  de  marbre,  par  lesquels 
on  monte  au  Chœur,  ily  a  une  belle 
baluftrade  par  où  on  deicend  dans  la 
Cave  delà  ConfejfiM,  pour  honorer  les 
Corps  de  St.  Eftienne ,  de  St.  Laurent, 
&  de  St.  Juftin ,  qui  y  repofent.  Le 
Maiftr*autel  eft  placé  juftement  dcffiis , 
8c  au  haut  des  degrés  du  Choeur ,  le 
devant  tourné  vers  la  Tribune ,  ou  fond 
de  l'Eglifc,  félon  l'ancien  ufage,  & 
pour  les  raifons  que  nous  en  avons  ra- 

Krtées.  U  eft  couvert  d'un  vafte  Ci* 
ire  de  marbre ,  foutenu  de  quatre 
belles  colonnes  de  porphirc.  Il  y  a 
(bus  une  des  petites  nets  ,  une  gran- 
de &  magnifique  porte  de  marbre, 
par  laquelle  ondefeend  dans  le  foûter- 
rain ,  qu'on  nomme  le  Cimetière  dé 
Ste.  Cyriaque,  où  il  eft  refté  encore 
beaucoup  de  corps  de  Martyrs. 

On  voit  dans  le  chœur  une  longue 
Pierre  fur  laquelle  fut  mis  le  corps 
de  St.  Laurent,  après  avoir  été  grillé, 
les  gouttes  de  fang  méfiées  avec  la 
graille  chaude  y  ont  fait  imprcflïon. 

Dan* 
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Dans  un  autre  endroit  on  conlerve  un 
va i (l'eau  qui  fervic  pour  le  baptême 
que  ce  St.  adrainiftra  dans  la  prifon. 

Innocent  1111.  Génois,  de  la  famil- 
le des  Fiesqucs,  a  fait  conftruire  dans 
cette;  Eglife  un  furperbe  tombeau  ail 
Cardinal  de  Fiefque  Ton  neveu.  Le 
Pape  Honorius  III.  de  la  maifon  Sa- 
velli ,  couronna  un  Empereur  d'Orient 
dans  cette  Eglife  l'an  inoT  C'eft  une 
Abaïe  de  Chanoines  Réguliers  de  St. 
Auguftin. 

De  VEghfe  de  St.  Sebaftien. 

Ceux  qui  ont  traitté  des  Eglifes  , 
crû  les  dations  font  établies ,  ont  toû- 
jours  mis  celle  de  St.  Sebaftien  au 
fixiéme  rang  ,  8c  cela  fans  autre  raifon 
que  celle  de  dire  que  dans  la  route  f 
lui  van t  toutefois  qu'on  la  commence  , 
elle  fe  trouve  avant  Ste.  Croix  en  Je- 
rufalem.  C'eft  la  feule  prééminence , 
qu'il  y  a  entre  ces  deux  Eglifcs. 

Tous  les  Auteurs  conviennent  que  le 
premier  Edifice  de  çctte  Eglife  eft  trés- 
ancien-,  maison  ne  lçait  h  c'eft  Coo- 
ftantin  ou  un  autre  qui  en  çft  Fonda- 
teur, quelques-uns  difent  que  ce  fut 
G  4  une 
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une  pieyfe  Dame  nommée  Lucine, 
parce  que  St.Scbaftien  lui  apparut,  & 
lui  die  de  faire  tranfportcr  Ion  corps 
au  Cimetière  qui  eft  fous  cette  Eglife.  Si 
cela  eft ,  clic  eft  plus  ancienne  <jue 
Conftantin,  &  aparemment  Lucmc 
ne  fit  faire  alors  en  ce  lieu,  qu'un'pc- 
tit  oratoire  ,  comme  il  le  pratiquoit 
pour  les  corps  des  Martyrs  diftingués. 

Enfin,  <juoi  qu'il  en  foit,  il  eft 
conftantque  St.  Damale  Pape  fiteon- 
ftruire  une  Eglife  fur  le  Cimetière 
l'an  570.  Anallafe  le  dit,  Bofius  le 
confirme  ;  mais  Anaftaie  doute  fi  ce 
xne  fut  point  quelqu'autre  Eglife,  ce- 
pendant on  ne  peut  le  révoquer  en  dou- 
te, fi  l'on  en  croit  une  inicription  fur 
un  Marbre  fort  ancien  qui  fe  voit ,  6c 
qui  étoit  placé  autrefois  fur  le  mur  des 
degrés  par  où  on  defeendoit  de  l'an- 
cienne Eglife  à  l'autel  de  St.Stbaftien, 
qui  eft  maintenant  dans  la  nouvelle  fie 
où  eft  aufli  cette  même  infeription. 

Temporibus  sancti  Innocenth 
Epïscopi,  Proclinus  et  Ur- 

SUS   PRESEB.  TITULl  BlZAN- 

tjs  Sancto  Martyri  Se- 
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Innocent  I.  occupa  le  fiege  de  St. 
Pierre,  environ  l'an  400.  qui  ne  font 
oue  trente  ans  avant  St.  Damafe,  ain- 
u  Anaftalc  n'a  pas  deu  douter  quci'rl- 
glife  que  St.  Damafe  à  fait  bâtir,  ne 
foit  celle  dont  nous  parlons. 

L'infcriptiôn  cy  deflus  ne  prouve 
pas  auffi ,  comme  quelques-uns  ont 
cru  ,  que  les  deux  prêtres  Proclinus  &C 
Urfus ,  qui  deflervoient  dans  Ro.ne 
une  Eglife  oui  fe  nommoit  Bi!anie9 
ont  fait  conitruire  celle-ci,  Ex  voté 
feccrunt ,  veut  dire  qu'ils  y  firent  quel- 
que réparation,  ou  y  fondèrent  quel- 
que autel ,  par  un  vœu  qu'ils  avoient 
fait  à  St.  Sdbaftien. 

L'Eglifc  oui  fe  voit  aujourd'hui,  a 
été  rebâtie  de  neuf  vers  Pan  i6izf 
par  le  Cardinal  Borghcfe  neveu  de 
Paul  V.  6c  qui  avoit  cette  Eglife  en 
commande.  Elle  eft  d'une  belle  ftru- 
éture  ,  avec  un  Lambris  magnifique  % 
&  un  frontifpice  à  la  moderne.  Elle 
n'a  qu'une  nef,  mais  fort  grande  & 
bien  claire,  où  il  y  a  fix  autels,  trois 
de  chaque  côré.  EJIc  eft  feparée  du 
chœur ,  ou  fond  de  l'Eglife,  par  une 
baluftrade  ,  &  \z  Martre  Autel  eft 
placé  contre  le  mur,  orné  de  quatre 
grandes  Colonnes  d'un  marbre  vert 
G  $  ad  an- 
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admirable.    Le  Tableau  eft  du  Bo- 
lonnois.   Il  reprefente  un  Chrift  avec 
la  Vierge  Se  Se.  Jean  au  pied  de  la 
Croix. 

Dans  la  première  Chapelle  à  droite, 
on  conferve  quantité  de  Reliaues,  & 
entre  autres  monum  ens  vénérables  f  on 
y  voit  la  pierre  où  nôtre  Seigneur  laif- 
la  l'imprcflïon  de  fes  pieds  en  une  apa- 
rition  à  St.  Pierre  prés  de  Rome, 
ainfi  qu'on  le  lit  dans  la  vie  de  cet 
Apôtre.  Le  lieu  où  cela  arriva  eft 
entre  l'Eglife  de  St.  Sebaftien,  &  la 
porte  de  la  Ville  appelléc  de  Ton  nom. 
On  y  a  bâti  une  petite  Chapelle ,  qu'on 
nomme  Ste.  M*rit  des  PUntes ,  parce 
qu'elle  eft  appellée  de  même  par  les 
anciens  Auteurs,  Std.  MarU  *d paffks. 
On  la  nomme  encore  Dtmint  <jho  va- 
dis  ,  parce  que  St.  Pierre  fe  fervit  de 
ces  paroles  dans  cette  aparitioh  ,  en 
demandant  au  Seigneur  où  il  alloit. 

Le  Corps  de  Dt.  Sebaftien  repofe 
fous  le  premier  Autel  à  main  gauche. 
Avant  aue  le  Cardinal  Borghefe  eût 
renouvelle  cette  Eglife,  le  corps  étoic 
en  bas ,  clans  l'entrée  du  Cimetière  t 
êc  où  probablement  la  pieufe  Lucine 
l'avoit  Iplacé  la  première  fois ,  puilque 
l'Eglife  eft  lituee  particulièrement  fur 
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ce  lieu.  Mais  Grégoire  IV.  qui  vivoit 
en  8*7.  le  tranfporta  i  St.  Pierre f 
d'où  il  fut  enfuitte  transféré  à  fon  pre- 
mier Sepulchre.  On  ne  fçait  pas  cer- 
tainement le  temps  de  cette  dernicro 
translation.  Il  y  a  apparence  qu'elle 
fut  faite  par  Honorius  III.  l'an  1218. 
Car  Bouus  raporte  une  ancienne  in- 
feription  qui  témoigne  que  ce  Pape 
confacra  cet  ancien  Autel  de  St.  Seba- 
ftien.  On  defeend  dans  le  lieu  loûtcr- 
rain  où  il  eft ,  par  une  grande  porte  8c 
des  degrés ,  qui  font  contre  le  nouvel 
autel.  On  voit  aufli ,  dans  ce  foûter- 
rain  f  la  Sépulture  de  Ste.  Lu  ci  ne; 
mais  il  n'y  a  point  de  preuve  que  ce 
foit  de  celle  a  qui  St.  Sebafticn  apa- 
rut. 

Lorsque  que  par  l'ordre  du  Pape 
Borghele ,  on  le  mit  en  devoir  de 
tranfporter  le  fcpulchre  de  ce  faint, 
pour  le  placer  a  fon  nouvel  Autel , 
qui  eft  juftement  au  deflus  de  l'ancien, 
il  fembla  à  tous  les  fpc&ateurs ,  dés 
qu'on  l'eut  un  peu  élevé,  que  l'F.gliV 
le  tremblât ,  ce  qui  eaufa  une  telle  fra- 
yeur 9  que  chacun  prit  la  fuite  ;  mais 
un  Pere  Jefuïte,  qui  fe  trouva  p  refont, 
rapella  avec  beaucoup  de  zele  les  ou- 
vriers ,  leur  difant  que  9  puifque  l'or- 
G  o  dre 
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érz  de  faire  cet  ouvrage  partoit  du  Vi- 
caire de  J.  C  Dieu  l'aprouvoit  afleu- 
rement ,  &  qu'ainli  il  n'y  avoit  rien 
à  craindre.  Ce  difcoursles  fit  revenir, 
ils  reprirent  leur  travail ,  &  le  Scpul~ 
chre  fut  placé  fans  difficulté.  Severa- 
nus  raportc  ce  fait,  &  dit  l'avoir apris 
de  pluficurs  perfonnes  qui  y  étoient 
pref  entes. 

Du  même  côte  où  eft  l'autel  de  St. 
Sebaftien  ,  au  delà  de  deux  autres  au* 
•eis  qui  font  enfuitte,  &  auprès  de  la 
Balullrade,  qui  feparc  le  chœur  delà 
nef,  il  y  a  une  grande  porte  par  la- 
quelle on  entre  dans  un  paflàge;  qui 
en  tournant  derrière  l'Eglifc  conduit 
au  lieu  qu'on  nomme ,  Catdeombts ,  ce 
terme  eft  Grec  &  fignific ,  ce  qui  eft 
prés  des  Tombes,  ou  Sepulchres* 
autîi  ce  lieu  eft  feparé  de  l'autre ,  qui  eft 
le  Cimetière  même,  &  eft  un  peu  plus 
profond  que  celui  que  les  anciens  nom- 
moient  CatstombiJ  9c*c(k  à  dire  Grottes 
enfoncées  du  Cimetière.  L'on  trou- 
vera à  la  fin  de  cette  première  partie 
un  chapitre  où  iHera  parlé  amplement 
de  ces  vénérable*  lieux ,  où  les  anciens 
Chrétiens  fe  retiroient  pendant  lespcr- 
fccutioiis  ,  &  où  ils  depofoient  le» 
corps  4cs  Martyrs  pour  les  enterrer. 

Quant 
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Qiiant  à  celui-ci ,  il  cft  à  propos  d'en 
faire  une  petite  defeription  pour  fatis- 
faire  ceux  qui  feront  ces  vihtes. 

Bofius,  dans  fon  traité  de  Rome 
foûterraine ,  dit  que  cette  vafte  Con- 
cavité fc  trouvoit  devant  le  Cimetière 
de  Calixte  ;  étant  prefque  aufli  bas  que 
le  même  Cimetière,  il  dit  aufli  que 
les  anciens  Papes  s'en  fervoient  au  lieu 
d'Eglilc,  durant  les  perfecut  ion  s.  11 
eft  à  croire  que  ce  n'étoit  pas  pendant 
celles  qui  étoient  violentes  f  parce  qu'ils 
n'auroient  pas  été  en  grande  feureté 
dans  ces  lieux  fort  connus  des  Paycns, 
jîuifqu'eux- mêmes  les  avoient  creu- 
4cs ,  comme  cet  Auteur  l'avôiie.  On 
voit  plufieurs  Chapelles  en  des  lieux 
■les  plus  retirez,  &  les  plus  fecrets  de 
ce  Cimetière,  où  fans  doute  les  fidè- 
les alloicnt,  pour  vaquer  aux  exer- 
cices de  la  Religion. 

L'Edifice  de  ces  Catacombes  eft 
comme  une  grande  Chapelle  ,  moins 
profonde  que  le  Cimetière ,  ainfï  que 
nous  l'avons  dit.  On  y  defeend  par  un 
cfcalicr  qui  va  fort  bas ,  à  l'oppofite 
du  quel  il  y  en  a  un  autre,  tous  deux 
modcjrncs  comme  je  croi.  Vers  la 
voûte  à  droite  il  y  a  une  grande  ou- 
verture, d'<mA°oa  peut  contempler 
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le  lieu  fans  y  defccndrc:  8c  cette  ou- 
verture cft  vis  à  vis,  &  contre  une  por* 
te  par  laquelle  entrent  ceux  qui  vien- 
nent  de  St.  Paul  à  St.  Sebaftien.  Ce 
lieu  tiroit  autrefois  Ton  jour  de  cer- 
tains foupiraux,  oui  étoicnt  où  l'on 
voit  à  prefent  une  teneftre  à  la  moder- 
ne: dans  le  milieu  de  l'Efcalier  on 
rencontre  un  petit  Oratoire ,  où  il  y 
a  une  table  de  pierre ,  qui  fut  peut- 
être  un  autel.  Ce  lieu  eft  orné  de 
peintures  à  la  Greque  fort  effacées. 

En  bas  au  milieu  de  ces  Cétécombes^ 
on  voit  un  autel  fort  ancien ,  où  l'on 
tient  par  tradition ,  que  les  Papes  feult 
pouvoienc  célébrer  ;  Mais  Paul  V  en 
a  dilpenfé.  Sous  cet  autel  il  y  a  une 
overture  quarréc  8c  profonde  en  ma- 
nière de  puits  ,  où  les  corps  des 
Apôtres  St.  Pierre  &  St.  Paul  furent 
mis  dans  les  premiers  temps.  Vis  à 
vis  de  cet  autel,  il  y  a  contre  le  mur 
de  l'Edifice  une  ebaife  principalle ,  Se 
des  Sièges  tous  de  marbre  blanc,  qui 
fer  voient,  fuivant  la  tradition,  aux 
fonctions  des  Papes  &  de  leur  Clergé, 
pendant  les  perfecutions.  On  peut 
croire  que  dans  la  fuit  te  les  Papes  s'en 
font  auffifervis  en desoccafions impor- 
tantes,  pour  s'attirer  les  grâces  du  Sr. 
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Efprk  dans  leurs  decifions  à  caufe  de  Ja 
vénération  du  lieu. 

Le  Pape  St.  Damafe  a  été  celui  de 
tous  les  anciens  Papes  qui  a  eu'  le 

£lus  de  dévotion  pour  les  Cimetières, 
c  de  zele  pour  honorer  les  Martyrs  ; 
comme  il  étoit  fçavant,  il  acompofe 
plusieurs  Epitaphes  en  vers  Latins  fore 
élegans ,  ou  il  fak  leurs  éloges  d'une 
manière  pathétique.   Il  dit  en  quel* 
gue  endroit  qu'il  eboifiroit  volontiers 
fa  fepulture  dans  ce  Cimetière  ians  le 
rcfpcâ:  qu'il  a  pour  tant  de  venda- 
bles Reliques  qui  y  repofent.  Baro- 
nius  &  Bofîus  raportent  plufieurs  de 
ces  pieufes  Epitaphes.   La  plus  con- 
fîderable  a  étç  gravée  fur  une  grande 
table  de  marbre ,  par  les  foins  de  ce  Pa- 
pe, &  elle  fc  voit  dans  l'Eglife  :  c'eft 
i'eloge  de  St.  Eutichius  Martyr ,  &  un 
des  plus  beaux  monumens,  que  nous 
ayons  de  cette  nature ,  fi  l'on  confi- 
dere  le  mérite  du  faint  pour  qui  cette 
Epitaphe  a  été  faite ,  le  zele  de  celui 
qui  1  a  compofée,  &  l'ancienneté  du 
Monument ,  qui  a  plus  de  ixoo.  ans. 
Cet  éloge  eft  trop  long  pour  être  mis 
ici.   On  peut  le  voir  dans  les  annota- 
tions de  Baronius  fur  le  Martyrologe, 
qui  en  fait  nlcotiou  le  4.  Février  en 
ces  termes.]  Rom^ 
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RoM.fi  StI.  EuTICHII  M ARTYRIS  ,  QJJI 
ILLUSTRE  MARTYRIUM  CONSUM- 
MAV1T,  SEPULTUSQUE  EST  IN  COE- 
METERÎO  CALIXTI  ,    CUJUS  SEPUL- 

ciiRUM  Damasus  Papa  versibus 

EXORNAVIT. 

Les  AéVes  de  fon  Martyre  ne  fe  trou- 
vant plus,  l'Epitaphe  que  St.  Dama- 
fe  a  faite ,  tient  lieu  de  cette  perte.  Bo- 
fius  dit ,  que  cette  Epitaphe  fut  trou- 
vée dans  le  Cimetière  ,  lors  qu'on  en 
enleva  le  Corps  de  St.  Euticbius ,  pour 
le  tranfporter  où  il  eft ,  dans  l'Eglifé 
de  St.  Laurent  que  Sr.  Damafe  a  fait 
bâtir  dans  la  ville;  c'eft  pourquoy  on 
la  nomme,  St.  Laurent  en  Ddtnafe.  Le 
Corps  de  ce  Pape  eft  auffi  prés  de  ce- 
lui de  St.  Eutichius,  &  l'on  a  laifle 
l'Epitaphe  à  St.  Sebaftien. 

Pour  continuer  la  vifite  de  ces  G*. 
tdcombes,  on  peut  remarquer  un  ou- 
vrage confiderable,  que  St.  Damafe  y 
a -fait  faire,  c'eft  une  Platonic,  ou  in- 
cruftement  de  marbre ,  dont  tous  les 
Murs  font  couverts.  C«  Pape  yavoit 
fait  graver  de  tous  côtés  quantité  d'é- 
loges en  vers  à  l'honneur  de  plufieursr 
Martyr*  f  dont  les  corps  repofoient 
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dans  le  Cimetière,  &  d'où  la  plus 
part  ont  été  enlevés  depuis  par  l'ordre 
des  Papes,  .  &  c'eft  pour;cctte  raifon 
que  les  endroits  *  de  leurs  Sépultures 
font  vuides. 

Ce  Cimetière  fut  npmmé  de  Calix- 
te,  parce  que  le  Pape  St.  Calixtc  le 
fit  reparer  &  agrandir  vers  l'an  220, 
c'eft  le  plus  vafte  ,  &  le  plus  confi- 
derable,  qui  foit  autour  de  Rome, 
ou  dans  l'enceinte  de  la  Ville.  Il  y  a 
plu fieurs  grandes  riies  v  &  détours  , 
où  font  diverfes  Chapelles  ,  fous  tou- 
te cette  grande  Campagne  qui  s'étend 
vers  St.. Paul.  Le  nombre  des  Mar-" 
tyrs  <jui  y  ont  eu  leur  fepukurc  ,  eft 
prodigieux  :  on  le  fait  monter  à  plus 
de  cent  foixante  dix  mille ,  outre  qua- , 
rântc  fix  Papes  dont  lei  Corps  y  ont  * 
été  dépofés.  Les  accidens  qui  font 
arrivés  par  le  zele  de  plufieurs  Chré- 
tiens, en  vifitant  ces  faints  lieux, 
lefquels  n'ont  pu  retrouver  leur  che- 
min dans  ces  vaftes  labyrintey,  font 
caufè  qu'on  les  a  murez  :  tellement 

?ju'on  ne  peut  vifiter,  que  ce  qui  eft 
ous  l'Eglifc.    On  n'entre  dans  1ère- 
fte  qu'en  certaines  occurrences,  Çc 
par  l'ordre  du  Pape. 
Après  que  le  Chrétien  aura  fait  toiN 

tes 
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tes  les  dévotes  refle&ions  qu'il  doit  à 
la  veiie  de  ces  témoignages  (enfibles, 
que  les  premiers  fidèles  nous  ont  don- 
nes de  leur  foy,  par  l'efluGon  de  leur 
fang ,  il  quittera  ces  vénérables  retraites 
pour  revoir  le  jour ,  Se  s'acheminer  à 
S  te.  Croix  en  Jerufalem. 

De  UEghfe  de  Ste.  Croix  % 
dite  en  Jérusalem. 

CEtteEglife  fut  bâtie  parCon- 
ftantin  i  la  prière  de  l'Impéra- 
trice Ste.  Hélène  fa  mere  environ 
Pan  330..  &St.Silveftrelaconfacra. 
Elle  eft  feituée  entre  Sr.Jean  dcLatran, 
8c  St.  Laurent  joignant  les  murs  delà 
Ville  en  dedans ,  à  une  extrémité  du 
Mont  Celius  9  attenant  le  Palais  Seffo- 
rit*>  où  la  tradition  dit  que  Ste.  Hé- 
lène demeuroit.  Il  y  avoit  auflï  tout 
proche  deux  petits  temples  ,  Pun  de  Ve- 
nus, l'autre  de  Cupidon,  dont  on 
voit  encore  quelques  veftiges  prés  de 
l'entrée  de  i'eglife  à  main  gauche  ;  de 
forte  que  cet  Empereur  faifont  bâtir  fur 
leurs  runïes  une  Eglife,  en  l'honneur 
de  la  Croix ,  reparoit  en  quelque  fa- 
çon 
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çon  l'impiété  de  ceux  9  qui  élevèrent 
une  Idole  de  Venus  fur  le  Calvaire  à 
deflcin  qu'on  perdîc  la  mémoire  de  la 
Croix  îur  laquelle  J.  C,  fouffirit  la 
mort. 

Cette  Eglife  cil  nommée  en  Jcrufa- 
lem  parce  que  Ste*  Hélène  ayant  fait 
aporter  à  Rome  quantité  de  terre  f 
quelle  avoit  fait  prendre  au  Calvaire  9 
à  l'endroit  à  peu  prés  que  la  Croix  fut 
plantée ,  la  fit  depofer  dans  une  Cha» 
pelle  qui  porte  fon  nom  ,  Se  qu'on 
tient  avoir  été  une  chambre  qu'elle 
habitoit  dans  le  Palais  Seflbrien.  Cet- 
te Chapelle  cftbafle,  &  on  y  defeend 
de  l'Eglife^  j>ar  des  degrés  i  clic  cft  très 
belle  f  Se  à  été  réparée  8c  ornée  à  di- 
verfes  fois.  Il  y  a  trois  autels,  celui 
de  St  Hélène  occupe  le  milieu. 

Qpoyaue  cette  Eglife  ne  paroiflejpas 
avec  la  Magnificence,  dont  il  eft  i 
croire  que  l'Empereur  la  fit  bâtir, 
,  étant  decheue,  Se  ayant  été  reparée  en 
divers  temps,  il  refte  encore  néant, 
moins  des  veftigesde  fa  première  fplen- 
deur.  Il  y  a  une  grande  nef  foûtenue 
de  douze  Colonnes  de  marbre  Grani- 
té :  elle  cft  accompagnée  de  deux  plus 
petites  ,  avec  trois  autels  de  chaque 
côté.   Le  pavé  eft  de  Marbre.  On 

monte 
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monte  de  la  nef  par  5.  degrés  pour  aller  ï 
la  partie  d'cn-haut  del'Eglifc.  Le  Maî- 
tre autel  cft  placé  au  milieu  de  ces  de- . 
grés ,  8c  tourné  vers  la  tribune ,  dom- 
ine dans  les  anciennes  Eglifes.  11  cft 
couvert  d'un  grand  Pavillon  foûtenu 
de  quatre  belles  Colonnes  de  Marbre. 

Sur  le  haut  de  la  Tribune,  qui  tour- 
ne en  arcade,  on  voit  au  milieu  une 
figure  de  nôtre  Seigneur  donnant  la 
bfcnedi&ion ,  &  plufîcurs  Anges  à  fes 
côtés.  Le  fond  de  cette  peinture  eft 
un  grand  champ  d'azur,  outre-mer 
le  plus  fin ,  fie  étoilé  d'or.  Les  hi- 
ftoires  de  l'invention  deSte.Croix,  8c 
de  fon  exaltation,  y  font  représentées, 
c'eft  un  ouvrage  tort  précieux  pour 
les  couleurs ,  8c  même  pour  la  maniè- 
re dont  il  eft  peint ,  quoy  qu'elle  ne 
foit  pas  fi  achevée,  <jue  celle  que  Ra- 
phaël a  perfeétionnee  enfuite  ;  mais 
elle  eft  de  fon  Maître  Peruguio ,  qui 
vivoit  il  y  a  environ  iyo.  ans. 

Les  plus  precieufes  Reliques  qui  fc 
confervent  dans  cette  Eglite  font  une 
partie  trés-confiderabîc  de  la  vraye 
Croix  en  trois  morceaux  :  un  des 
doux  dont  nôtre  Seigneur  fut  attaché1, 
deux  épines  de  fa  Couronne  ;  une 
•  partie  de  l'Eponge  qui  fer  vit  à  lui  don- 
ner 


Concernans  la  Fille  de  Rome.  i 
ner  le  fiel  8c  le  vinaigre  :  le  titre 
que  Pilate  fit  mettre  fur  la  Croix ,  le 
doigt  dont  St.  Thomas  toucha  le  co- 
té du  Sauveur,  la  moitié  de  la  Croix 
du  bon  Larron.  Quelques  Auteurs  dj- 
fent  qu'il  y  a  aufli  une  fiole  du  fang 
de  T.  C.  mais  cela  n'eft  pas  feur. 

Le  Titre  de  la  Croix  fut  aporté'i 
Rome,  avec  une  partie  de  la  même 
Croix  par  Ste.  Hélène*  Ce  titre  eft 
placé  clés  l'ancien  temps  dans  une  pe- 
tite niche  ,  tout  au  haut  du  grand  arc 
de  l'Eglife  ,  qui  commence  aux  de- 
grés où.  le  termine  la  nef.  Cettç  ni- 
che étoit  murée  de. brigues,  avec  une 
inferiptiori  %à  deflus  ejx  letf  res  de  Mo- 
faïaue,  quidçclaroient ,  que  ce  véné- 
rable monument  étoît  là,  mais  ces 
lettres  étoient  fi  effacées ,  gu'un  jour, 
enfaifant  quelques  réparation^  à  l'arc, 
on  voulut  auflî  reparejr(I«$ . .lettres , 
mais  lés  ouvriers  par  hâz^rq  firent  ou- 
verture de  cette  niche j  ^  çc.le  Titrç 
fut  trouvé  dans  '  Uni  petit  -coffre  de 
plomb.  C'eft  une  planche  de  bois 
comme  l'Evangile  le  raporté.     .  .; 

11  y  a  fpus  le  Maitrautç] grand 
fepulchre  $le  Pprphirç -VeV-bëaû  Voij 
repofent  les  Corps  de  Sx,"  Çê$réef  '& 
de  St.  ÀnafUfe.    Pans  une  Chapcïic 

bafle 
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bafle  attenant  celle  de  St.  Heleine ,  8c 

Î[ui  n'en  cft  feparée  que  par  une  Ba- 
uftrade  de  fer.  On  voit  un  picdeftal 
de  Marbre  qui  fut  trouvé  ancienne- 
ment dans  le  jardin  des  Religieux  de 
l'ordre  de  Citeaux  lefquels  deflervent 
cette  Eglife.  Il  fervoit  de  foutien  à 
une  ftatuë  de  l'Impératrice  ,  comme 
nous  l'apprend  l'Infcription  fui  vante , 
qui  cft  gravée  deflus  en  ces  termes. 

DûUlNJE   NOSTRAL   FL.   IVL.  Hb- 
PlISSlMA  ,     AUGUSTJE  9 

Genetrici  do  m.  nostri  Con- 
stantin! ,  M aximi  ,  Victo- 

RIS,  CLEMENTISSIMl  ,  SEM« 
PER  AUGUSTI  SCC 

Attenant  le  Monaftere ,  on  voit  en- 
core une  notable  partie  de  l'Amphitca- 
tre  ,  que  quelques-uns  difent  être  de 
StAtiliusy  &  un  peu  plus  loin  quelques 
veftiges  du  Cirque  de  l'Empereur  Au- 
rclien.  Nous  en  parlerons  plus  am- 
plement dans  les  via  tes  des  anciens  Mo* 
numens. 

Avant  que  de  auitter  cette  Eglife  , 
qu'on  marque  la  dernière  pour  les  fta- 
tions ,  le  Chrétien  doit  y  faire  toutes 
les  élévations  de  cœur  qu'il  doit,  afin 

de 
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de  partager  le  mérite  qui  cft  attaché  à 
ces  picufcs  vifites. 

Ve  VEglife  de  notre  Vame  la  Ro- 
tonde *  autrefois  le  Panteon. 

A Prés  que  la- Religion  Chrétien- 
ne eut  pris  infenfiblement  le 
defTusduPaganifme,  &  que  de- 
puis Conftantin  les  Empereurs  qui  l'a- 
voient  imité  eurent  fiait  ccfler  le  culte 
des  Idoles,  les  Chrétiens  fe  voyans  fu- 
perieurs  aux  Payens,  mirent  en  pièces 
les  ftatuës  des  Dieux  ,  abbatirent  la 
pluspart  des  temples  ,  Se  leur  zele  à 
cette  exécution  parut  fi  violent  qu'rl 
fàlut  le  modérer  par  des  ordonnances. 
L'Empereur  Honorius  en  fit  publier, 
par  lesquelles  il  def&ndoit  les  facrifi- 
ces  aux  faux  Dieux ,  mais  il  enjoignit 
de  ne  point  détruire  les  temples  ,  qui 
étant  des  Edifices  publics,  fervoient 
d'ornement  pux  Villes-  Ce  qui  fit 
qu'on  fe  contenta  d'en  murer  les  por- 
tes, afin  qu'il  ne  fût  plus  libre  àyy  (ai- 
re aucun  a£te  'de  Religion,  &  même 
de  les  fréquenter. 
Le  Pape  St.  Grégoire  vers  Pan  600. 

fut 
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fut  de  -ce  fentitnent  ;  ontefcrit  au  K- 
vre  9.  de  fes  Epîtres  en  la  foixanné- 
me  ;  &  il  trouva  à  propos  de  purifier 
ces  temples  ,  au  lieu  de  les  détruire , 

Eour  les  faire  fervir  au  culte  du  vray 
>ieu. 

Ce  fut  auffi  dans  cet  efprit  que  Bo- 
niface  IV.  Pan  61  o.  confiderant  le  Pan- 
théon de  Rome ,  comme  le  Temple  le 

i>lus  fameux  du  Pa^anifme,  &qù  tous 
es  dieux  enfemble  etoient  adorez ,  fui* 
vantfon  étimologieGreque,  lechoifit 
pour  immortalifer  le  Triomphe  de  h 
Religion  Chrétienne |,  en  faifant  voir, 
i  la  pofterite  dans  ce  fuperbe  Edifice, 
fi  tué  au  riiîlieu  delà  Capitale  du  mon- 
de, PEtabliflèmerit  diuCultedu  Dieu 
des  Chrétiens ,  8c  le  dépôt  des  precieu- 
fes  Reliques  de  tant  de  courageux  Âth- 
lettes,  qui  avoient  répandu  leur  fang 
pour  le  foutien  de  la  foy  de  ce  même 
Dieu. 

Boniface  aiant  donc  confulté  PEm- 

{>ereur  Phocas  fur  ce  deflein  aflcmbla 
e  Clergé  f  &  avec  un  grand  concours 
de  Peuple  fit  des  exorcilmes  pour  pu- 
rifier ce  lieu  ;  & ,  comme  il  avoit  été 
dédié  parlesPayens  à  Cybelle ,  &  è 
tous  les  dieux,  il  le  confacraà  la  Vier- 
ge Se  à  tous  les  faims  Martyrs  ,  viéfco* 

rieux 
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tieux  duPaganifme,  faifant  placer  ex* 
près  leurs  Reliques ,  qu'il  a  voit  fait  ti- 
rer de  pluGeurs  Cimetières,  dans  tou- 
:es  le*  N  iches ,  ou  enfoncement  ,  qui 
régnent  autour  du  Temple ,  &  où  l'on 
royoit  auparavai  €  les  ftatuës  de  ces 
Fauilcs  divinités.  La  mémoire  de  cette 
consécration,  ou  dédicace  du  Panthéon, 
fous  le  nom  de  Ste.  Marie  des  Martyrs  B 
eft  citée  dans  le  Martyrologe  au  1 3. May 
en  ces  termes. 

ROMiE  DEDICATIO  EcCLESIAE,  StX. 

Marine  ad  Martyres,  quamBea- 
tus  bokifacius  papa  iv.  expur- 
gatoPeorum  omni  Veteri  fano, 
quod  Panthéon  Vocabatur  ,  in 

HONORBM  BEAT^E  SEMPER  VlRd&lNIS 
MARIiE,    ET  OMNIUM  MARTYRUM  , 
DEDICAVIT  TEMPORE  PhoC^E  ImPE 
RATORiS. 

„  Boniface  ne  fe  contenta  pas  de  dé- 
dier cette  Eglife  en  l'honneur  de  tous 
les Sts.  Martyrs,  il  inftitua  encore  une 
fête  folemnelle  dans  Rome  en  leur  hon- 
neur, 8c  Pafligna  au  premier  Novem- 
bre: c'eft  celle  que  nous  nommons  l* 
Têusfains.  Cette  fétepaflaenfuite  de  Ro- 
me à  quelques  Provinces  qui  larcccu- 
H  renc 
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refit  direrfement ,  jufqu'ao  temps  du 
Pape  Grégoire  IV.  qui  ordonna  que 
cette  féte  leroir  univerfellc  ,  dans  la 
.Chrétienté.  Elleeft  anncmcéeau  Mar- 
tyrologe dans  les  termes  que  je  tais 
importer ,  afin  de  faire  connc£tre  l'ori- 
gine de  cette  fête  i  pluficurs  Chrétiens, 
qui  ne  la  Içavent  pas. 

JFestivitas    omnium    sanctorum  , 

QUAM    IN    HONOREM  BeAT^E  DbI 

Genitricis Maria,  et  Sancto- 
jium  M art y ru m  Bonifacius  Pa- 

FA  IV.  DED1CATO  TbMPLO  PAN- 
TJffEON  ,    CELEBREM    ET  GENERA-* 

lbm  instituat  agi  9  quotannis  in 
urbe  Rom  a.  Se©  et  Gregorius 
item  iv.  pûstmodum  decrevit 
bandem  fest1v1tatem  ,  qua  va- 
riis  modis  jam  in  d1versis  ecr 
clesiis  celebrabatur,  in  hono- 
rem omniun  sanctorum  $olem" 

NITER  HAC  DlE  IN  UNIVERSA  Ec.r 
JCLESIA  PERPETUO  OBSBRYARI.  . 

Ce  Temple  eft  d'une  ftruébure  fi  fo* 
lide  ,  qu'excepté  les  accidens  qui  lui 
font  arrivé$,eHc  ne  s'eft  point  altérée  de- 
puis plus  de  ijjy.ansjcar  ce  fut  environ 
trente  ans  avant  la  naiflanec  de  J.  Ç. 
qu'Agrippa  le  fit  conftruirc  fous  l'Enj- 
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frire  <PAuguft.c  fon  beaupcrc.   Il  cft 
tout  entier  à  la  referve  des  ornemen» 
confidcrables ,  dont  il  étoit  enrichi.  La 
forme  de  fon  Architefturc  cft  ronde  ^ 
&t  c'eft  pour  cette  raifrn  que  le  Peu- 
ple le  nomme  Sta.  Maria  delU  Rûtonda. 
Ce  bâtiment  eft  cftimé  une  des  pièces 
d'Architcéture  la  plus  hardie  de  l'an*- 
tiquitè  ,  car  étant  extrêmement  vafte 
xiâns  fa  rondeur ,  la  voûte ,  qui  en  fait  la 
couverture ,  n'eft  foutenue  que  du  mur 
^qui  fait  le  Corps  du  bâtiment. Du  temps 
des  Payens  ,  il  n'y  avoit  qu'une  feule 
-ouverture  ronde  en  haut ,  au  milieu  de 
la  voûte,  pourtionnerdu  jour,  ce  qui 
«toit  aflez  ordinaire  aux  anciens  dans 
la  ftru&ure  de  leurs  Temples.  Cellc-cy 
s'y  voit  encore ,  Se  l'eau  du  Ciel  tom- 
be parla  fur  une  autre  ouverture  gril- 
jéé  qui  eft  lur  le  pave,  &  au  deflbus  de 
laquelle,  il  y  a  des  Aqueducs  fouter- 


tique  autour  de  t'Eglife  des  fenêtres  > 
qui  lui  donnent  un  jour  agréable  & 
neceflaire  >  ainfi  qu'elles  font  figurées 
dans  la  reprefentation  de  ce  Temple  , 
.qu'on  a  joint  ici. 

Entre  tous  les  enfoncemens  ménagés 
dans  le  mur,  qui  cft  tres-épais  f  où 
l'on  avoit  placé  les  Reliques  des  Saints, 


xains.  Depuis  quel 


fiecles  on  a  pra- 
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il  y  en  a  auffiqui  fervent  de  Chapelles; 
mais  le  Mailtr  aujtel  eft  tout  à  (ait  dé- 
taché du  mur  en  la  partie  oppofée  à  la 
grande  porte  v  Ôc  l'efpace  qui  s'y  voit 
eft  allez  confidcrablc  ,  pour  fervir  de 
Chœur  aux  Chanoines  ;  cet  autel  eft 
tourné  comme  ceux  des  plus  ancien- 
nes Egl  i  1  es .    Le  portiq  ue  eft  fuperbe, 
foutenude  pluficurs  Colonnes  de  Mar- 
bre d'une  prodijjicufe  g ro fleur  &  hau- 
teur ,  on  y  dercend  pour  entrer  dans 
PEglife  par  feptou  huit  degrés  ,  au 
lieu  qu'autrefois  il  en  falloit  monter  au* 
tant.    Cela  provient  de  ce  que  Rome 
ayant  été  bouleverfée  ftant  de  fois  9  les 
rues  ont  été  relevées.  Cette  Eglifeeft 
fer  vie  par  des  Chanoines  Réguliers. 
On  y  conferre  une  image  de  la  Vierge  f 
qu'on  croit  avoir  été  peinte  par  St.  Luc. 
Elle  eft  lur  du  bois  f  &  fut  aportée  à 
Rome  par  Ste.  Véronique  avec  le  voile 
dp  la  face  de  Nôtre  Seigneur  ,  dont 
nous  avons  fait  mention  9  en  parlant 
de  la  Bafilique  de  St,  Pierre.  11  croit 
renfermé  avec  le  portrait  dans  un  petit 
coffre  qu'on  montre  encore  ,  &  qui  a 
treize  ferrures4,  félon  le  nombre  des 
quartiers  de  Rome.  Chaque  Capitaine 
en  avoit  une  clef  ,  lors  que  çette  vé- 
nérable Relique  étoit  dans  cette  Eglife. 
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Raphaël  d'Urbin  ,  ce  fameux  Peintre 
Se  Architc&e ,  y  a  choifi  fa  fcpulture, 
on  y  yoit  ion  Epitaphe  ,  qui  eft  un 
morceau  excellent.  Il  y  a  deux  in- 
feriptions  modernes  fous  ce  Portique  t 
qui  difent  que  les  ornement  de  bronze 
qui  y  étoient ,  ont  été  fondui  pour  fai- 
re le  Maiftr'autel  de  Se.  Pierre ,  Se  des 
Canons  qui  font  au  château  St.  Ange. 
11  faut  voir  ce  qui  eft  dit  de  la  gran- 
deur Se  de  la  renommée  de  ce  fuperbe 
bâtiment  dans  la  vifitc  des  anciens  mo- 
nument de  Rome. 

Les  huit  Eglifes ,  que  nous  venons 
de  décrire ,  font  les  plus  confiderablcs 
de  Rome.  Nous  allons  voir  mainte* 
nant  les  Nationales  ,  enfuite  celles  où 
il  y  lura  des  ehofes  aflez  remarquables 
pour  s'y  anéter. 

De  VEghfe  de  St.  Louis*  „ 
Nationale  des  François. 

LE  Pape  étant  le  Pere  commun 
des  Chrétiens ,  Se  faifant  fa  refi* 
dence  dans  Rome,  les  Nations  , 
qui  reconnoiflent  leSt.  Siège,  ont  crû 
eftrc  en  droit  d'y  tvoir  des  Eglifes  pour 
H  3  join- 
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joindre  leurs  prières  de  plus  pres  à  cel- 
les du  Paftcur  uni  verfel ,  Se  témoigner 
auili  la  fousmiflîon  entière  qu'elles  ont 
pour  fes  décrets. 

Les  François ,  qui  ont  toûjours  eu 
beaucoup  de  vénération  pour  les  Pa- 
pes ,  ont  été  aparemment  des  pre- 
miers à  remplir  leurs  devoirs  à  cet 
gard ,  &  il  eft  à  croire  que  même  avant 
Charlcmagne  f  cet  illuftre  Deflrnfeur 
de  l'Eglilc  Romaine ,  ils  avoient  des 
oratoires  dans  Rome ,  ou  des  Chapel- 
les particulières  pour  y  prier  en  com- 
mun ;  cependant  nous  ne  fçavons  ricir 
de  certain  fur  ce  fujet ,  feulement  qu'a- 
vant Pan  1478.  les  Françoiff  avoient 
une  petite  Églife  ,  fous  le  titre  de  St. 
Louis  ,  auprès  de  laTour  argentine  f 
nom  qu'on  lui  avoitdonné  f  parce  qu'- 
elle avoit  été  baftie  par  un  homme  ri- 
che natif  de  Strasbourg ,  appel  lée  au- 
trefois Argentorata ,  ou  Argcntina. 

Cette  même  annéedonc  les  François 
quittèrent  cette  Eglife  avec  la  permif- 
fion  de  Sixte  IV.  &  en  prirent  une  qui 
dépendoit  de  PAbbaye  de  Farfa ,  com- 
me la  pTeccdcntc.  L'Eglife  qu'ils  pri- 
rent fe  nommoit  Stc.  Marie ,  &  la  Cha- 
pelle voifîne  de  St.  Sauveur  lui  ctoit 
annexée.  Après  que  les  François  cu- 
rent 
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rent  quitté  cette  Eglife ,  elle  devine 
Nationale  aux  Pied  mon  toi  s.  Enfin 
fon  édifice  ne  pouvant  plus  fervir  d'E- 
glife  à  caufe  de  fâ  petiteffe  9  ils  en  fi- 
rent bâtir  une  tout  auprès,  qui  fut 
nommée  du  St.  Suaire  à  caufe  d'une 
Confrérie  qu'ils  y  établirent  en  ifyf. 
fbndéc  fur  la  vcncrat.on  qu'ils  ont 
pour  celui  qu'on  garde  à  Thurin. 

L'Eglifc  de  Stc.-Marie  prit  le  nom* 
de  St.  Louis,  &  la  qualité  de  Paroif- 
fialle ,  dés  que  les  Franco:s  s'en  fiK 
rent  mis  en  pofleflion  ;  mais  aj>rés  que 
kurs  revenus  fe  trouvèrent  fortifiés' 
par  l'union  de  quelques  petites  Cha- 
pelles ,  &  de  plufieurs  maifons  dans 
Rome  ,  que  Catherine  de  Mcdicis 
Reine  de  France,  de  la  maifon  dç 
Florence  leur  donna ,  fondant  dans  cet- 
te Eglife  un  fervicc  annuel  &  perpé- 
tuel pour  Henry  H.  fort  Epoux,  ils 
firent  rebâtir  l'Eglifc  tout  de  neuf, 
aidés  encore  dans  cette  dépenfe  parles 
aumônes  de  tous  les  François  habi- 
tans  dans  Rome  pour  lors,  &  entre 
autres  du  Cardinal  Contarel  qui'  étoit 
Dataire.  C'étoit  un  perfonage  trés- 
fçavant  t  lequel  après  avoir  fait  fes 
eftudes  à  Angers  ,  s'en  alla  à  Rome  f 
pdTa  par  toutes  les  charges  à  caufe  de 
H  4  fon 
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fon  granJ  mérite,  &  fut  fait  Cardinal 
par  Grégoire  X  III.  11  y  a  apparence 
que  ce  tut  dans  ce  temps-là,  qu'à  la 
prière  du  Roy  de  France  jointe  aux 
bons  offices  du  Pape,  cette Eglife Na- 
tionale obtint  un  certain  droit  fur  rou- 
tes les  Bulles  qu'on  expédie  pour  la 
France  ,  &  lequel  fait  la  partie  la  plus 
confiderable  de  fon  revenu. 

Quoyque  cette  Eglife  ne  foit  pas 
fout  à  fait  achevée  iuivant  l'étendue 
de  fondellein,  qui  eft  du  fameux  Ar- 
chitecte Jacques  de  la  Porte ,  elle  eft 
neantmoins  une  des  plus  belles  de  Ro- 
me, particulièrement  dans  fa  façade 
ou  front îfpice,  la  figure  qui  eft  ici  le 
reprefente .  Cette  Egl  ifc  a  une  grande 
nef  avec  deux  petites ,  qui  en  font  les 
aides  :  elles  (ont  diftinguées  de  la  gran- 
de par  de  gros  Pilaftres,  &  elles  ont 
leurs  portes  d'entrée  particulières  ;  le 
choeur  eft  pris  fur  la  place  où  devroit 
être  le  Dome,  ainfi  il  eft  grand  & 
inajeftueux.  Toute  l'Eglife  eft  éclai- 
rée par  des  fenêtres  quarrées ,  qui  font 
entre  le  bordage  de  la  corniche ,  &'  le 
bas  de  la  route ,  fur  le  modèle  de  St. 
Pierre,  dont  Jaques  de  la  Porte  étoit 
auflï  TArchitcôc.  Le Maîtr'autel  eft 
au  fond  du  choeur ,  regardant  la  porte 

quâ 


Concernans  la  VtlU  de-Rome.  177 

qui  cft  fi  tuée  à  l'Orient.  Il  eft  feparé 
de  ia  grande  nef  feulement  par  un  pe- 
tit baluftre.  l'Architcâure,  qui  en 
fait  l'ornement ,  eft  dorée,  &  ion  ta- 
bleau eft  une  très-belle  pièce  :  nous 
en  parlerons  dans  la  fuite.  Les  petites 
nefs  fe  terminent  auffi  au  baluftre  de 
la  grande  ,  &  font  bornées  d'un  mur. 
Cette  Eglife  fut  dédiée ,  en  Péta t  qu'el- 
le fe  voit,  l'an  15-95-.  fous  le  titre  âc 
St.  Louis,  quoyque'la  Vierge  &  St. 
Denis  y  foient  particulièrement  ho» 
norés. 

Ces  Reliques  que  l'on  conferve  dans 
cette  Egliie,-  font  un  morceau  de  la 
vraye  Croix,  un  os  du  firas  de  St# 
Etienne ,  un  pareil  de  St.  Longis  , 
une  main  de  Ste.  Pudentiane ,  quator- 
ze chefe  de  plu  fi  eu  r  s  Saints,  l'un  des- 
quels eft  de  Ste.  Cordule,  ,une  des  on- 
ze  mille  vierges ,  compagnes  de  Ste. 
Urfule  ,  &  laquelle  s'etamt  cachée, 
pendant  qu'on  maflicroit  les  autres 
revint  genereufement ,  8c  fouffiit  le' 
Mirtyre.  On  y  voit  encore  d'autres 
Reliques  trés-canfidcrables ,  qu'on 
expole  fur  le  graftd  autel  tous  les  jours 
folemnels.  Il  y  a  quelques  tombeaux 
remarquables,  dans  cette  Eglife;  en* 
tre  autres  on  y  voit  dans  le  milieu  de 
"  "  H*  k 
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la  nef,  celui  du  Cardinal  Phylibcrt 
Naldcs  delà  Bordeficre,  qui  fut  Am- 
bafl'adeur  à  Rome,  pour  Henry  IL 
François  IL  &  Charles  IX. ,  c'étoit 
un  perlonnage  doétc  ,  &  fort  intelligent 
dans  les  affaires.  Il  étoit  de  refidence 
auprès  de  Paul  IV.  &  Pic  IV.  ce  fur 
ce  dernier  Pape,  qui  lui  donna  le  Cha^- 
peau  à  la  prière  de  Charles.  Il  mou- 
rut en  1 570.  Le?  Auteurs  qui  ont  fait 
des  additions  aux  vies  des  Papes  de 
Ciaconius  font  voir  qu'il  étoit  d'u- 
ne trés-illuftre  famille  d'Italie ,  qui 
vint  s'établir  en  France. 

Sur  un  des  côtés  de  la  grande  arca- 
de vers  le  chœur,  on  voit  celui  du  Car- 
dinal Dangcncs-de  Rambouillet ,  dont 
la  famille  eft  trés-connue  en  France. 
Il  eft  reprefenté  en  plate  peinture.  Ce 
Cardinal  éteitEvefque  du  Mans 8c  Àm- 
bafladeur  à  Rome  fous  Pie  V.  pour 
Charles  IX  ,  qui  obtint  de  ce  Pape  le 
Cardinalat  pour  lui.  Il  mourut  . cb» 
15:87.  Son  Epitaphe  dit  que  fes  héri- 
tiers ont  fait  une  fondation  dans  cette 
Eglifeen  reconnoiflance  des  bienfaits 
qu'il  leur  a  faits,  pour  marier  de 
temps  en  temps  des  filles  des  pauvres 
François  établis  dans  Rome  :  ce  qui 
cÂ  fort  pieux»   U  y  ea  ja  plufieurs 

fcc&- 
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femblablcs  dans  d'autres  Eglifes. 

La  fepulrurc  du  Cardinal  Contard 
cft  dans  la  Chapelle  de  St.  Mathieu , 
•qu'il  a  fondée.  Nous  en  parlerons  dans 
la  fuite. 

Aflèz  prés  de  là  ,  &  contre  un  des 
piliers  de  la  grande  neff  on  voitl'Ep-r 
taphe  du  Cardinal  Doflat,  gravée  lur 
une  grande  table  de  marbre ,  accom- 
pagnée de  fes  ornemeni.  L'éloge  qu'on 
y  lit ,  eft  auffi  imprimé  dans  le  voltr- 
me  des  lettres  qu'il  i  écrites  à  M.  de 
Villeroy  Secrétaire  d'Etat  fous  le  Règne 
de  Henry  le  grand  :  ce  Cardinal  eft  re- 

Erefenté  en  Peinture.  C'étoit  un  grarid 
omme ,  quoyqjie  de  fort  btflè  extra- 
étion,  né  dans  un  village  appclléCaf- 
fauben  del'Evêché  deBayeux ,  dont  il 
fut  Evêque.  Son  mérite  le  fit  Cardi- 
nal, il  mourut  en  1604.,  âgé  de" 
67.  ans* 

Il  y  a  un  magnifique  tombeau  de 
marbre  au  deiTus  de  la  grande  porte,' 
foutenu  de  chaque  côté,  hors  de  la 
largeur  de  cette  porte ,  par  deux  gran- 
des colonnes  pofées  en  bas  fur  leurr 
piedeftaux.    Il  a  été  fait  pourClautia 
de  Ville-Paris  Ambafladeur  à  Rome 
pour  Charles  IX. ,  &  il  eft  dit  dtûf 
Ions  Epitaphe .  qu'il  croit  allie  de  la* 
V  H  6  îvr 
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famille  de  la  Rochepofé. 

Vers  le  milieu  de  la  nef,  à  maift 
gauche  en  encrant ,  on  voit  une  inferip- 
tion  fur  une  petite  table  de  marbre  at- . 
tachée  à  un  Pilaftre,  où  il  eft  fait 
mention  d'un  fervice  fondé  pour  Jean 
rCvêque  de  la  Caflîere,  de  la  Langue 
d'Auvergne,  grand  Maître  de  Malte, 

Î|ui  mourut  à  Rome  err  if$i ,  &  y 
ut  cité  à  la  folltcication  de  quelque 
Chevaliers  qui  l'aceuferent  de  faits 
qu'ils  ne  purent  prouver,  car  c'étoit 
un  homme  auffi  vaillant  que  vertueux» 


gix  ans  avec  toute  l'intégrité  &  la  pru- 
dence poffible.  11  vint  à  Rome  ,  avec 
quatre  Commandeurs,  de  la  grande 
Croix ,  &  deux  cens  Chevaliers. 
Apres  avoir  faliié  le  Pape  9  &  rendu 
vifite  aux  Cardinaux,  il  fut  attaqué 
de  maladie  2c  mourut*  Marc  Antoine 
Muret  célèbre  Orateur,  fitfon  orai- 
fon  funèbre  dans  cette  £glife.  Elle 
cft  imprimée  avec  fes  autres  œuvres. 

Auprès  du  baluftrc  du  Choeur ,  il  y 
a  une  Tombe  fous  laquelle  eft  enterré 
un  neveu  de  Thomas  Morus  Chance- 
lier  d'Angleterre ,  fameux  par  la  mort 

Su'il  louftrit  pour  le  maintien  de  la 
jy.  Ce  neveu  étpit  agent  à  Rome 


it  gouverné  lOrdre  pendant 


pour 
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pour  le  Clergé  des  Catholiques  d'An* 
gleterre  en  lan  i6zr. 

On  voit  encore  dans  cette  Eglife 
plufieurs  autres  Epitaphes  de  Gentil* 
hommes  François,  qui  témoignent  U 
dévotion  que  tous  ceux  de  la  nation 
ont  à  St.  Louis.  La  depenfe  exceffi- 
ve  qui  paroit  dans  les  ornemens  &  les 
peintures  en  font  des  preuves  vifibles. 

On  peut  afleurer  qu'il  y  a  peu  "d'E- 
gliles  dans  Rome ,  où  il  y  ait  de  plus 
rares  peintures  qu'à  St-  Louis  \  puis 
que  les  meilleurs  Maîtres  de  l'art  vien- 
nent y  étudier.  Comme  elles  meri- 
•  tent  d'être  confidcrées  par  les  curieux, 
il  eft  à  propos  de  les  aller  voir  dans  lès 
lieux  où  elles  font  placées. 

Commençons  par  le  tableau  du 
Maîtr'autcl.  C'eft  un  ouvrage  du  bon 
BaÛàn,  &  il  pafle  pour  un  des  plus 
beaux  de  Rome.    Il  eft  fort  grand  f 
Se  représente  l'Afibmption.    On  ne 
peut  rien  voir  de  plus  naturel ,  8c  de 
mieux  ordonné  que  l'arrangement  des 
figures  des  Apôtres ,  qui  fcmblcnt  par- 
lantes 8c  mouvantes  autour  d'un  fepul- 
ebre  qu'elles  environnent  fans  le  cou- 
vrir ,  ny  le  cacher  f  tant  elles  font  ju- 
dicieufement  placées ,  ce  qu'on  ne  voie 
poiot  dan»  tous  les  tableau*  qui  trait* 
H;  tjM 
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tent  le  ifièmc  fujet.  La  Vierge  y  pa- 
roit  avec  beaucoup  de  Majefté ,  Scelle 
eft  élevée  vers  le  ciel ,  par  un  grand 
nombre  d'Angcs:  qui  lVnvironnent , 
&  voltigent  en  différentes  attitudes  fur 
des  nuages  qui  tirent  leur  lumière 
éclatante  d'une  gloire.  Ce  tableau  eft 
d'un  prix  incftimable  de  l'aveu  des 
Connoifieurs.  Entre  les  Colonnes  du 
retable  ?  ou  ornement  de  l'architeélu- 
re ,  qui  enchafle  ce  grand  tableau  ,  il 
y  a  deux  autres  figures  du  même  Maî- 
tre qui  ne  cèdent  en  rien  dans  leur 
manière  à  celle  du  premier.  Elles  rç- 
prefentent  St.  Louis  &  Charlemagne^ 
De  dix  Chapelles  dont  cette  Eglifeeft 
ornée ,  il  y  en  a  quatre  dont  les  peiir* 
tures  font  fi  exquifes,  qu'elles  fervent 
d'étude  &  tous  les  Peintres  qui  vont 
à  Rame  pour  fe  perfeétionner. 

L'une  eft  la  Chapelle  de  St.  Mathieu, 
fondée  par  le  Cardinal  Mathieu  Con- 
farcl  dont  noue  avons  parle.  L'In- 
feription  qui  eft  fur  la  tombe  du  ca- 
veau où  fon  corps  repofe  dans  cette 
Chapelle,  le  témoigne.    Elle  eft  aufS 


non  feulement  fi  l'on  confidere  les 
belles  Colonnes  de  l'autel,  mais  enco- 
re le  contour  de*  murales  qui  en  eft 


cou- 
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couvert ,  Ce  le  pavé.  Le  tableau  de 
l'autel  cft  du  fameux  Michel-Ange, 
fl  reprefente  St.  Luc  qui  compofe  ion 
Evangile.  Les  tableaux  qui  couvrent 
les  deux  côtes ,  font  auffi  de  lui  :  l'un 
dépeint  la  vocation  de  cet  Apôtre ,  l'au- 
tre fon  Martyre.  Les  tableaux  qu'on 
voit  au  defliis,  font  du  Chevalier  Jo- 
ftppin,  fort  renommé,  &qui  fut  ho- 
noré de  l'ordre  de  St.  Michel  pour  fon 
mérite  &  fon  attachement  à  la  Fran-^ 
ce. 

Toutes  les  peintures  de  la  Chapelle' 
de  la  Vierge,  font  de  Claude  Louvain, 
un  des  plus  célèbres  du  temps.  Le 
tableau  de  l'Annonciation,  qui  couvre 
tout  un  côté  cft  admirable. 

La  3.  de  ces  Chapelles  cft  celle  de 
St.Remy.  On  y  voit  plufieures  peint*- 
tures  de  Jules  Romain  difciple  de  Ra- 
phaël. Elles  reprefentent  divers  en- 
droits de  l'hiftoire  de  St.  Denis  Apôtre 
de  la  France,  fie  la  converfion  avec 
le  Baptême  de  Clovis  ;  mais  les  pein- 
tures paroiflent  fort  obfcurcies,  &  gâ- 
tées. 

La  4.  eft  celle  de  Ste.  Cécile.  Off 
peut  dire  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  beau  • 
que  les  peintures  dont  cette  Chapelle 
cil  enrichie,  JEJlcs  font  de  deux  ex~ 
""  ~  cçi- 
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ccllcurs  Maîtres .  Le  Tableau  de  l'au- 
tel n'eft  qu'une  copie i  mai»  elle  éga- 
le l'original,  fi  elle  ne  le  furpaflepas; 
C'cft  le  Guide  qui  l'a  peinte  d'après 
Raphaël.  L'original  eit  à  Boulogne. 
11  représente  S  te.  Cécile  accompagnée 
de  quelques  autres  Saints.  Elle  paroit 
ravie  d'entendre  une  fymphonic  cc- 
lefto',  qui  part  d'une  gloire  t  &  il 
femble  qu'elle  laifle  tomber  un  petit 
orgue  qu'elle  tient  entre  les  mains. 
Les  ouvrages  qu'on  voit  des  deuXtô- 
tés,  6c  dans  la  voûte ,  font  d'un  Do- 
minicain. Il  y  a  peint  les  particula- 
rités les  plus  remarquables  de  l'hiftoi- 
re  de  la  vie  de  cette  Sainte.  A  droite 
elk  diftribue  Tes  richefles  aux  pauvres, 
à  gauche  le  Pape  St.  Urbain  lui  rend 
les  derniers  dpvoirs  à  l'article  de  'la 
mort.  L'expreflïon  des  choies  cft  fi 
parfaite ,  qu'elle  imite  la  sature  au 
dernier  point,  fie  ces  morceaux  lont 
dans  une  telle  eftime  qu'on  voit  (ans 
celle  de  jeunes  Peintres  dans  cette 
Chapelle,  qui  s'efforcent  avec  le  cra- 
yon d'imiter  ces  chef-d'œuvres. 

J'ay  dit  que  l'Eglife  de  St.  Louij 
eft  paroiffialc  ;  mais  avec  diftinéfcion , 
car  elle  a  des  fonts  baptifmaux  ,  ce 
qui  a'çft  pai  accordé  à  tou^s  les  pa~ 

touTc* 
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roiflcs  de  Rome.   Elle  cft  gouvernée 

Ear  des  Adminiftrateurs  François  ha* 
itués  dans  la  ville.  Leur  dircétion 
ctoit  établie  dans  les  premiers  temps» 
mais  elle  fut  renouvellée  par  Paul  V. 
à  l'inftance  de  Louis  XIII.  ordonnant, 
quant  au  fpirituel,  qu'entre  les  Ec- 
clcfiaftiqucs  qui  (ont  entretenus ,  pour 
fervir  cette  Eglifê ,  il  y^uroit  toujours 
fïx  Prêtres  de  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire de  France»  envoyés  par  leur 
General»  lefquels  vivraient  en  com- 
mun avec  lis  autres  Prêtres  dans  la 
maifon  presbyteralle»  comme  ils  font 
dans  leurs  Séminaires.  Tous  ces  Ec- 
clcfîaftiques  peuvent  être  environ 
vingt-cinq. 

Les  Adminiftrateurs  font  tousFratN 
çoi$,  comme  j'ay  dit;  mais  de  condi- 
tion honnefte,  &  quelques-uns  confti- 
tués  en  dignités  ce  Prclatures.  Et 
parce  qu'on  a  receu  dans  cette  E&lifc 
des  fondations  de  Savoyards  Se  de  Lor- 
rains, ces  deux  Nations  lont  admifes  à 
l'adminiftration.  Tellement  que  de 
deux  Re&eurs  qui  font  toujours  en 
exercice ,  chaque  année ,  il  y  en  a  al- 
ternativement» un  Savoyard,  &  l'au- 
tre Lorrain.  Ce  corps  des  Adminiftra- 
teurs a  droit  de  conférer  la  cure  i  qui 


ï86     Nouveau*  Mem$iref 
il  luiplait;  mais  elle  cft  mobile  car 
il  peut  depofer  à  fon  gré  celui  qui  en 
cil  revêtu. 

Cette  Compagnie  ordonne  de  tout 
Sc  règle  même  le  fervice  de  l'Eghic  , 
tant  pour  les  fondations  ,  que  pour  les 
fonctions  du  chœur;  mais  lorfqu'ils'a- 
d'eenblir  où  de  reformer  quelque 
chofe  d'importance ,  elle  ne  le  peut 
fans  le  communiquer  à  l'Asnbailadeur 
de  France. 

■  Cette  Eglife  a  environ  dix  mille 
écus  d'Italie  de  revenu  qui  font  à  peu 
prés  ajooo.  de  France ,  &  elle  entre- 
tient un  Hôpital,  fondé  feulement 
pour  les  Pèlerins  de  la  Nation  ,  qui 
peuvent  s'y  retirer  trois  nuits. Les  Cha- 
pelains vont  tour  à  tour  les  recevoir. 

De  la  Chapelle  de  St.  Sauveur. 

JE  parle  de  cette  Chapelle  pour 
deux  raifonsr,  parce  qu'elle  eft 
unie  à  St.  Louis ,  &  que  ce  fut 
autrefois  un  Temple  des  Payens  dédié 
à  la  pieté.  On  y  voit  une  infeription 
qui  l'afleurc ,  Se  dit  qu'avant  ce  temps- 
là  ,  c'étoit  une  prifon  que  l'on  chan- 
gea 
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gea  en  Temple  ,  à  caufe  d'un  aéte  de 

Eieté  ,  qui  s'y  pafla  à  l'égard  d'un1 
omme  condamne  à  mourir  de  faim  , 
&  que  fa  fille  fie  fubfiftcrenl'alaitant. 
Elle  avoit  trouvé  la  facilité  d'y  entrer' 
fous  prétexte  de  le  confoler,  ce  qUc 
le  Scnat  ayant  apris ,  il  fit  bâtir  ce 
Temple  à  la  place  de  la  maifon.  En- 
fuite  St.  Silveftre  le  convertit  en  Egli- 
fe  à  l'honneur  du  Sauveur,  fource  de 
toute  pieté. 

Il  le  peut  faire  qu'il  te  foit  pafle 
deux  pareilles  actions  dans  Rome  j  car 
on  raporte  aue  la  même  chofe  eft  arri- 
vée au  lieu  ou  eft  à  préfent  bâtie  l'Eglw 
fe  de  St.  Nicolas ,  dite  pour  cela  de 
la  prifon.  Pancirole,  &  les  autres 
Auteurs ,  ajoûtent  au  fujet  de  ce  Tcm- 

Çle  de  la  pieté ,  où  eft  aujourd'hui  St. 
licolas,  que  le  Sénat  >  après  y  avoir 
fait  conftruire  le  Temple ,  fit  bâtir  tout 
proche  une  maifon ,  pour  y  alaiter  le» 
en  fan  s  trouvés.  On  drefia  auffi  au  de- 
vant une  colonne,  qui  fut  appellée, 
L*tt*rU  9  colonne  qui  donne  au  lait. 
Nous  parlerons  de  cecy  plus  ample- 
ment dans  la  vifitc  des  anciens  Monu- 
mens. 

Cette  Chapelle  eft  deflervie  par  les 
Ecclefiaftiques  de  St.  Louis  qui  y  font 

fans 
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fars  cefle,  parce  qu'elle  cft  tout  ait* 
prés.    11  y  en  vient  néanmoins  beau- 
coup d'autres,  &  a  St.  Louis  même 

Îour  y  dire  la  m  te  ,  à  caufe  que  ces 
Iglifes  font  fituées  d.ns  le  lieu  le  plus 
fréquenté  de  Rome. 

De  V  Eglife  de  UTrinite du  Mont. 

CEtte  Eglife  eft  aufli  Nationale 
des  François  ce  fut  Charles  VIII. 
au  voyage  qu'il  fit  à  Rome  en 
1494.  qui  la  fonda  à  la  charge  qu'elle 
ne  feroit  deflervic  oue  par  des  Mini* 
mes  François  pour  l'ordre  defquels  il 
avoit  beaucoup  de  reneration ,  à  eau* 
fe  de  St.  François  de  Pau  le  que  Louis 
XI.  fon  pere  avoit  fait  venir  en  Fran- 
ce pour  établir  fon  premier  Content 
auprès  de  Tours. 

Cette  Eglife  eft  fituée  dansun  des  plus 
beaux  afpe&s  de  Rome  fur  le  mont 
Pincius  aujourd'hui  de  la  Trinité  à  cau- 
fe du  nom  de  cette  Eglife ,  &  comme 
les  bâtimens  duConvent  confinent  au 
mont  Celius  &  au  mont  Efquilin,  les 
Italiens  la  nomment LtTrinita  démon- 
té, bien  que  communément  on  dit  en 

Fran- 
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françois  la  Trinité  du  mont. 

Sixte  V.  en  fit  un  titre  do  Cardinal 
preftre,  8c  le  Cardinal  de  Marque- 
mont  Archevêque  de  Lion  en  fut  ti- 
tulaire. Se  y  cnoiiït  fa  fer ul cure.  Le 
Cardinal  de  Pelué  y  en  a  tait  aufîi  éle- 
ver une  pour  Marc  Antoine  Muret  cé- 
lèbre Orateur. 

On  y  voit  encore  le  tombeau  du  fa- 
meux Romegas  grand  Maître  de  Mal- 
te un  des  plus  vaillans  hommes  de  Ton 
temps.  Les  Religieux  de  ce  Convcnt 
confervent  la  croix  ouM  portoic  dans 
les  combats  qu'il  a  livrez  aux  infidè- 
les &  fa  cotte  d'armes. 

Il  y  a  dans  cette  Eglifc  des  peintu- 
tures  confiderables:entr'autrcs  une  de- 
feente  de  croix  de  Daniel  Volrerre, 
dont  on  voit  une  belle  copie  i  Paris 
au  Mai tr 'au tel  du  Convent  de  la  Pla- 
ce Royale. 

L'Eglife  &  le  Convent  font  fpa- 
cieux  &  bien  bâtis  f  le  nombre  des 
Religieux  cft  confiderable.  On  y  en- 
feigne  la  Théologie  &  la  Philofophie 
aux  jeunes  Religieux  qu'on  j  envoyé 
de  France. 


Dê 
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Vt  VEglife  d$  St.  Angufitn  près 
de  St.  Louis. 

CEttc  Eglifc  n'eft  pas  Nationale 
des  François  ;  mais  elle  a  été  bâ- 
tie par  un  célèbre  Prelac  de 
France,  le  Cardinal  de  Toute  ville  * 
autrement  dit  le  Cardinal  de  Rouen. 
Le  titre  de  cette  fondation  paroît  en 
grandes  lettres  fur  toute  le  largeur  du 
trontifpice.  Eugène  IV.  le  fit  Cardi- 
nal vers  l'an  1440.  Il  fut  doyen  du  fa- 
cré  Collège,  Camerlingue  de  la  Stc. 
Eglife,  &  Archiprêtre  de  Ste.  Marie 
Majeure, où  il  a  fait  quelques  répara- 
tions ,  comme  nous  avons  dit. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  Reliques 
dans  cette  Églifc,  entr  autres  le  corps 
de  Ste.  Monique ,  qui  eft  en  une  chaf*- 
fe  au  deflus  de  l'autel  dans  une  Cha- 
pelle à  côté  du  chœur  des  Religieux 
&  derrière  le  grand  autel.  Martin  V* 
le  fit  tranfportcr  d'Oftie  en  14^0. 
Cette  Chapelle  de  St.  Monique  a  été 
embellie ,  comme  elle  eft  par  la  pieté 
de  Maflfée  Veggio  Poète  célèbre  dont 
nous  avons  deja  parlé.   H  étoit  D&- 

tairc 
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taire  df Eugène  IV.  &  il  y  fonda  une 
Confrairie  de  femmes. 
.  Cette  Eglife  cft  prnéc  du  Tombeau 
_de  fon  Fondateur,  de  celui  du  célèbre 
iEgidius  Romanui ,  de  la  famille  des 
Colonnes  que  Bellarmin  mec  au  nom- 
bre des  Auteurs  Ecclefiaftiques.  Ilvi- 
voit  en  Tan  1500.  fut  difciple  de  St. 
Thomas  d'Aquin ,  en  fuite  General  dci 
Auguftins,  oc  Archevêque  de  Bour- 
ges, de  celui  de  Marlian  illuftre  par 
les  écrits,  de  s  antiquités  de  Rome  qu'il 
dédia  à  François  premier,  de  celui 
d'Ange  Rocca ,  perfonnage  trés-doâe, 
qui  a  laifle  de  beaux  ouvrages  :  c'eft 
lui  qui  a  aflèmblé  la  belle  Biblothe* 
que  publique  qui  cft  dans  le  Coa- 
vent. 

Entre  les  peintures  exellentes  qui 
font  dans  cette  Eglife  il  y  en  a  une  Qui 
n'entre  point  en  comparaifon  avec  les 
autres,  c'eft  un  portrait  de  la  Vierge 
fait  par  St.  Luc,  ce  qui  cft  fi  venta»* 
ble ,  qu'on  en  a  veu  les  eôc£ts  mira- 
culeux, particulièrement  en  if$f.  où 
Rome  fut  délivrée  d'une  grande  pefte 
après  qu'Innocent  VIII..  eut  porte  cet- 
te vénérable  image  en  proceflion  *  Ce 
fut  le  Cardinal  de  Toutevillc  qui  fit 
ce  grand  prefent  à  cette  Egtife.  Pan- 

cirolc 
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cirole  dit  qu'elle  fut  «portée  à  Rome 
par  des  Grecs  qui  vinrent  s'y  réfugier, 
après  la  prife  de  Conltantinople  par 
les  Turcs,  Se  qu'ils  la  donnèrent  au 
Cardinal.  Mais  Victorin  *  ailcurc 
qu'elle  fut  remife  d*ns  cette  Eglifc  par 
un  citoyen  Romain  apelîé  Tolcanella, 
&  qu'elle  avoit  été  prile dans  le  Tem- 

rle  de  St.  Sophie  à  Coniiantinople. 
1  fe  peut  faire  que  ces  Grecs  la  don- 
nèrent à  Tofcanclla  ,  k  lui  au  Car* 
dinal. 

Les  autres  peintures  font  une  gran- 
de figure  d'un  Prophète  que  le  fa- 
meux Raphaël  a  peint  fur  le  haut  des 
grands  pilaltres  qui  regardent  la  nef. 
Il  y  a  encore  une  S  te.  Apolline  faite  par 
Mutianf  qui  cft  un  tres-bel  ouvrage, 
la  Vierge  avec  deux  Pèlerins  à  genoux 

Iicinte  par  le  Caravage,  une  Ste.  Hc- 
ene  par  Daniel  Volterre.  Les  ftatuca 
de  Ste.  Anne  9  8c  de  la  Vierge  font  du 
Sanforino.  Il  y  a  quelques  peintures  à 
frefque  du  Polidore.  La  (acriftie  eft 
trés-bcllc  ;  on  y  voit  un  beau  tableau 
de  Ste.  Monique  Se  de  St.  Auguftin 
du  Mutian ,  les  autres  peintures  font 
du  Nfcvarre. 

De 


*  Mlle  Memêrie  facn  ielU  [énO^mâ  Virgme. 
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Ve  VE&lift  de  St.  Jaques  Natio. 
nale  des  Espagnols. 

Cette  Eglife  a  fon  Frontispice  fui1 
la  place  Ntvone  qui  cil  la  plus 
belle  de  Rome.  Elle  fc  nomme 
?in(i  par  corruption  du  Latin,  au  lieu 
de  dire  in  tgone  ,  dans  le  combat ,  parce 
qu'anciennement  c'etoit  un  Cirque  où 
Pon  faiiôit  des  combats  ;  elle  eft  ex- 
trêmement grande  f  plus  longue  que 
large  ,  ornec  de  belles  fontaines ,  fie 
elle  ici  t  de  cours  aux  carofles  pendant 
la  plus  forte  chaleur  de  l'Eté  \  mais 
d'une  manière  toute  particulière.  On 
ferme  tous  les  Conduits  par  lesquels 
les  eaux  des  fontaines  s'écoulent  ;  ainfi 
la  place  reflcmble  à  un  Lac  :  &  comme 
il  n'y  a  qu'un  pied  8c  demy  d'eau  par 
tout,  les  caîoûcs  roulent  facilement^ 
&  l'on  jouit  du  plaifirde  la  fraifeheur. 

L'Eylilc  de  St.Jaques  n'a  rien  de  ma- 
gnifique ,  clic  eft  même  fortirregulie- 
rc  ;  il  y  a  de  beaux  ornemens  de  iculp- 
ture  «  de  peinture.  La  ftatuc  de 
Marbre  de  St.  Jaques  eft  de  Sanfovi* 
no.  C'eft  St.Jaques  le  Majeur  à  qui 
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l'Eglife  eft  dédiée  Se  à  StîWcfonce 
Archevêque  de  Tolède. 

Le  Corps  des  Ecclefiaftiqucs  quîla 
dcflbrvtnt  eft  trés-bien  compofé  :  ils 
font  le  tervice  aufli  regulicrement  qu'en 
aucune  autre  Eglife  de  Rome:  il  va 
cjuelqucs  fondations  qui  les  obligent 
a  vjn:r  .dire  de  tems  en  tems  desMef- 
fes  à  St.  Louïs,  ce  qui  fait  voir  la  dc- 
votion  des  Efpagnols  envers  ce  ftint 
qui  étoit  iflu  par  fa  merc  du  fi.ng  de 
leurs  Rois;  c'eft  pourquoy  il  y  a  en 
Efpagnc  quantité  d'Egliks  conlacréc» 
fous  Von  nom. 

De  V Eglife  de  notre  Dame  dcir  ani- 
ma, Nationale  des  Allemans. 

L Es  Italiens  nomment  cette  Eglife 
dilf  Anima  peut-être  par  corrup- 
tion du  mot  dilP  Allem^ni.  Elle 
eft  fituée  aufli  fur  la  place  Navone  ; 
quoyque  fon  frontifpice  ne  la  regarde 
pas.  Les  trois  premières  Nations  chré- 
tiennes ont  choifi  dans  Rome  cette 

EUce ,  qui  fait  un  des  plus  confîdera- 
lcs  ornemens  de  k  ville  pour  y  faire 
paroître  aufli  leur  dévotion  f  en  y  fon- 
dant 
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dant  des  Egales.  Celle  des  Àllcraans 
eft  à  une  des  extrémités  de  la  place  f 
celle  des  Efpagnols  à  l'autre  ,  &  celle 
des  François  eft  juftement  entre  deux 
vis  à  vis  le  milieu  de  cette  place,  der» 
rierc  les  maifons  qui  la  bornent.  Ella 
ne  regarde  pas  toutefois  la  place  ,  car 
c'eft  le  fond  de  l'Eglife  qui  en  eft  tout 
proche ,  y  aiant  ieulcmcnt  une  petite 
place  qui  les  iepare  9  apellée  là  place 
Mtiddms  f  à  caufe  que  Catherine  de  Mé- 
dias ,  Reine  de  France,  y  a  fait  con«- 
ftruirc  un  palais  rfia^nifique. 

Cette  Eglife  à  été  bâtie  à  dîveHes 
fois  par  les  bienfaits  de  ceux  de  la 
Nation  ,  8c  fon  hôpital,  quieft  un  bel 
établi Hemen t.  Ils  Furent  achevés  fous 
le  Pontificat  d'Eugnc  IV.  vers  Tau 
1425-.  L'Eglife  a  quelque  chofede  mt- 
jeftueux  ;  mais  il  paroît  que  l'architec- 
ture n'étoit  pas  dans  fa  perfc&ion  , 
quand  on  l'a  conftruite.  On  y  voit  plu- 
heurs  beaux  morceaux  de  Peinture  ôc 
de  Sculpture ?  entr'autres  le  Tombeau 
du  Pape  Adrien  VI.  qui  eft  de  Balta- 
zar  de  Sienne.  Ce  Pape  étoit  né  à 
Utrcck,  fils  d*un  tapiffier;  mais  fou 
mérite  l'élera  fuccettiveraent  aux  plu» 
grandes  dignités  ,  avant  que  d'arrivée 
a  la  Suprême.  Il  fut  élu  Pape  par  la 
I  z  voix 
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voix  unanime  de  tous  les  Cardinaux 
étant  ablent ,  &  relidcnt  en  Efpagnc 
dont  il  gouvemoit  les  Etats  ,  lorsque 
l'Empereur  Charlcs-cjuint  ctoit  en  Al- 
lemagne .  Il  avait  été  lbn  Précepteur. 
Beîlarmin  le  met  au  nombre  des  Au- 
teurs Ecclefiaftiqucs  à  caufe  des  fa- 
vans  écrits  quM  a  laillcs.  II  mourut 
en  laiecondcannécdc  fon  Pon- 

tificat. Sa  première  fepiilture  fut  dans 
St.  Pierre  i  mais  le  Cardinal  Eïckcn- 
woft,  qui  avoit  reçu  de  luy  le  cha- 
peau ,  lui  fit  drefler  ce  fuperbe  Mau- 
folée  f  &  obtint  permiflion  que  fon 
corps  y  fût  tranfportc  en  if%o.  Ce 
Pape  ht  prefent  à  cette  Eglifc  d'un 
bras  de  Stc.  Barbe  vierge  8c  Martirc.  Il 
y  a  encore  deux  épines  de  la  Couron- 
ne de  nôtre  Seigneur  &  pluficurs  au- 
tres Reliques. 

De  l'E&tife  de  St.  Apollinaire  avjjl 
Nationale  des  Allemans. 

CEtte  Eglifc  eftbâticdansun  lieu 
qui  fait  voir ,  par  le  raport  du 
nom,  le  triomphe  de  St.  Apol- 
l  iuairc  Ur  le  Paga^iline  contre  lequel 

il 


Concernant  la  Fille  de  Home.  197 
il  a  combattu  en  la  compagnie  de  St. 
Pierre  f  dont  il  étoit  difcipfe  avec  au- 
tant de  valeur  qu'aucun  autre  athlète 
de  Jefus  Chrift.  Le  lieu  donc  où  cet- 
te Eglifc  cft  conftruite  fe  nomme  en- 
core aujourd'hui  VApellinaire  à  caufe 
de  certains  jeux  qui  s'y  faifaient  an- 
ciennement en  l'honneur  d'Apollon  , 
lequel  avoit  auffi  un  Temple  fur  la  mê- 
me fituation  à  ce  que  quelques-uns  af- 
fluent. 

Le  Pape  Simmachus  dés  Pan  joo.fie 
faire  un  oratoire  dans  Rome  à  St.  A- 
pollinaire  prés  de  l'Eglife  de  St.  Pier- 
re, ScHonoriusI.  la  changea  en  une 
Eglifc  150.  ans  après.  Elle  futenfui- 
te  démolie  par  quelqtiè  occurrence  j 
mais  Adrian  premier  en  780  fit  édifier 
celle  dont  nous  parlons. 

Le  Cardinal  de  Toutcville ,  après 
tvoir  fait  bâtir  l'Eglife  de  St.  Augu- 
ftin  ,  comme  nous  avons  dit ,  fitcoh- 
ftruire  un  palais  tout  contre,  8c  dam 
k  fuite  (bit  que  ce  palais  ait  été  vendu 
par  fes  héritiers  ,  ou  autrement ,  il  fut 
uni  à  l'Eglife  de  St.  Apollinaire ,  qui 
cft  aufli  tout  proche  ;  car  Léon  X. 
ajant  donné  cette  Eglifc  pour  titre  au 
Cardinal  Palavicini  Génois,  ce  ^Car- 
dinal repara  ce  palais ,  fie  rendit  PE- 
1  l  gliie 
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glife  collégiale  y  la  fondant  à  cette  in<- 
tention  l'an  1524.  fous  Clément  VIL 
Enfuitc  Grégoire  XI 11.  en  ôta  le 
Chapitre  pour  y  établir  un  Séminaire 
de  jeunes  Allcmans ,  qu'on  y  élevé  à. 
la  pieté  &  à  la  doctrine  ;   afin.  qu?a- 
pres  leurs  études,  ils  puiffcnt  aller  tra- 
vailler en  Allemagne  à  la  converfion 
des  Hérétiques.  Comme  à  prefent  cette 
Eglifceft  érigée  cnparoiflc,  il  y  a  un 
Cufé  entretenu  dans  le  Séminaire. 
Quant  au  titre  de  Cardinal,  Sixte  V .  l'a 
tranfporté  ailleurs. 

Ce  Séminaire  cft  le  plus  confidera? 
ble  de  tous  ceux  qui  font  dans  Rome. 
11  y  a  jufqu'àccnt  Scininariftcs  fous  la 
conduite  de  ttfcite  Jcfuïtcs.  Ils  vont 
tous  les  jours  deux  à  deux  au  grand 
Collège,  &  un  des  Pères  les  conduit. 
Cette  marche  eft  fort  édifiante.  Ils 
portent  tous  la  foutanc  avec  une  robe 
de  chambre  par  deflus  d'un  rouge  ob- 
feur  tirant  fur  la  pourpre  :  auflï  ce  Sé- 
minaire a  donné  à  l'Eglife  plufisurs 
Cardinaux. 

Cette  Eglife  renferme  les  corps  de* 
Sts.  Euftratius,  Auxcntius,  Eugenius, 
Mardarius,  &  Orcftes,  dont  le  Marty- 
rologe fait  mention  le  15  Décem- 
bre.   Ils  furent  aportes.  d'Armcniç  à 

Rome, 
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Rome,  on  y  voit  aufli  un  bras  de Sr. 
Apollinaire. 

De  la  Chapelle  de  St.  Anicett*. 

QUoy  que  cette  Chapelle  ne  foit 
pas  publique ,  étant  conftruite 
dans  le  palais  desDucs  d'AJtcmps» 
fitué  vis  à  vis  de- St.  Apollinaire  ,  jç 
trouve  a  propos  neantmoins  d'en  par- 
ler ,  parce  qu'elle  renferme  deux  cho- 
fes  ,  dont  l'une  eft  très-véritable  8c 
trés-faiiïte,  Se  l'autre  frés-bellcSc  très- 
curieufe. 

La  première  eft  le  corps  de  St.  Ani- 
cette,  la  féconde  eft  fon  tombeau.  Ce 
St.  Pape  eft  un  des  premiers  Succef- 
feurs  de  St.  Pierre:  il  fouffrit  le  mar- 
tyre l'an  ijry.  fclon  Baronius.  Son 
corps  fut  trouve  dans  les  Catacombes 
en  un  lieu  fort  retiré  dans  une  recher- 
che que  Clément  VIII.  y  fit  faire  pou* 
en  tirer  des  Reliques.  Clément  qui.a- 
voit  beaucoup  de  confideration  pou«; 
le  Duc  d'Altcmps,  lui  fit  prelentdece 
précieux  dépôt,  &  aufli-tôt  ce  Prinee 
fit  bâtir  cette  Chapelle  dans  fou  Pa- 
lais, laquelle  fut  dédiée  au  Saint ,  Se 
1  4  fon 
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fon  corps  fut  depofc  fous  l'autel  dans  uf| 
cercueil  de  marbre  d'un  ouvrage  ad- 
mirable, &  fort  ancien  ,  puisqu'il  a 
fervi  de  tombeau  à  l'Empereur  Aie* 
sandre  Scvere. 

Cette  Chapelle  eft  magnifique  ,  ÔC 
enrichie  de  plufieurs  chofes  curietifes, 
tant  enparemens  qu'en  argenteries ,  & 
il  y  a  des  pièces  qui  mentent  d'etrê 
vues  des  Curit ux ,  comme  auffi  la  Bi- 
bliothèque qui  cft  dans  ce  Palais.  Il  n'y 
en  a  pas  une  plus  belle  dans  Rome 
pbur  la  rareté  des  Manufcrits,  après 
celle  du  Vatican ,  qui  n'entre  en  com- 

{>araifan  avec  aucune  qui  foit  dans 
'Univers, 

Vi  VEiltfe  de  Notre  Dame  de  la 
Vallicelle,  communément 
VEglife  neuve. 

CEttc  Eglife  eft  une  des  plus  gran- 
des de  Rome  ;  fon  frontipicc  eft 
magnifique.  Elle  a  une  croiléc  *r 
vec  un  dome,  &  elle  fc  termine  à  une 
tribune,  ou  fond  ,  qui  fait  un  demi 
cercle  f  contre  lequel  cft  le  grand  au- 
tel fans  réparation .  JLe  Chœur  eft  de- 
vant 
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r*nt  cet  autel ,  feparé  de  la  croifée 
feulement  par  un  petit  baluftre  de  mar- 
bre. La  grande  nef  cft  fort  large  : 
elle  cft  accompagnée  de  deux  petites 
aflés  étroites  par  derrière  les  pilaftres. 

11  y  a  douze  Chapelles, fins  compter 
celle  de  St.  Philipcs  de  Nery ,  qui  cft 
prife,  comme  hors  d'oeuvre,  derrière 
le  mur  du  chœur  du  côté  de  l'Evan- 
gile. Toutes  les  Chapelles  fontafles  pe- 
tites, &  elles  font  fermées  feulement 
par  de  petits  baluftres  de  marbre. 

On  voit  d'excellens  morceaux  de 
peinture  dans  cette  Eglife.  Les  trois 
tableaux  du  Maître  autel  font  de  Ru- 
•  bens  ,  celui  de  St.  Philipcs ,  qui  cft 
dans  fa  Chapelle ,  cft  du  Guide  :  dans 
les  autres  Chapelles  ,  le  Crucifix  cft 
du  Caëtan ,  l'Afccnfion  de  Mutian  ,  la 
Vifitation  &  la  Prcfentation  de  la  Vier- 
ge font  du  Barochi,  la  Circoncifion 
de  nôtre  Seigneur  ,  Se  le  Couronne- 
ment de  la  Vierge,  font,  du  chevalier 
Arpino:  nôtre  Seigneur  au  fepulchrc 
eft  du  Caravagc. 

Les  Reliques  qui  fc  confervent 
dans  cette  Eglife  font,  une  épine  de 
la  Couronne  de  N.  S.  du  Bois  de  !a  vraie 
croix,  le  corps  de  St.  Philipcs  de  Ne- 
ry qui  eft  fous  Piiucd  dans  h  Chape!  !e. 

1   y  Les 
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Ljçs  corps  des  Martyrs  Papiqs  &  Mâu-^ 
rus  toloats-font  fous  lç  grand  Autel.. 
Ils  j  furent  tranfportés  par  l'ordre  de. 
Si*te  V.  en.  1590. ..de  TEglife  de  St. 
Adrien  Avivant  ce  que  dit  Baronius  en . 
fes  annot.  fur  le  Martyrologe  au  29. 
Janvier.   Les  chefs  des  Srs.  Ncrée  8c 
Achilée  y  font  auffi  dans  des  Reli- 
quaires. 

-i-'Epitaphe  qui  fc  voit  contre  là  mur  ■ 
cUôs  le  chœur  eft  commune  aux  Cardi-, 
naux  Baronius  &  Tarugi,  aufli-bien. 

2ue  leur  fcpulture  ;  ils  étoient  tous 
eux  Prêtres  de  l'Oratoire  de  Rome, 
lefqucls  deflervenf  cette  Eglifc:  & 
comme  plufieurs  les  confondent  avec, 
ceux  de  France,  il  ctt  bon  d'en  expli- 
quer la  différence  aux  pcrlonncs  qui- 
ibiihaitcnt  la  fçavpir. 

Ces  deux  Congrégations  ont  diffe- 
rens  Inftîtuteurs.  St.,Philippcs  de 
Nery  a  étably  ceux  de  Rome  en  1573. 
fous  Grégoire  XIII.  &  le  Cardinal  de. 
Bçrule,  qui  ainftitué  ceux  de  France  » 
ncl'afait  qu'environ  quaranteans  après, 
par  une  Bulle  de  Paul  V.dattécdc  1613. 

La  feule  chqfe  que  ces  deux. 
Congrégations  ont  de  commun  eft,.. 

âu'cllcs  ne  font  point  compofees  de 
^ligieux.  mais,  de  Prêtres  feçulicrs , 

'  dé* 
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dcpcndans  des  Evéqucs,  &:  fans  obli- 
gation d'aucun  vœu  rry  folcmncl  ny. 
Ample.  Elles  ont-pris  chacun  le  nom 
de  l'Oratoire  pour  deux  raifons ,  la 
première eft  materieHe ,  parce  que  c'eft 
à  caufe  de  l'Oratoire  qu  ils  font  bâtir 
attenant  leur  Eglife  ;  la  féconde  cil 
fpirituellc  ,  parce  que-  les  Prêtres 
qui  fc  fontainfi  réunis,  font  unepro-: 
feffion  particulière  de  vacquer  àl'Orai- 
fbn ,  fuivant  ce  qui  eft  ordonne  par 
l'Apôtre.  iV#j  vero  Orationi  &  Mini- 
fi  er io  verhi  infiant  €  s  erimus.  Comme  fi 
tous  les  lieux  leur  étoient  autant  d'O- 
ratoires pour  y  honorer  par  l'ôraifon 
les  Oraifons  que-  nôtre  Seigneur  fit 
fur  la  terre  :  auflî  leur  Bulle  porte 
qu'ils  feront  nommés  Prêtres- de  l'0-: 
ratoire  de  fefks-Ciorift* 

Outre  cette  différence  de  nom  ,  ces 
Congrégations  n'ont  rien  qui  fc  r«f- 
femblcnt  pour  leur  Gouvernement , 
pour  leurs  exercices,  ny  pour  leurs 
emplois. 

Quant  air  Gouvernement ,  les  mni- 
fons  de  l'Oratoire  de  Rome  ne  dépen- 
dent aucunement  les  unes  des  autres. 
Chacune  eft  régie  defpotiqu ornent  pir 
fôn  Supérieur,  ôc  toutes  celles  del  O- 
ratoirc  de  France  font  foumifes  à  un 
I  6  G  > 
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Général,  &  reçoivent  ici  ordres  ci* 
tout. 

Pour  ce  qui  efl:  de  leurs  exercices. 

[mblics  &  journaliers,  les  Prêcrts  de 
'Oratoire  de  Rome  font  chaque  jour 
après  raidi  quatre  difeours ,  ou  inltru- 
ftioni  Chrétiennes  au  Peuple  dans 
leur  Eglifë ,  &  fur  le  foir  des  prières 
&  autres  actes  de  pieté  dans  cet  Ora- 
toire qui  cft  auprès  de  leur  Eglife, 
avec  quelques  feculiers  qui  s\iflocicnt 
Avec  eux  pour  cela,  ôc  ils  ne  vont  au 
chœur  que  les  dimanches  Se  les  fêrcs 
pour  la  grande  Melic,  Se  pour  h*s  vc- 
fpres.  JLcs  Pïùzrcs  de  l'Oratoire  de 
France  vont  tous  les  jours  au  choeur 
pour  les  heures  canoniales,  Se  y  rem- 
plirent les  autres  fondions  pour  tou- 
tes les  fêrcs  de  l'année ,  finiilant  tou- 
jours par  les  Litanies  de  Jcfus  Se  de  la 
Vierge. 

En  ce  qui  regarde  leurs  emplois, 
ceux  de  Rome  n'en  ont  point  hors  de 
çhes  eux,  fi  ce  n'eft  quelques  vifites 
de  malades,  8c  de  prilonnicrs,  à  quoi 
ils  s'occupent  beaucoup;  mais  ils  ne 
prêchent  jamais  en  quelque  lieu  que 
ce  ioit  par  un  ftatut  particulier  ,  fc 
reftreignant  à  ces  difeours  familiers 
qu'ils  font  dans  un  liège  un  peu  clerc 

au- 
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au-deflbus  de  la  chaire  des  Prédica- 
teurs, qu'ils  font  toujours  remplir  par 
des  étrangers.  Ceux  de  France-  au 
contraire  prêchent  par  tout,  vont  aux 
Miffions  ,  &  enfeignent  la  Jeuncflc 
dans  des  Collèges. 

11  cft  bon  d'avertir  les  Studieux^ 
qui  vont  à  Rome ,  de  l'utilité  qu'il  y 
a  d'alîîiter  à  ces  difeours  familiers  >ç 
tant  pour  l'édification,  que  pour  fc  for- 
mer à  la  langue  Italienne:  ils  durent 
chacun  une  demi-heure.  L'un  fefait 
fur  l'Evangile  du  jour,  l'autre  fur  la 
vie  du  Saint,  l'autre  touchant  l'Hi- 
ftoirc  Ecdcfiaftique,  &  lc.quatriémc 
fur  un  autre  fujet  à  la  volonté.  St. 
Philippe  donna  à  Baronius  la  charge 
de  traiter  l'Hiftoire  Ecclefiaftique,  5c 
c'eft  de  là  que  les  Annales  qu'il  adon- 
nées au  public  ont  tiré  leur  origine. 

L'Eglife  que  ces  Prêtres  deflervent 
(ê  nomme  la  Valliccile  du  nom  d'une 
petite  Eglife  qui  fut  démolie,  &  fur 
laquelle  celle-ci  à  été  conftruite,  à 
Voile,  lieu  bas,  parce  que  ce  quar- 
tier eft  un  des  plus  bas  de  Rome ,  on 
l'apclle  communément  l*  chief*  n*v4, 
l'Eglifc  neuve.  St.  Philippe  l'obtint 
de  Grégoire  XIII.  en  1577,  &  la  cu- 
ré, qui  y  étoit,  fut  transportée  à  St. 

I  7  Tho. 
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Thomas  m  pjtrioni ,  qui  en  cil  aflcs. 
proche. 

Le  Cardinal  Pierre  Donat  Cefis ,  8c 
fon  frère  Evêque  de  Lodi,  contri- 
buèrent beaucoup  à  ce  bâtiment.  L'iq- 
feription  qui  cftfur  h  porte  en  dedans 
de  PEglife  en  fait  foL  l*eon  XL 
étant  Cardinal  y  mit  la  première  pierre,. 
&  y  célébra  folemnellemcnt  la  pre- 
mière Mefle.  Enfin  tous  les  Floren- 
tins firent  paroître  leur  dévotion  pour. 
St.  Philippe  de  Nery  leur  compatrio- 
te ,  faifant  de  grandes  libéralités  pour, 
mettre  cette  Eglifc  dans  fa  perfeétion^ 

G&jW  code-  ac/Oco  c/»c/r  c/.*  cococcc/?c.'  c:  coc:  co 

îXe.VEglije  de  St.  Anh  c  de  la 
Vxiïk. 

IL  y  a  dans  ce  canton  trois  Egfîfcs  * 
id'Architc&urc  moderne ,  que  nous 
décrirons  Pune  après  l'autre;  car 
il  fe  rencontre  qu'elles  font  habitées 
par  des  Ecclefiaftiques  réguliers ,  qui 
ont  pris  leur  origine  prefquecn  même 
iems.  Ce  font  ksTheatins  f  les  Bar» 
îubites,  &  les  Jcfuïtes. 

Les  Thcatins  furent  inftitués  en 
25x4.   Les  Barnabites  en  1533,  £c 
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la  Société  de  Jcfus  fut  confirmée  en, 

1.540. 

Les  premiers  firent  bâtir  PEglilcde 
St.  André  fur  le  fondement  du  Palais, 
des  Picolominy  ,  famille  célèbre  de 
Sienne  ,  &  ce  Palais  leur  fut  donné, 
par  Confiance  Picolomini  Ducheflê. 
d' Atnalfy  au  Royaume  de  Naplcs.  Le  . 
Cardinal  Jefualde  en  jcttaJes  premiers, 
fondemens;  mais  étant  mort  quelque . 
tems  après ,  le  Cardinal  de  Montalte, , 
neveu  de  Sixte  V.  continua  cette  pieu- 
fç  entreprife,  6c  en  confideration  de 
ce  que  ecttç  Egl.ife  ctoit  bâtie  fur  le- 
Palais  des.  Picolomini.,  qui  avoient: 
choiii  depuis  pluficurs  fiecles  St.  An- 
dré pour  leur  Patron,  elle  fut  dédiée, 
à  cet  Apôtre ,  8c  l'on  y  plaça  fonchef," 
qui  avoit  été  aporté  de  P.Achaïe  par> 
ordre  de  Pic  II.  forti  de  la  même  fa-, 
mille.    C'eft  pourquoi  le  Cardinal, 
pour  orner  cette  Eglife,  obtint  enco- 
re dc;  Grégoire  XV.  &  du  confente-. 
ment  des  Chanoines  de  St.  Pierre  f  les> 
Tprabeaux  de  Pic  II.  &  de  Pie  II I. 
fon  neveu.  Ils  font  placés  fur  les  deux, 
portes  qui  font  .aux,  côtés  du -grand. 
Portail  prés  du  Dôme.  Les  épitaj>hes, 
4e  ces  Jeux  illuftres  Papes  ic  voient 
leurs  Tombeau*,  &; iU  aaoonceat, 

k  la 
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à  la  pofterité  le  mcrvejllcux  qu'ils  ont 
•fait  voir  pendant  leur  vie,  tant  dan* 
leurs  perlonnes ,  que  dans  le  Gouver- 
nement de  l'Eglilc. 

Le  premier  ic  nommoit  Eneas  Syl- 
vius,  avant  que  d'être  élevé  à  la  Pa- 
pauté. Tous  les  Auteurs  en  parlent 
comme  du  plus  fçavant  homme  de  fon 
tems.  Outre  la  pieté  dont  il  étoit 
doué  ,  il  avoit  une  grandeur  d'ame 
admirable.  Il  abrogea  la  Pragmatique 
en  France  *,  il  rétablit  Ferdinand  d'A- 
ragon en  Sicile.  Il  mourut  à  Anconc 
âge  de  LVIII.  ans  lors  qu'il  étoit  fur 
le  point  de  s'embarquer  avec  le  Doge 
de  Vcnifc ,  &  une  puiflante  Armée 
pour  pafler  en  Turquie  l'an  1464. 

Le  fécond  fut  un  prodige  d'eiprit. 
Son  Oncle  le  fit  Cardinal  à  xxi  1.  ans. 
Il  eft  célèbre  dans  nos  Hiftoircs  fous 
le  nom  de  François  Picolomini  dit  le 
Cardinal  de  Sienne.  Il  remplit  avec 
aplaudiflement ,  6c  au  grand  avantage 
du  St.  Siège ,  les  plus  confiderables  . 
Légations.  Enfin  après  la  mort  de 
quatre  Papes ,  il  fucceda  à  fon  Oncle 
fous  le*  nom  de  Pie  III.  &  mourut 
vingt -fix  jours  après  fon  Elcétion. 

L'infcription  fuivante  prouve  la  pie- 
té du  Cardinal  de  Montalte,  &  l'ori- 
gine. 
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gine  de  l'établifleineat  ,4e^cctrc 
glifc.  ^  ■  . 

A^EXANDER  PEROTUS  S.  R.  £.  Vl- 
CECANCELLAR1US  CARD.  MqN- 
TALTUS  ,  IN  PlCOLOMlMftORUM  DO- 

mo  a  constantia  amelphi8 
Duce    Cleiucis  regularipus 

DONO  DATA  ,  B.  ANDREiB  TeM«v 
PLUM  iEDIFIC  AVIT.     P 2 O  II ET 

Pio  III.  Pont.  Max.  Monumen* 

TA    RESTITU IT  ,     ET  QrNAYJT. 

Anno  Salutis  M[.  DC.  XIV. 

Les  Theatins  font  nommés  ici  Clercs 
réguliers  du  nom,  qu'ils  prirent.  À. 
leur  laftitution,  par<ç  qu'elle  fut  fai- 
te pour  un  Ordre  compofe  d'Ecclefia* 
ftiques  qui  fuflent  réguliers ,  c*eft  à 
dire  Religieux  ainh  qu'il  y  a  det 
Chanoines  réguliers:  les  uns  &  les  au- 
tres étant  diftingués  des  (impies  Reli- 
gieux. Le  Nom  de  Clercs  reguliers 
doit  toutefois  être  commun  maintenant 
tant  aux  Theatins,  qu'aux  Barnabites, 
&  aux  Jcfuïtes,  fuivant  leur  Inftitu- 
tion. 

Les  Theatins  ont  eu  ce  nom  parce 
que  le  premier  des  quatre  Inftituteurs 
qu'ils  eurent  étoit  Evêquc  d'une  ville 

prés 
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prés  dcNaptettppcllce  en  Latin  Thtai 
n*m,  &  en  Italim  Quiet  i  d'où  on  les- 
nomme  encore  thùitim.  Cet  Inftitu- 
tear  eft  Pierre  (5arafc  d'une  iliuftrc 
maifon  de  Naples.  Il  fut  enfuiteCar- 
dinal ,  8c  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV. 
Pluficurs  confondent  les  Theatins  avec 
les  fiarnabites  ,  à  caufe  de  la  reficm- 
blance  de  leur  habit  ;  mais  il  y  a  de  la 
différence,  &  nous  la  ferons  voir  dans 
le  Chapitre  fuivant. 

La  Providence  paroît  admirable- 
ment en  Pinftitut  des  Theatins  i  car 
ils  font  profeffion  d'une  pauvreté  fi 
parfaite,  que  non  feulement  ils  ne  pof- 
iedent  rien  ;  mais  auflï*qu*ils  ne  font 
aucune  quête,  2c  ne  demandent  jamais; 
Cependant  rien  ne  leur  manque ,  8c  le 
merveilleux  eft  que  dans  toutes  les 
villes  où  ils  font  établis,  particulière- 
ment à  Rome  ,  8c  à  Naples,  leurs 
Eglifes  font  des  plus  magnifiques. 

Celle  de  St.  André,  dont  nous  par- 
lons, eft  un  édifice  fuperbe,  àlamo- 
derne,  avec  unfrontifpiccmajcftueu*; 
Il  y  a  plufieurs  Chapelles  très-belles,: 
8c  ornées  d'excellentes  peintures.  Lxi 
plus  confidcrablc  eft  ccile  qui  eft  dé- 
diée au  myftcre  de  l'Aflbmption  de  la 
Viergs  conftruite  par  les  iiarberins^ 

dont 


Concernai*?  h  VUle  de  Bonté.  *  i  r 
dont  la  famille  cft  tréi«ancienne ,  mat- 
gré  co  qu'en  ont  écrie  quelques  plu- 
mes fatyriques:  la  preuve  en  paroît 
dans  un  ancien  Châcçau  apartenant 
depuis  cinq  cens  ans  à  cette  famille,. 
&  qu'on  voit  entre  Florence  5c  Sien- 
ne. 

Le  premier  des  Barberins ,  qui  a 
entrepris  l'crabellifiemcnt  de  cette  Cha- 
pelle *  cft  le  Cardinal  Maphéc  Barbe» 
rin  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Urbain 
VI 11.  Elle  cft  conftrukc  fur  la  place 
même  d'une  Eglifc  de  faint  Scbafticti 
qui  y  étoit  auparavant ,  &  que  Sixte 
cinquième  permit  qu'on  démolir  pour 
agrandir  l'EgJife  de  St.  André.  On 
avoit  dédié  cette  première  Eglifc  à  St. 
Scbafticn  i  caufeque  c'était  le  Heu  où 
anciennement  on  aroit  trouvé  (on 
corps  arrêté  à  un  croc  dans  un  Cloa- 
que ,  où  les  Payent  l'avoient  jetté  9 
afin  de  le  dérober  à  la  pieté  de*  Chré- 
tiens; mais  le  Saint  aparut  la  nuit  à 
une  Dame  Romaine  nommée  Luci- 
ne,  8c.  lui  ayant  indiqué  le  lieu  où 
étoit  fon  corps ,  il  l'exhorta  de  lui  don- 
ner la  fcpulture.  L'on  a  marqué  cet 
endroit  par  un  enfoncement  au  bas  du 
mur  du  côté  de  l'Evangile  dans  cette. 
Chapelle  ;  &  Urbain  y  a  fait  mettre 

une 


112    Nouveaux-  Mémoires 
une  infeription  qui  décrit  toute  cette 
hiltoire ,  laquelle  eft  conforme  aux 
anciennes  Traditions  de  l'Eglile. 

Ce  qui  paraît  de  plus  fuperbe  dans 
PEglife  de  Saint  André  eit  la  voûte 
du  Dôme  toute  peinte  à  frefquc,  rc- 
prefentant  une  gloire.  Cet  ouvrage 
elt  du  fameux  Lantfranc ,  &  il  cft  fi 
beau ,  quaprés  le  Dome  de  St.  Pierre, 
il  n'y  en  a  point  de  li  magnifique  dans 
Rome.  11  eft  toutefois  fuivi  d'un 
grand  rival,  car  les  quatre  belles  & 
hautes  figures  qui  font  dans  les  angles 
des  pilaftrts  au  derïbùs,  &  l'hiftoire 
de  St.  André  qui  eft  dans  ia  voûte  de 
la. tribune  au  fond  de  PEglife,  font 
du  Dotniniquain. 

On  Conferv£jdam  cette  Eglife  plu- 
fieurs  Reliques.  *Lcs  plus  coitfidera- 
blcs  font  un  morceau  de  la  vraye 
Croix ,  une  épine  de  la  Couronne  de 
Nôtre  Seigneur,  un  Doigt  de  St.  An- 
dré ,  une  partie  d'un  Bras  de  Saint 
SebalHcn ,  &  il  y  a  un  Crucifix  de 
particulière  dévotion  pour  fou  anti- 
quité. 
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De  ÏEglife  de  St.  Charles  dite 
de  Catinary. 

CEttc  E^ife  dédiée  à  St.Charlci 
Boromec,  cft  delTcrvie  par  Ici 
B;irnabitcs ,  qui  font  Clerc»  ré- 
guliers ,  dits  de-1  la  Cangrcgation  de 
St.  Paul  ;  &  c'eft  ce  furnom  <^ui  les 
diftingue  des Thcatins.  Us  le  prirent, 
ayant  choili  St.  Paul  Apôtre  pour  leur 
Patron ,  &  leur  fon&ion  cft  d'in.ftrui- 
re  le  Peuple  par  la.lcéture-&  l'expli- 
cation de  fes  Epîtres.  On  les  nomme 
communemertt  Barnabitcs,  parce  que 
leur  première  ôclcur  principale  mai- 
fon  ,  cft  dédiée  dans  Milan  à  St.  Bar* 
nabé. 

Les  Barnabites  étoient  au  commen- 
cement dam  une  EgliTe  de  St.  Blaifc: 
Se  laquelle  on  a  démolie  pour  bâtir 
tout  proche  celle  de  St.  Charles ,  à  qui 
on  a  conféré  en  même  tems  la  Cure* 
&  le  titre  de  Cardinal ,  qui  étoient  at- 
tribues à  l'autre ,  ce  qui  la  rend  fort 
confiderable.  Outre  la  beauté  de  fon 
édifice ,  auquel  le  Cardinal  Lenty  a 
beaucoup  contribué,  les  figures  pein- 
tes 
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V  •  1  K  î>  ;/ianv.lcs  JuDôme  font  dû 
\j -,  ).:■  ii'.îu'ïi.  Ou  1*  nomme  vulgai- 
rement .'  ,  à  caufe  d'une 
place  vor  ïv  .  ra  il  y  a  des  artifans 
qui  font  dt.«  uitencilcs  appelles  Gr* 
tint. 

Df  L'£^        le  Jefus. 

CEttc  Eglifc  «ft  apcllée  /*  fr/*.r> 
parce  qu'elle  cft -dédiée  au  mj- 
fterc  de  laCtrconcifion,  où  nô- 
tre Seigneur  reçût  le  nom  de  Jelus. 
Ce  font  les  Pères  de  la  maifon  profcfr 
fc  des  Jcfuïtes  qui  la  dcffervenr%  Leur 
Collège  qu'on  nomme  le  Colle  ge  Ro- 
main, «ft  fort  proche  ,  êc  ieur^Novi- 
ciat  n'en  ëft  pas  éloigné.  Ils  ont  ou*- 
tre  cela  les  Églifes  de  plufieurs  Col- 
lèges ,  ou  Séminaires  d'Etudians  étran- 

Î'crs.    Nous  avons  déjà  parlé  dans  fon 
îeu  du  plus  confiderable  qui  cft  celui 
des  Allcmans  à  l'Apollinaire. 

Ce  fut  Paul  111.  de  la  famille  de* 
Farnaifes  qoi  aprouva  &  confirma  en 
1540 ,  l'Ordre  religieux  des  Jefuïte*  * 
&  donna  même  à  St.  Ignace,  qui  n'eft 
decedé  que  feize  ans  après ,  uneEglife 

pa- 
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3>aroifiialle  nommée  AUtU  ù^ella 
Strad* ,  qui  étoit  bâtie  t)ù  cil  Ji  prcknt 


dre  Faroefe  ,  neveu  de  P; .ni ,  fut  ce- 
lui qui  jetta  Ici  fondemens  de  cette 
nouvelle  Eglife  en  15*68.    Elle  fut 
-achevée  feize  ans  après  ,   Se  dans  la 
fuite,  fous  le  Pontificat  Je  Chinent 
VIII.  Edouard  Farwcfe  fit  bâtir  pour 
les  Pères  la  belle  fie  fparieufe  mailbn, 
qui  tient  à  cette  Eglife ,  laquelle  occu- 
pe toute  la  place  de  la  Afadona  cPclU 
Strad*)  avec  encore  une  autre,  ôtfor- 
4x1c  une  grande  Ifle  de  Bâtimcns  bor- 
iéc  de  plufieurs  rues,  &  contre  leC- 
quels  il  n'y  a  aucun  autre  édifice*  On 
conferve  dans  ce  rafle  Palais  quelques 
chambres  dont  on  a  fait  des  Oratoires, 
8c  où  même  on  dit  la  Méfie.  Elles 
font  en  vénération ,  parce  que  St.  Ig- 
nace les  a  habitées, 

L'édifice  de  cette  Eglife  elt  très- 
Jeger.  C'eft  un  des  plus  fuperbes  de 
Rome.  Le  front ipice  cft  dudeflein  du 
fameux  Jaques  de  la  Porte ,  dont  nous 
avons  parle,  &  qui  fut  un  des  Archi- 
tectes de  St.  Pierre.  La  nef  eft  fort 
large,  6c  fe  termine  à  un  grand  dôme 
qui  couvre  le  milieu  de  la  croifée  par 
suuc  itru&urc  femblable  i  celle  de  St. 


Le  Cardinal  r.kxan- 


Atim 
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André  de  la  Valle.  Le  Maître  autel 
eft  placé  au  milieu  de  la  Tribune,  pu 
deiny  cercle,  qui  compofe  le  fond  de 
l'Eglifc.  11  eft  orné  de  Colonnes  d'un 
Marbre  précieux.  Le  Tableau  qu'il 
a  en  face  reprefente  le  myftere  de  la 
Circoncifion  ouvrage  trés-eftimé  du 
Mutian.  Il  n'y  a  point  de'  Chœur 
derrière  l'autel,  comme  à  Sr.  André, 
où  l'on  en  a  mt nagé  un  pour  donner 
la  commodité  aux  Pères  de  dire  l'of- 
fice. 

On  conferve  plufieurs  Reliques  côn- 
fidcrabks  dans  cette  Eglile.  11  y  a  deux 
autels  au  dcflbus  delà  r  roi  fée ,  lbus  l'un 
defqucls  repole  le  corps  de  St.  Ignace, 
&  fous  l'autre  un  bras  de  St.  François 
Xavier.  Il  y  a  aufli  un  bras  de  Saint 
Louïs  Roy  de  France,  que  Panciro- 
lc  afleure  y  avoir  été  aporté  de  Paris 
en  1619.  On  y  voit  encore  la  tête 
de  St.  Melchiade  Pape ,  partie  du  corps 
du  bienheureux  Borgia  Duc  de  Gan- 
die,  qui  fut  troifiéme  Général  des  Je- 
fuïtes.  L/autrc  partie  fut  transférée 
de  Rome  à  Madrid  en  1617.  à  la  fol- 
licitation  du  Cardinal  de  Lerme  fou 
Neveu.  L'illultre  Cardinal  Bcllar- 
min  de  la  Compagnie  de  Jefus  a  fon 
.tombeau  du  côté  droit  du  Maître  autel 

où 


toncernansîa VtUt de Rome.  %ij 
*>ù  écoit  auparavant  le  corps  de  Saint 
Ignace  ,  Se  Alexandre  Farnefe  ea  a  un 
magnifique  devant  le  même  Autel. 

De  l'Eglife  de  Saint  Ignace  de 
Loiola. 

C'Eft  l'Eglife  du  Collège  Ro- 
main. Elle  ne  cède  à  aucune 
des  modernes  qui  font  dans  Ro- 
me, après  St.  Pierre,  en  grandeur, 
en  magnificence,  Se  en  majefté.  Le 
Cardinal  Lildovifio  Neveu  de  Gré- 
goire XV*  eh  eft  Fondateur.  C'eftce 
Pape  qui  a  canonifé  St.  Ignace ,  St.  Xa- 
vier, St.  Philippe  de  Ncry,  Sc.lfidô- 
re ,  &  Ste.  Therefe.  Les  fondemens 
de  cette  Eglifc  furent  jettes  en  1 626. 
&  le  Cardinal  fit  fraper  des  Medaillç* 
d'or  qu'il  mit  fous  la  première  pierre. 
8c  autour.L'infcription  témoigne  com- 
bien il  étoit  dévoué  à  St.  Ignace. 

Ludovicus   Cardinaus  Ludovi- 

S1US  S.  R.  E.  VlCECANCELLARlUS 

Ignatio  ,   cui  Gregorius  XV. 
Pont.  Max.  Patruus  Sàncto- 
rum  cultum  decrevit,  colendo 
K  Tem- 
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TEMPLUM    EXTRUX1T.    ANNO  M. 

DC.  XXVI. 

Apres  une  dépenfe  que  ce  grand 
Cardinal  tic  pendant  fa  vie ,  pour  ache- 
ver ce  fuperbe  édiiiee ,  il  lai  fia  en  mou- 
rant deux  cens  mille  ccus  pour  le  per- 
fectionner. 

Le  Collège  Romain  qui  tient  à  cet- 
te Eglifc  cit  un  vafte  bâtiment ,  fon- 
de par  Grégoire  Xlll.  en  1582.  On 
y  enfeigne  le*  Humanités  t  la  Philofo- 
phie,  &  il  a  tous  les  droits  des  Uni- 
verdtes  pour  pafl'er  des  Do£teurs.  Il 
n'y  a  dans  Rome  que  ce  Collège  pu- 
blic ,  où  l'on  enfeigne  les  Humanités; 
&  quoi  qu'il  foit  trés-grand ,  outre 
les  fa  Iles  Se  les  clafles,  il  n'y  a  que  les 
Jeluïtcs  qui  en  ont  la  conduite  qui  y 
demeurent.  Leurs  Penfîonnaires  font 
dans  une  grande  mai  Ton  voifme  qu'on 
nomme  le  Séminaire  Romain,  à  cau- 
fc  qu'il  y  a  des  fondations  pour  un 
grand  nombre  de  Bourficrs,  qui  foat 
vêtus  dj  violet,  &  lefqucls  vont  tous 
les  jours  au  Collège ,  conjointement 
avec  les  Penfionnaires ,  conduits  deux 
a  deux  par  des  Jcfuïtes.  Il  y  a  encore 
dans  Rome  un  autre  Collège  public 
qu'on  nomme  La  Science ,  ou  l'on  fait 
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des  Docteurs  *,  mais  il  cft  établi  pour 
de  hautes  fciences ,  Se  les  Chaires  des 
Profefieurs  ont  efté  fondées  par  des 
Papes. 

De  ÏEglife  de  Ste.  Mène  fur 
la  Minerve. 

CEtte  Efclife  cft  furnoramée  fur 
la  Minerve,  parce  qu'après  que 
les  Chrétiens  eurent  détruit  le 
Temple  de  cette  Déeflc,  ils  y  bâti- 
rent cette  Eglile.  Pompée  lui  avoit 
fait  élever  ce  Temple  pour  aétion  de 
grâces  de  fes  heureux  fuccés  en  plu- 
iieurs  guerres.  Il  y  a  des  Auteurs  qui 
afleurent  que  le  portique  de  ce  Tem- 
ple fc  voit  encore  fous  cette  Eglifc.  Il 
en  paroît  piuGeurs  veftiges  dans  une 
cour  du  Couvent  qui  y  tient,  habité 
par  des  Dominicains.  Car  ce  font 
eux  qui  dcflexvcnt  cette  Eglife.  Ils  y 
furent  établis  en  n^f.  par  Grégoire 
X.  On  nomme  en  France  ces  Reli- 
gieux Jacobins,  parce  que  leur  pre- 
mière maîfon  eft  fituée  dans  la  rue  St. 
Jaques  à  Paris» 
Le  Couvent  de  cette  Eglifc  cft  le 
K  z  chef 
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chef  de  l'Ordre  de  St.  Dominique^ 
&  lu  demeure  du  Général.  Elle  cft 
fore  grande,  Se  à  crois  nefs  i  mais  com- 
me elle  cft  de  ftruéturc  ancienne,  el- 
le paroic  obfcure.  Elle  eft  ornée  de 
Chapelles  fore  riches  ,  qui  apartien- 
nenc  à  des  familles  illuitres.  On  j 
roit  les  Tombeaux  de  trois  Papes ,  Se 
de  plus  de  quarante  Cardinaux»  Les 
Papes  font  Léon  X.  fie  Clément  VIL 
tous  deux  Florentins  de  la  maifon  de 
Medicis.  Le  Troifiémc  eft  Paul  IV. 
Napolitain  de  la  famille  des  Caraffes, 
Inftituteur  des  Thcatins. 

Outre  les  Chapelles  des  familles  il- 
lu  lires ,  il  y  a  encore  celle  de  Sainte 
Catherine  de  Sienne ,  aufli  de  l'Ordre 
de  St. Dominique,  &  qui  cft  en  tres- 
grande  vénération.  Son  Corps  repo- 
ie  fous  l'autel ,  Se  fon  chef  a  été  tran- 
fporté  à  Sienne.  Elle  mourut  à  Ro- 
me en  1380.  dans  une  maifon  cju'on 
voit  prés  de  cette  Eglife  ;  niais  la  enam- 
bre  où  elle  mourut  ayant  été  conver- 
tie en  Chapelle,  fut  transférée  derriè- 
re la  facriftiepar  les  foins  du  Cardinal 
Antoine  Barberin ,  alors  Protecteur  de 
l'Ordre.  On  y  conferve  deux  Ta- 
bleaux ornés  de  Reliques  que  cette 
Sainte  tenoit  dans  fon  Oratoire. 

Toutes 


Concernans  la  Vtllt  de  Rome,  tr  i 
Toutes  les  Peintures  de  cette  Cha- 
pelle font  du  Venufti ,  Peintre  celc- 
ore ,  mais  le  Tableau  de  1'  Au  tel ,  qui 
reprefente  la  Vierge  ,  eft  du  Dévot 
Jean  Fiefolc  Florentin  Religieux  de 
cet  Ordre.  On  le  furnommoit  \* Angé- 
lique à  caufe  de  fa  pieté.  11  avoit  un 
don  particulier  pour  exceller  dans  les 
tableaux  de  dévotion.  Si  bien  au* 
tous  ceux  cjui  les  confiderent  fe  (en- 
tent pénètres  des  chofes  divines  qu'ils 
reprefentent  ;  ce  qui  a  donné  lieu  au 
fameux  Michel  Ange  de  dire  de  ce 
Peintre  pieux qu'avant  que  de  dif- 
poferle  fujet  qu'il  vouloit  traiter,  il 
alloit  contempler  les  bienheureux  dans 
le  Ciel*..  Se  venoit  les  peindre  fur  la 
térre.  Il  y  a  au  Vatican  une  Chapelle 
de  St.  Laurent  qu'il  a  peinte  toute  en- 
tière par  l'ordre  de  Nicolas  V.  fous 
lequel  il  vivoit  vers  l'an  14^0.  Gré- 
goire XIII.  ne  voulant  pas  laitier  pé- 
rir par  le  tems  ce  rare  Ouvrage ,  k  fit 
réparer  en  1575  -  fie  pour  témoigner 
l'eftime  qu'il  en  faifoit,  il  y  fit  mettre 
cette  Infcription. 

Gregorius  XIII.  Pônt.  Max.  e- 

GREGIAM  H  ANC  PICTURAM  A 
JOANNE  AngELICoFeSULANO  ORD 

K  3  Pa  W 
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Prald.  Nicolai  Papa  V.  Jussu 

ELABORATAM  ET  VETUSTATE  PE- 
NE CONSUMPTAM  ,  INSTAURA** 
MANDAV1T. 

Pancirolc  remarque  que  Nïcoîas 
voulut  faire  ce  Religieux  Archevêque 
de  Florence  ;  mais  qu'il  perfuada  au 
Pape  de  donner  cette  dignité  à  St.  An. 
tonin  du  même  Ordre.  Sa  fepulturc 
cft  prés  d'un  autel  où  l'on  voit  une 
belle  ftatuë  de  nôtre  Seigneur  faite 
par  Michel  Ange.  L'on  croit  que 
ion  épitaphe  a  été  mife  par  le  même 
Pape  Nicolas. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Eglifc  1* 
Chapelle  de  l'Annonciate,  qui  eft  une 
celcbrc  Confrairic  pour  procurer  le 
Mariage,  ou  des  Con vents,  à  quan- 
tité de  pauvres  filles  félon  leur  choix. 
Il  y  a  peu  d'Eglifes  dans  Rome ,  où 
il  n'y  ait  des  fondations  femblables  j 
ainfi  que  nous  en  avons  parlé  en  dé- 
crivant l'Eglifc  de  Saint  Louis;  mais 
les  cérémonies  que  l'on  fait  à  ce  fujet 
le  jour  de  l'Annonciation  à  la  Miner- 
ve furpaflent  toutes  les  autres,  àcaufe 
du  grand  nombre  de  filles  qu'on  do* 
te,  qui  monte  fou  vent  à  plus  de  trois 
censi  &  parce  que  les  Papes  honorent 

toû- 
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toujours  cette  fête  de  leur  prcfcncc , 
•  le  rendant  à  cette  Eglifc  avec  toutes 
Jes  marques  de  leur  fouverainc  gran- 
deur. De  forte  qu'après  la  Cavalcade 
de  la  prife  de  pofleflion  de  leur  Cathé- 
drale de  St.  Jean  de  Latran ,  il  ne  s'en 
fait  aucune  plus  majcïlucufe.  Le  Pa- 
pe accompagné  du  Collège  des  Cardi- 
naux tient  donc  Chapelle  en  cette 
Eglifc;  c'cftàdirc,  qu'il  affifteà  une 
grande  Mefle  célébrée  par  un  Cardi- 
nal, ou  par  quelque  Evêque,  à  la  fin 
de  laquelle  les  filles  vont  recevoir 
chacune  leur  bourfe  des  mains  du  pre- 
mier Adminiftrateur  :  enfuite  elles 
baifent  les  pieds  de  fa  Sainteté.  La 
Bourfe  renferme  une  ordonnance  pour 
la  fomme  qu'on  leur  donne.  Celle  des 
filles  qui  veulent  fe  faire  Rcligieufcs 
cfl:  un  peu  plus  confiderable  :  elle  ex- 
cède toûjours  cent  écus.  Cela  paroît 
peu  f  maijune  même  fille  peut  avoir 

{>luficurs  dotes  de  direrfes  Eglffes,  5c 
çfquclles  jointes  cnfcmblc  pôuvcnt 
icompofer  une  bonne  fomme.  La  mê- 
me charité  s'exerce  encore  dans  cette 
même  Eglifc  pendant  le  cours  de  l'an- 
née à  d'autres  fèces;  mais  avec  moins 
de  cérémonie.  Ces  filles  ont  toutes 
des  vêtemens  uniformes,  qui  font  de 
K  4,  ccr- 
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certaines  robes  de  forge  de  1*  couleur 
convenable  à  la  fête  que  l'Eglile  ce* 
iebre  ce  jour-là.  Elles  portent  des 
couronnes  de  fieuis,  ou  de  (bjre  fur 
la  tête  9  ont  le  vifage  couvert  d'un 
Toile  blanc,  &  quand  elles  vont  à  là 
proceflion ,  elles  tiennent  un  petit 
Crucifix  d'une  main,  &  un  cierge  de 
Pautre ,  chacune  conduite  par  une 
femme  d'honnefte  condition.  Celles 
qui  veulent  être  Rcligicufcs  marchent 
les  dernières  *  comme  au  rang  le  plus 
digne. 

Le  Cardinal  Jean  Turrecremata  Es- 
pagnol eft  le  Fondateur  de  cette  Con«. 
frairic  ;  c'étoit  un  favant  perfonnage. 
On  le  nommoit  communément  le  Def- 
fenfeur  de  ta  foy ,  à  caufc  de  fa  force 
contre  les  Hérétiques.  Il  ctpit  de 
POrdrcde  Saint  Dominique ,  &  mou- 
rut âgé  de  quatre  vingts  ans  en  1468. 
De  tems  en  tems  les  fonds  deftinés  à 
cette  Oeuvre  de  pieté  fe  font  augmen- 
tés, Urbain  VII.  oui  ne  jouit  qu'en- 
viron quinze  jours  qç  la  Papauté  con- 
firma pendant  ce  tcms-là  par  fon  Te* 
ftament  la  donation  qu'il  avoit  faite 
auparavant  à  cette  Confrairie  de  tout 
fon  patrimoine  cftimé  trente  mille 
écus. 

Ollr 


Concèrnans  la  Ville  le  Rome.  «  f  • 
Outre  les  Tombeaux  dont  j'ai  parlé  » . 
on  voit  encore  dans  cette  Eglife  celui 
du  doéte  Cardinal  Bcmbo  9  Se  de  Paul 
Manuce.   Mail  de  toutes  ces  fcpultu- 
res,  il  n'y  en  a  point  de  plus  digne 
de  vénération  que  celle  de  l'incompa- 
rable 6c  fçavant  Cardinal   de  Via 
communément  appelle  le  Cardinal 
Caëtan;  parce  qu'elle  éclate  beaucoup 
plus  par  fon  humilité  aux  yeux  des- 
perfonnes  pieufes  ,  que  le  fade  des 
plus  magnifiques.    Elle  eft  foulée 
continuellement  aux  piedspar  le  Peu* 
pie,  &  ce  grand  perfonnage  la  choifit 
ainfi  de  fon  vivant  par  vertu.  Elle 
eft  hors  de  J'Eglife  &  tout  à  fait  à 
découvert  au  haut  des  degrés.   Ceux  : 
qui  entrent  ne  s'en,  aperçoivent  pas. 
Je  ne  l'ay  découverte  que  par  cunofi-  - 
té ,  la  prenant  pour  quelque  pierre  fe-  - 
pulchrale  de  peu  de  confideration,  & 
je  fus  encore  fort  furpris  d'y.  lire 
cette  inlcription  fi  fimplc  - 

Thomas  de  Vio  CaÏetànus'Càh^  - 

DINALIS  S.SlXTI,  SACRI  OJUMNlg  * 
PRiEDICATORUM. 

On  en  trouve  une  bien  plus  eten-'  - 
due  &  digne  du  mérite  de  ce  grand  1 
K  f  Car-  - 
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Cardinal  dans  les  additions  furCiac- 
conius.  On  namma  Cactan-,  le  Car- 
dinal de  Vio,  parce  qu'il  écoit  né  i 
Cajette  au  Royaume  deNaples,  dont 
eniuitc  il  fut  Evdque.  Il  y  a  dan* 
Naples  une  illuftre  famille  de  ce  nom, 
parce  qu'elle  apris  anciennement  fort 
origine  dans  la  même  ville.  Gelafc 
fécond  créé  Pape  en  1 1 1 8.  en  eft  for- 
ri ,  &  pluficurs  Cardinaux  ,  ainfî  que 
te  même  Auteur  le  remarque. 

De  tEghfe  apùellee  la  Madona 
del  ropolo. 

CEtte  Eglife  a  une  origine  fort- 
extraordinaire.    PluGeurs  Au- 
teurs, entr'autres. Jacques  Albc- 
ric,  &  Viftorel  en  fes  additions  fur 
Ciacconius ,  raportent  qu'au  lieu  oit 
elle  cft  fituée,  il  y  avoit anciennement, 
un  grand  Noyer  f  autour  duquel  il 
paroiflbit  foavent  des  Démons,  qui 
maltrahtoient  les  paflans  »  8c  cela  ar- 
ri  voit  fou  vent ,  parce  qu'il  étoit  plan- 
té joignant  la  Porte  de  la  ville,  an- 
ciennement appclléë  PtrtA  fnmentan* 
fnfuitc  flamima  pour  les  raifon»  que 

nous 


Concernons  la  Vïlle  déKome:  «7 
nous  dirons  au  traité  fuivant  en  par- 
lant des  anciens  monumens  de  Rome. 
C'cft  à  prefent  la  porte  del  Pppolo. 

Ce  prodige  dura  jufqu'au  tems  de 
Palcal  fécond  l'an  1110.  que  et  bon 


tems  ces  entreprifes  des  Démons  , 
faire  des  jeunes  publics ,  &  de  fi  fer» 
ventes  prières  à  Dieu ,  6É  à  la  Vierge 
qu'elle  lui  a  parut,  lui  déclara  ce  qui 
etoit  fous  ce  Noyer,  &  lui  dit  que, 
s*il  vouloit  délivrer  le  Peuple  Romain 
de  ces  mauvais  traitemens,  il  falloit 
abattre  l'arbre ,  &  faire  conftruire  à 
la  place  une  Eglife  de  fon  Nom.v 

Après  cette  révélation  Pafcal1  alla 
en  proceflion  avec  tout  le  Peuple  à 
cet  endroit,  donna  les  premiers  coups 

Inour  abattre  le  Noyer ,  &  pendant  que 
es  Démons  faifoient  en  Pair  des-  heu r- 
lemens  terribles,  il  le  fit  déraciner, 
&  en  creufant  là  terre  on  trouva  le 
Tombeau  de  PEmpertur  Néron. 
Palcal  fit  jetter  les  cendres  dans  le  Ti- 
bre ,  &  tranf porter  le  Tombeau  à 
une  lieue  de  là  prés  de  Pinte  mole. 
Le  Champ  où  il  eft  fe  nomme  encore 
\t  Tombeau  de  Néron.  On  prit  cn- 
fiiite  les  alligncmenrs  pour  bâtir  PE- 
glife,  &  le  Pape  fit  placer  le  Maître 


Pape,  ne  pouvant 


K  6 


autel 
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autel  jufteincnt  fur  l'endroit  où  étoifc 
le  funefte  tombeau  de  ce  cruel  Empe- 
reur. Tout  le  Peuple  s'offrit  avec 
zele  à  bitir  l'Eglife  ;  &  c'eft  la  rai- 
fon  pourquoi  on  la  nomme  Ste.  Marie 
du  Peuple.  L'adminiftration  en  fut 
donnée  à  de  nobles  Romains  :  enfuite 
elle  a  été  embelie ,  &  eft  devenue  ea- 
core  ea  plus  grande  vénération ,  de* 
puis  qu'en  123 1 .  pendant  le  tems  d'u- 
ne violente  pefte ,  Grégoire  IX.  affi- 
lié du  Collège  des  Càrdinaux,  8c  de 
tout  le  Peuple ,  alla  prendre  le  fameux 
portrait  de  la  Vierge  fait  par  St.  Luc, 
qui  étoit  dans  une  Chapelle  prés  de 
St.  Jean  de  Latran,  dite  le  Sétttfta  San- 
Rornm ,  &  le  porta  en  çroceffion  i 
Sainte  Marie  dtl  Zty#/#i,  ou.  il  le  laiflà, 
&  la  perte  cefla  aufli-tôt.  Depuis  ce 
Pcms-Ii  il  y  a  tous  les  jours  unit  grand 
concours  de  Peuple  à  cette  Eglifc 
qu'on  ne  la  ferme  point»  Le  Tableau 
cft  placé  fur  le  Maître  Autel  dans  un 
Tabernacle  quarré ,  qui  ne  s'ouvre 
qu'à  certaines  fétes. 

Sixte  I V.  l'an  1477.  rebâtit  l'an- 
cienne Eglife  tout  de  neuf  avec  le 
Couvent  des  Religieux  qui  la  défier- 
vent  ,  &  Sixte  cinquième  fit  drefler 
dans  h  grande  Place,  qui  eft  devant 
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FEglife ,  le  magnifique  Qbelifqu*  donc 
nous  parlerons  dans  le  Traité  fuivanr. 
11  y  a  au  pied  une  trés-bcllc  fontaine. 
La  porte  de  la  ville,  qui  eft  tout  pro- 
che, eft  du  deflein  de  Michel.  Ange» 
&  mérite  d'être  confiderée. 

On  voit  dans  cette  Eglifr  pîufieurs 
Chapelles  fort  belles  ;  mais  la  plus 
magnifique  eft  celle  des  Cbm9  famille 
illuftre  de  Sienne.  Elle  cît  ornée  de 
plufieur*  beaux  morceaux  de  peinture 
de  Raphaël ,  de  Scbafticn  Se  de  Fran- 
çois Salviaty ,  avec  d'exceilens  ouvra- 
ges-dc  feolpture. 

Dans  la  Chapelle  de  la  famille  de 
Cirafîi,  il  y  a  plufîcurs  Tableaux  du 
€aravage.  Les  Tombeaux  d'Afcanio 
Sforza,  fied'un  neveu  de  Jules  fécond , 
font  des  ouvrages  d'Alexandre  Sanfo- 
vino  célèbre  Sculpteur.-  Les  gens  do- 
6tt$  ont  quelque  vénération  pour  le 
fepulchre  à?  HcrmçUtiHs  Bdrbaru^  qui 
fut  le  plus  grand  Humaniftc  de  ion 
tems.  Je  uis  fon  Epitaphe,  pour  en 
dire  un  autre  qu'on  y  voit  d'un  cer- 
tain qui  rmourut  de  la.  moxiure  d'une 
Chatte  au  doigt ,  pour  montrer  que 
les  plus  douces  font  à  craindre* 


HOSPJCS  DISCE  NO.VUAi.J*OIUTS  GK- 

K  7  nus. 
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NUS  ,  IMPROBA  FELIS 
DUM   TRAHITUR  ,    DIGlTUM  MOR* 
DET,  ET  1NTEREQ. 

On  voit  une  choie  furprenante  à- 
coté  de  cette  Eglife,  c'eft  un  mur  de 
la  ville,  qu'on  nomme  Mur*  tortor 
parce  qu'il  penche  fi  prodigieufèment^ 
au'on  a  de  la  peine  à  pafler  deflbu* 
(ans  frayeur;  cependant  il  y  a  plus  de 
douze  cens  ans  au'il  eft  dans  cet  état- 
fans  que  le  Peuple  Romain  ait  voulu 
fouffrir  qu'on  y  travaille  pour  lapu- 
jer.  J'en  reporte  la  raifon  en  la  page. 
zof.  du  traité  des  anciens  monumens. 

De  U  Eglife  nommée  Ara  Cœli. 

CEtte  Eglife  eft  fitttée  furie  haut 
du  Capitole  le  plus  confiderabk 
des  fept  monts  de  Rome.  Ce 
mont  étoit  en  grande  vénération  chez: 
les  Romains,  parce  qu'on  avoit  bâti 
deflus  quantité  de  Temples  ;  ainfi  il 
étoit  réputé  le  féjour  des  Divinités. 
Nous  en  parlerons  amplement  dans  le 
Traité  qui  fuit  des  monumens  an- 
ciens. 

Le  Temple  que  Ro&rotas<  dédia  i 

Jupi- 
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Jupiter  Ferctrius  étoit  tu  même  heu 
où  cette  Eglife  eft  conftruite,  &  l'on 
dit  que  ce  fut  Conftantin  <mi  la  fit 
édifier  fur  les  ruines  de  ce  Temple. 

Quelques  Auteurs  afTurcnt  qu'elle 
fc  nomme  Ara  Cctli,  à  caufe  de  fa  Si- 
tuation élevée  :  &  c'eft  une  fimple 
conjeéfcurc.    Ce  nom  a  une  origine 
plusconfiderable,  que  Baronius  dan» 
Pintrodu&ion  i  fes  Annales  explique 
cn.difam ,  qu*Àuguftc  dés  fa  naiflan- 
ce  étant  tenu  pour  le  fils  d'Apollon , 
Interprété  des  Oracles  des  Dieux,  eut 
la  curiofiré  de  lire  les  livres  des  Sy bil- 
les que  l'on.confervoit  dan*  fon  Pa- 
lais ,  &  qu'il  y  trouva  plufieurs  cho* 
fts  de  nôtre  Seigneur ,  qui  devoit  naî- 
tre d'une  Vierge,  ce  qui  lui  donna 
l*cnvie  d'aller  a  Delphes  confulter  lui- 
même  cet  oracle  célèbre  f  qui  y  attU 
roit  tous  les  curieux  de  l'Univers.  La- 
feule  reponfc  qu'il  en  rcçûtfut ,  i>*'*/* 
enfant  Hhrtn  neuve  Uemeat  ni  %  lequel 
ii  oit  Ditttf  lui  défendait  de  fur  1er.  L'em- 
pereur fut  touché  de  ce  myftere,  ÔC 
étant  de  retour  à  Rome  f  il  fit  élever 
dans  fon  Palais  un  Autel  à  cet  Enfant 
nouveau  né  d'une  Vierge,  &  qui  étoit 
Dieu  ainfi  qu'il  l'Avoit  leu  auffi  dw 
ks  Livret  des  Sy  billes.  Lfofcriptfcn 
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qu'il  fie  mettre  au  deflus  de  PAutelr 
fut  ARA  PRIMO  GEN1TI 
DEL    V tutti  du  Premicr-ni  d*Die*. 
Il  y  a  des  Auteurs  qui  aifeurent  que  la. 
Vierge  lui  a  parut  fort  haut  en  l'air, 
tenant  fon  fils  entre  fes  bras,  &  qua 
dans  la  fuite  cette  tradition  a  donné, 
lieu  de  nommer  l'Eglife  Ar*  Cœli. 
Ce  même  nom  fe  donne  auffi  en  parti- 
culier, à  une  Chapelle  magnifique  qui. 
eft  detachée  du  corps  du  bâtiment 
parce  qu'on  n.  voulu  la  placer  fur  lepro7 
prelieu  où  Augufte  fit  mettre  l'Infcrip- 
tion ,  &où  l'on  afleure  que  fe  fitl'apa- 
rîtion  de  la  Vierge.  . 

L'Eglifc  eft  fcituée  au-daflus  de  la 
place  du  Capitole.  On  y  monte  d'un, 
côté  par  une  pente  douce  ;  mais  de 
l'autre  il  y  a  ix8.  degrés  de  marbre 
blanc  qui  font  un  trés-bcl  effet  à  côte 
de.  l'Hôtel  de  ville  qu'on  a  jointà  cet- 
te Eglilc.  On  les  tranfportaencelicu 
l'an  1348.  d'un  ancien  Temple  dédié 
à  Romulus  fur  le  Quirinal  prés  de  la 
porte  SdUrid. 

On  peut  dire  que  les  Romains-  Chré- 
tiens ont  imité  les  anciens  en  ce  que  je 
vais  dire.  Ces  derniers  faifbient  toutes  . 
leurs  aétions  de  grâces  aux  Dieux  après 
lcf  batailles  gagnées»  &  les  Peuples 
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Subjugués,  dans  le  Temple  de  Jupiter 
Feretrius  :  8c  depuis  que  cette  Eglife 
t  été  bâtie  fur  (es  ruines  %  c'eft  auflï 
devant  Tes  Autels  ,  que  le  Sénateur  9 
&  les  Confervateurs  de  Rome»  oui 
font  comme  le  Prévôt  des  Marchands, 
&  les  Efchevins ,  vont  rendre  grâce* 
à  Dieu  de  toutes  les  faveurs  qu'ils  re- 
çoivent à  l'avantage  de  la  Ville,  &  on 
y  fait  de  même  toutes  les  cérémonies 
folemnelles  9  &  ksi  prières  pour  tes  bc- 
ibins  publics. 

L'Êglifc  &Ar*  Cœti  cft  tres-gran- 
de  ,  &  fort  belle ,  elle  a  trois  rT efs 
d.iftinguées  par  des  Colonnes  tréi- 
bautes  i  fur  l'une  defquellct  on  lit  cet 
mots  A  CURICULO  AUGU- 
9TORUM,  fans  autre  déclaration. 
Au  lieu  de  voûte  il  y  a  un  fuperbe 
Lambris  de  bois  doré.  On  y  voit  de 
beaux  morceaux  de  peinture  du  Mu- 
tian,  duVecchi,  du.  Pommaranche, 
&  du  Chevalier  Giofeppick  II  paroît 
fur  la  Tribune  au  fond  de  l'Èglife 
quelque  reprcfëntation  très-ancienne, 
ae  la  prediaion  des  Sybilles  fur  la  ve- 
nue de  nôtre  Seigticur.  Pancirolc  a 
fait  auffi  cette  remarque 

C'cft  fur  le  Maître  Autel  de  cette 
Eglife  que  l'on  confçrve  la  célèbre 

Image 
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Image  de  la  Vierge  faite  par  St.  Luc 
que  St.  Grégoire  Pape  fit  porter  en 

Erocelfion  par  les  rues  de  Rome  dan* 
:  tems  d'une  violente  Pefte  :  &  com- 
me elle  paflbit  devant  le  Château  St. 
Ange,  on  vit  un  An/je  qui  remettoit 
dans  le  fourreau  une  epée  qu'il  tenoit, 

?our  ligne  que  Dieu  etoit  apaifé.  Ce 
tarerait  eft  fur  une  table  de  Cyprès,. 
&  reprefente  la  Vierge  en  état  de  dou- 
leur ,  comme  elle  étoit  au  pied  de  la 
Croix,  les  larmes  auryeux,  la  main 
droite  élevée,  &  la  gauche  fur  fa  poi- 
trine. 

On  conferve  plufieurs  Reliques 
confiderables  dans  cette  Eglffe,  en- 
tr'autres  le  corps  de  St.  Artemius , 
qui  eut  de  grands  emplois  fous  les 
Empereurs ,  oc  fut  fort  aimé  de  Con~ 
fhratin.  It  exerçoit  la  charge  de  Duc, 
ou  Prefc&  auguftal ,  dont  Baronius* 
explique  fçavamment  les  fondions 
dans  les  annotations  fur  le  Martyrolo- 
ge à  l'endroit  qui  parle  de  ce  Saint  en 
ces  termes. 

Antiochi^e  Sancti  Artimii,  Du- 
cis  augustalis  ,  qui  sub  con- 

STANT1NO  MAGNO  PRifiCLARIS  MI- 
HoKORlBUS  FUNCTUS,  A  Ju- 
LiANO 
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LIA  NO  APOSTATA  QUEJJ  SiBVITIA 
IN  CHRISTIANOS  ARGUER  AT,  FU- 
STIBUS  CADI  9  ALIISQUR  Toft- 
.  MENTIS  AFFLIGI  ,  AC  0EMUM  C'A* 
WTE  TRUNGARI  JVBETVR. 

Ce  fut  donc  pour  avoir  reproché  i 
Julien  l'Apoftat  la  cruauté  envers  le» 
Chrétiens,  qu'il  foufïrit  le  Martyre. 

On  voit  dans  Ara  CœU  plufieurs  bel- 
les Chapelles  fondées  par  des  famille» 
illudre»,  8c  des  Tombeaux  digne» 
d'être  confîderés  :  entr'autres  on  voit 
dans  la  grande  porte  en  dehors  celle 
de  Blond  us  Flavius  ,  Hiftorien  fort 
cftime  qui  avoit  été  Secrétaire  de  pUi^ 
fleurs  Papes.   Son  épitaplc  marque 

Su'il  mourut  en  143  y.  Ce  font  des 
Leligieux  de  l'Obfcrvance  de  Saint 
François  qui  deflervent  cette  Eglifè. 
Leur  Convent  cft  la  refidence  du  Ge- 
neral de  cet  Ordre  f  lors  qu'il  cft  i 
Rome.  Les  Curieux  qui  veulent  voir 
d'un  coup  d'œil  toute  l'enceinte  de  la 
ville ,  &  fes  dehors ,  peuvent  monter 
fur  une  plattc-forme  fort  élevée  qu'on* 
a-  conftruite  au  plus  haut  de  ce  bâti- 
ment. 

Il  y  a  trois  petites  Eglifes  au  pied 
du  Capitole  fort  prés  l'une  de  l'autre 

qui 
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ui  renferment  des  chofes  aflëa  confia 
érables  pour  être  veucs.  Elles  font 
fituces  fur  une  grande  place  qui  ctoit 
autrefois  le  Forum  Romanum  fi  célèbre. 
On  nomme  la  première  de  ces  Eglifcs, 
St.  Pierre  de  la  Prifon ,  la  fecortde  Stc. 
Martine ,  la  troifieme  St.  Adrian. 
Nous  en  parlerons  fuccin&cment. 

De  VEglift  ou  Oratoire  de  St. 
Pierre  de  la  Prifon. 

CEt  Oratoire  a  pris  le  nom  de  la. 
prifon  où  Se.  Pierre  &  St.  Paul 
furent  détenus  pendant  neuf 
mois.»  &  enfuite  conduits  au  Martire. 
Les  Auteurs Jbnt  en  différend  de  fça* 
voir,  fi  cette  prifoitétoit  la  Mamer- 
tine  ou  la  Tul liane.  Nous  explique- 
rons cette  difficulté  dans  le  Traité  qui 
fuit  des. monument  de  l'ancienne  Ro- 
me. 

On  defeend  par  vingt-cinq  ou  tren- 
te degrés  dans  un  petit  endroit  où  il 
y  a  un  autel ,  Se  dix  degrés  encore 
plus  bas  on  entre  dans  une  grotte,, 
qui  cil  aparemment  le  cachot  où  c- 
toknt  enfermés  les  deux  A pôrres*  Au, 

nu- 
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milieu  de  ce  cachot  il  y  a  une  forttai. 
ne  miraculeufe,  qui  s'y  elt  toujours 
confervée  de  la  manière  qu'on  la  voit 
depuis  que  St  Pierre  l'eut  fait  fortir 
du  milieu  du  pavé  qui  s'ouvrit,  man- 
quant d'eau  pour  baptifer  deux  des 
principaux  Soldats  nommés  Procède 
8c  Martinian,  qui  les  gardoient  8c 
t>lufieur»  autres  qu'il  avoit  convertis 
«  la  foy.  Le*  baflin  ,  où  cette  fontai- 
ne entre,  n'a  qu'un  palme  de  lar- 
geur &  une  coudée  de  profondeur: 
toutefois  l'eau  ne  déborde  jamais  9  8c 
pour  quelque  quantité  qu'on  en  pren- 
ne elle  ne  tarit  point.  Baroniut  an. 
68.  la  décrit  fi  naturellement  8c  avec 
tant  de  vénération  que ,  quoi  que  le 


4a  lecture  fera  plaifir. 

Perenni    Illustris    miraculo  , 
qu1ppb  positus  in  medio  carce- 

tlS  STRATI  PRJEGRAND1BUS  LA»- 
PIDIBUS  TYBURTINIS  f  SIBI  INVI- 
CEM  lNHiEREKTIBUS,  E  PERFORA- 

to  Saxo,  altitudine  cubital,! 

TANTUiiMODO  ,  ET  PALMI  UNI  US 
LATITUD1NE,  SIC  ^QJJA  ScATlf- 
RIT,  UT  NEC  FONS  EXUNDET ,  NEC 
UUANTUMI.1BII   lUUaUTU*  UN- 


1( 
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QJJAM  SlCCETUR.  NoTXSSIIIUM  EST 
EJUS  REI  EXPERIMENTUM  ,  DVM 
CERT1S  ANN1  DIEBUS  ,  QUIBUS 
CARCER    1LLE    RELIGIONlS  BKtiO 

Invisitur  totius  Urbis  CONCUR- 

SU,  ETS1  FIDELES  INDE  H  AU  RIANT 
AQUAM  ET  POTAKT1  FOKS  TAMEN 
1NDEFICZENS  PERSEVERE!*. 

.  On  voit  encore  dans  cette  grotte 
une  colonne  à  laquelle  on  dit  que  Se. 
Pierre  8c  St. Paul  furent  attaches. 

L'Empereur  CondAhtin  qui  avoit 
une  grande  dévotion  à  c«s  deux  Apô- 
tres pria  St.  Silveftre  Pape  de  confu- 
crer  cette  partie  de  la  prifon.  On  a 
bâti  au  defîus  une  petite  Eglife  de 
St.  Jofeph  de  ftru&urc  moderne  9  & 
affés  belle;  mais  on  defeend  dans  l'O- 
ratoire de  St.  Pierre  fans  entrer  dans 
cette  Eglife* 

De  V Eglife  de  Ste.  Martine. 

C'éroit  autrefois  un  Temple  de 
Mars,     après  qu'il  eut  été  dé- 
dié à  Ste.  Martine  on  mit  ce 
diftiquç  fur  la  porte. 

Mar* 
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Mautyrii  gestans  Virgo  Ma  a* 

tina  Coron  a  m  , 
Ejecto  H  inc  Marti  s  Nu  min*  f 

Templa  tknkt. 

Ce  fut  le  Pape  Eutheriuj,  qui  tc- 
noit  le  St.  Siège  environ  l'an  138,  qui 
fit  tran/porter  dans  Rome  le  Corps  de 
cette  Sainte ,  du  lieu  où  elle  avoit 
fouffert  le  Martyre  f  prés  de  la  Ville 
quclque-tems  auparavant,  Se  où  les 
Chrétiens  l'avoient  caché.  Lorsqu'ils 
furent  en  pofleffion  d'abattre  les  Tem- 
ples des  Payens ,  on  dédia  celui-ci  à 
S  te.  Martine  ;  enfuitte  (on  Corps  y 
fut  depofé  avec  plufieurs  Autres.  On 
voit  une  Infcription  dans  cette  Eglife 

2ui  dit  qu'en  1256.  Alexandre  IV.  la 
t  réparer  f  Se  la  confacra  de  nouveau 
affilie  de  deux  Cardinaux  Evêques. 
Après  les  divers  faccagemens  de  Ro- 
me ,  le  Corps  de  Ste.  Martine  fe  trou* 
vant  perdu,  il  fut  retrouvé  en  1634. 
dans  l'enceinte  du  même  lieu  en  creu- 
fant  la  terre  pour  faire  un  caveau  de 
fepulture ,  avec  les  corps  des  Martyrs  , 
St.  Epïphane,  Concordie,  Se  un  ta» 
tre  de  leurs  compagnons  ;  ce  qui  obli- 
gea Urbain  VIU.  de  faire  rebâtir  en* 

ticre- 
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tieremcnt  l'Eglifc ,  ivcc  une  Procefc 
lion  générale  du  Peuple  Romain  qui 
regarde  cctteSainte  comme  fa  Protectri- 
ce étant  Romaine  ,  Se  d'illuftre  fa- 
mille. On  depofafon  corps  en  grande 
cérémonie  dans  un  tombeau  magnifia 

Sue.  Le  Tableau  de  St.  Luc,  qui  eft 
ans  cette  Eglife  eft  de  Raphaël.  On 
la  nomme  aum  de  St.  Luc ,  parce  que 
Sixte  cinquième  en  1588.  la  donaa  à 
la  Confrairie  des  Peintres  qui  ont  St. 
Luc  pour  Patron. 

De  V Eglife  de  Si.  Àdria*. 

C'étoit  encore  un  Temple  dédié 
à  Saturne.  Le  Corps  de  St.  A* 
drian  s'y  conferve.  Il  fut  porté  à 
Rome  le  huitième  de  Septembre  com- 
me le  témoigne  le  Martyrologe  ;  mais  1* 
jour  -de  fon  Martyre  fut  le  4.  Mars* 
Fancirole  afleure  que  Cette  Eglife  eft 
le  plus  ancien  titre  des  Cardinaux  Dia- 
cres, parce  qu'il  Pétoit  déjà  avant  l'an 
650.  On  y  voit  une  Infcription  trés- 
ancienne  qui  dit,  Scie  même  Auteur 
le  remarque  auflï ,  que  les  corps  de  ces 
trois  jeunes  garçons  Compagnons  de 

Da« 
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Daniel,  y  repofcnt,  ce  font  ceux  que 
Nabuchodflnofor  fie  jetter  dans  une 
Fournaifc  ardente.  Us  fe  nommoient, 
Ananias ,  Mifaël  Se  Azarias  ;  mais  ces 
homs  furent  changés  en  ceux  de  Si- 
drac,  Mifac,  &  Abdenago;  comme 
aufli  Daniel  fut  nommé  Balthazar. 
Le  Martyrologe  fait  mention  d'eux  le 
1 6.  Décembre. 

Des  Religieux  Efpagnols  de  l'Or- 
dre de  la  Merci  deflervent  cette  EgU'"1 
fe.  Cet  Ordre  prit  fon  origine  à  Bar- 
celonnel'an  1334.  Us  rachètent  les 
Efclavcs  des  mains  des  Turcs ,  com- 
me font  les  Maturins ,  dont  l'Ordre 
Fut  confirmé  en  1197.  par  Innocent 
III.   Il  y  a  de  belles  portes  de  bronze 


àporter  de  Peroule  ôc  les  y  fit  placer. 


De  VEglifi  de  Notre  Dame 
in  Portico. 

N Ôus  parlerons  de  Cette  Eglifç  ,* 
parce  qu'elle  renferme  deux 
chofes  confiderables,  dont  l'u- 
ne cft  toute  rairaculcufc.  Cette  Egli- 
fe  a  pris  le  nom  in  Portico ,  de  ce  qu'il 


premier  fit 


L 


y 
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y  siToit  autrefois  tout  contre  un  Porti- 
que magnifique  dédié  pajr  Auguftc  à 
la  fœur  O&avia  prés  du  Théâtre  de 
Marcellus.    Nous  expliquerons  au 
traité  fuivant  des  anciens  monumens 
de  Rome  ce  que  c9étoit  que  ces  porti- 
ques &  res  Théâtres, 
Cette  Eglife  cft  fort  ancienne ,  c'é- 
le  Palais  d'une  illuftre  Dame  8c 
très  pieulè  nommée  Galla,  fille  du 
lameux  Conful  Symmachus.   Il  eut 
encore  deux  autres  filles ,  dont  l'une 
fut  mariée  à  Boè'tius  Severinus  auffi 
confiderable  par  le  Confulat,  dont  il 
étoit  revêtu,  que  par  les  belles  feiences 
qu'il  pofledoit ,  entr'autres  la  poëfic. 
La  troificme  fille  fe  confacra  à  Dieu. . 

Galla  fut  mariée  à  un  Seigneur  qui 
fut  auflî  Coaful.  C'eft  ce  qu'on  aprend 
d'une  Epître  que  St.  Fulgence  écrit  à 
cette  Darac  i  mais  il  ne  dit  point  le 
nom  de  fon  Epoux.  Elle  ne  fut  qu'un 
an  avec  lui  :  après  fa  mort  elle  vécut 
dans  une  grande  retraite,  8c  ne  s'oc- 
cupoit  qu'à  des  oeuvres  de  charité. 
Elle  avoit  tous  les  jours  regléraent 
douze  pauvres  differens  à  fa  table,  Se 
un  jour  qu'elle  mangeoit  avec  eux, 
fes  Domcftiques  aperceurent  fur  le 
buffet  au  milieu  d'une  grande  lumière 

une 
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tae  petite  Image  de  U  Vierge.  Quant 
«  cette  Dame  »  elle  n'y  voioit  que  la 
lumière  8c  point  du  tout  l'Image  \  mail 
te  Pape  St.  Jean,  qui  depuis  Fut  Mar- 
tyr, en  étant  averti»  y  accourut 9  Ce 
reçût  cette  Image  miraculeufe  des 
mains  de  deux  Séraphins.  Enfuite 
dalla  ,  pénétrée  de  la  grâce  rifîble 
que  Dieu  lui  faifoit  %  pria  le  Pape  de 
convertir  fon  Palais  cil  une  Eglifc 
confacrée  à  la  Vierge,  Se  la  fonda; 
puis  elle  fe  retira  dam  un  Convent 
qu'elle  fit  conftruire  prés  de  St.  Pier- 
re. L'EgUfe  fe  nomme  Ste.  Cathcri* 
ne  du  B9nrgn$ufy  &  eft  à  prefent  unie 
AU  Chapitre.  • 

L'Image  de  la  Vierge  fe  cohferve 
dans  un  Tabernacle  pôle  fur  le  Maître 
Autel  de  l'Eglife  de  Ste.  Marie,  & 
foutenu  par  quatre  colonnes  d'un  maf- 
bre  précieux.  On  l'expofe  à  la  vûë 
du  Peuple  à  certains  jours,  entr'au- 
tres  à  celui  de  l'Apantipn  qui  fut  le 
17.  Juillet.  Cette  Image  n'eft  pas 
plus  grande  qu'un  Palme  en  quarré. 
La  matière  reflemble  au  faphir.  Elle 
n'eft  point  peinte;  mais  formée  par 
des  traits  Se  filets  d'or. 

On  remarque  encore  une  autre  cho- 
fe  miraculeufe  de  cette  Image,  c'eft 
'  L  x  que 
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que  Paul  fécond,  pour  des  niions 
considérables  qu'il  avoit  ;  Payant  fait 
porter  dans  la  Chapelle  fecrette  de 
ion  Palais  l'an  1464  ,  le  lendemain 
on  la  retrouva  dans  fon  premier  lieu, 
ce  qui  le  furprit  lî  fort  qu'il  en  penfa 
mourir. 

L^hiftoire  de  l'Aparition  de  cette 
précieufe  Image  eft  peinte  dans  un  des 
côtés  de  la  Nef.au  milieu ,  Se  de  l'au- 
tre e(l  reprefenté  le  martyre  de  ce  St. 
Pape  Jean  entre  les  mains  duquel  les 
deux  Séraphins  la  depoferent. 

Le  Martyrologe  fait  mention  de 
cette  Sainte  Dame  Galla  le  cinquième 
.Oétobrc.  .  St.  Grégoire  fait  auflï  fon 
éloge.  Son  chefeti  en  cette  Eglife, 
&  fon  corps  dans  le  Monafterc  qu'el- 
le avoit  fondé,  &  où  elle  mourut. 

L'autre  chofe  qui  fc  voit  en  cette 
Eglife  cft  merveilleufe  i  c'eft  une 
grande  Colonne  d'Albaftre,  ou  d'am- 
bre Oriental,  tranfparent,  enchaflé 
dans  un  mur  de  manière ,  qu  elle  fc 
voit  pas  dedans  &  par  dehors,  5c  pa- 
raît comme  éclatante  de  lumière,  ce 
qui  fait  croire  au  Peuple  que  c'eft  la 
Colonne  qui  conduifit  la  nuit  les  If- 
raclites  par  les  deferts. 

il  y  avoit  autrefois  des  Chanoines 

dam 
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dans  cette  Eglife;  mais  les  Ecclefia- 
ftiques  qui  îa  deflervent  à  prefent  font 
. .  des  Religieux  apellés  de  la  mère  de 
f  Diou.    Ils  furent  inftitués  en  îfjf.  à 
Luques  par  un  homme  pieux ,  nommé 
Jean  Leonardi ,  en  manière  de  Congre- 
■  gation  ;  mais  elle  prit  forme  de  Reli- 
gion en  1621.  fous  le  Pontificat  de 
Grégoire  XV* 

De  V Eglife  de  Ste.  Marie  U 
Neuve. 

ILy  adansRome  un  grand  nombre 
d'Eglifes  dédiées  à  la  Vierge,  & 
toutes  fort  confiderablcs  ;  ce  qui 
prouve  la  vénération  particulière  des 
Romains  pour  la  mere  du  Sauveur. 
CcUc-cy  eft  une  des  plus  anciennes , 
c'eft  pourquoi  j'en  parle  ,  &  pour  deux  * 
Monuments  d'hiftoire  qu'on  y  voit. 

On  tient  que  cette  Eglife  fut  dediée 
au  culte  du  vray  Dieu  du  tems  de  Con- 
ftantin  vers  Pan  g  00.  &  on  la  nom- 
moit  Ste.  Marie  l'ancienne.  Plufieurs- 
Papes  la  réparèrent  jufqu'au  tems  de 
Léon  IV.  qui  la  fit  rebâtir  tout  de' 
neuf  en  850.  &  elle  fut  appeliée  Ste. 

L  3  Ma- 
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Marie  la  neuve  :  depuis,  clic  a  toujours 

rdé  ce  nom.    Elle  cft  fituée  à  coté 
l'arc  de  Titus  entre  plufieurs  autres 
Edifices  des  Anciens. 

Une  des  choies  les  plus  remarqua* 
blcs  qui  fc  voient  dans  cette  Eghfe  v 
font  deux  pierres  attachées  contre  un 
mur9  où  il  y  a  des  enfoncemeas  com- 
me des  impreflions  de  genoux.  L'in- 
feriptipn  en  langue  Italienne  qu'oa 
voit  aulNeflus  dit,  que  St. Pierre  s'j 
agenouilla ,  lors  que  Simon  le  Mas*» 
cien ,  aiant  entrepris  de  voler  par  Tes 
airs  pour  abufer  le  Peuple»  l'Apôtre 
fit  fa  prière ,  &  contraignit  les  démons 
qui  le  portaient  de  le  kiflêr  tombât 
fur  une  pierre  où  il  fc  cafla  les  jam«~ 

11  y  a  des  Pères  qui  difent,  entrai**, 
très  St.  Clément  Pape  qtûétoijt  prê- 
tent ^  que  St.  Paul  s'y  agenouilla  auffî». 
&  que  les  veftiges  font  de  tous  deux. 
Le  lieu  où  il  tomba  eft  prés  de  l'Egli-» 
le. dont  nous  parlons*  8c  la  place  aétfr 
sommée  pendant  plufieurs  fiecles  à 
caufe  de  ce  merveilleux  événement  * 
Simm  magus  ^  ou  feloa  Niccphore  Ga- 
lixte  Simê*$û.  Grégoire  de  Tours  au. 
Ch.  d*  Qi$r.  mart.  parle  de  cette 
pierre  comme  l'aiant  vue  2c  dit.  Ex* 
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tort  h$dt$  apud  Vrbem  Romam  du*  in 
Lapide  fojf*l*  f*pr*  quAs  Beati  Apoftali 
dejlcxê  poplite  contr*m  ipfum  Simonem  Ai*- 
fum  OrAtionem  ad  DQtninnm  ftctrum. 
St.  Maxime  ajoûte,  &^modam  pmei- 
pitio  in  fitxo  eliâens  crurs  çcnjregit.  Pé- 
trarque, écrivant  à  Philippe  Yitriarquâ 
dit,  que  cette  pierre  contre  laaucllc  le 
Magicien  fc  cafla  les  cuifics  fc.  voioit 
encore  de  fon  tems  au  même  lieu. 

Une  autre  chofe  considérable  qui  fc 
▼oit  dans  cette  Eglife  tft  le  Tombeau 
de  Grégoire  XL  le  dernier  des  fept 
Papes  François  qui  rétablit  dans  Ro- 
me la  refidenec  des  fouverains  Ponti- 
fes, lefquels  depuis  plus  de  foixanre 
dix  ans  la  faifoient  à  Avignon.  La  mé- 
moire d'un  deflein  fi  avantageux  aux 


cens  douze  ans  après  la  mort  de  ce  Pa- 
pe ,  de  lui  faire  eriacr  ce  fuperbe  Mau» 
folée  fur  lequel  ils  firent  reprefenter 
en  bas  reliefs  fon  entrée  dans  Rome, 
Se  une  infeription  qui  fait  mention  de 
tout  ce  que  je  viens  de  dire. 

Ce  Pape  Grégoire  étoit  un  grand 
homme,  Neveu  de  Clément  VI,  au 
quel  il  fucceda  par  fon  mérite  fîngu- 
hcr.  Le*  Cardinaux  l'éleurent  d'un 
commun  contentement  civ  13 70,.  quoi 


Romains 
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qu'il  n'eût  encore  que  trente-cinq  ana  t 
&  Ton  eut  beaucoup  de  peine  à  lui  fai- 
re accepter  cette  (upréme  dignité,  à 
caufe  de  fa  vraie  humilité. 

Il  étoit  d'une  illuftre  famille  du  LU 
moufin,  fils  du  Comte  de  Beaufort; 
Du  Chcfnc  qui  a  écrit  la  vie  des  Papes 
fait  fa  Généalogie.  On  voit  dans  cet 
Hiftoricn  que  de  cçs  fept  Papes  F  pan* 
çois  qui  remplirent  le  St.  Siège  de  fui- 
te en  Avignon ,  il  y  en  eut  quatre  Li- 
mofins  f  Innocent  V  I.  urbain  V. 
Clément  VI.  Grégoire  XI. 

Ce  font  des  Religieux  01i?etins  qui 
deflèrvent  l'Eglife  de  Ste.  Marie  la 
neuve.  Ces  Moines  prirent  leur  ori- 
gine par  la  pieté  de  trois  Gentilshom- 
mes en  1516.  au  montOlivet  qui  eft 
en  Tofcâne.  On  voit  dans  cette  Eglifç 
une  Image  de  la  Vierge  pour  laquelle 
le  Peuple  a  beaucoup  de  vénération. 
Elle  fut  aportée  de  Troadc  ville  d'A- 
fie  à  Rome  parle  Chevalier  Franchi- 
sant 


I>i 
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De  VEglife  de  Nôtre  Dame 
des  Anges. 

JE  ne  parle  pomr  de  cette  Eglife 
pour  en  faire  la  defcnption ,  j'en- 
parle  feulement  pour  inviter  à  la- 
voir, parce  qu'elle  fait  partie  dfc  ces* 
fameux  Thermes  de  Dioclctien,  & 
que  c'eft  un  des  monuments  les  plus- 
entiers  de  l'ancienne  Rome.    Cet  E- 
dificc  eft  fuperbe ,  les  voûtes  font  fou- 
tenuës  par  de  prodigieufes  Colonnes. 
Les  Ouvriers  qui  l?ont  eonftruit  le 
rendent  vénérable  aux  Chrétiens  :  car 
Maximien,  qui  avoit  conçu  le  defleinh 
de  le  faire  élever  en  l^honncur  de  Di©«* 
eletien  qui  l'a  voit  aflbcic  à  l'Empire,, 
y  fit  conduire  quarante  mille  Soldats, 
oui  avoient  embraffé  la  fôy  de  Jcfus- 
Chrift ,  &  les  força  d'entreprendre 
cet  ouvrage  ;  mais  ouand-  il  fut-  en  fa 
perfc£tion,  il  ne  s'en  trouva  plus  que 
dix  mille  deux  cens  trois,,  aufquels^ 
on  propofà  encore  d'enetnfer  les  £do-- 
les  :  ce  qu'ils  continuèrent  de  rcftrfer  r 
&  ils  furent  tous  martyrifés  aVee  leur* 
Général  nommé  Zenon.  Nous  ciï  par*- 
L  J5"  lerons 


lerons  en  deux  endroits,  diflèrcns  tu 
traité  qui,  fuit  des  anciens  monur 
mens. 

Dans  les  ruines  de  ces  Thermes  v 
on  trouve  des*  briques  marquées,  du  (U. 
gne  de  la  Croix  que  ces  pieux  ouvrier* 
ont  gravées.  Baronius  dit  qu'il  efb 
évident,  que  Dieu  a  voulu  que  ce  bâ* 
timent  prodigieux  en  grandeur  fc  con- 
fervât  en  fon,  entier  plus  qu'aucun  au^ 
tre ,  afin  ûjic  les  travaux  de  Tes  prem  iers 
fidèles  fuUent  un  jour  confacrés  à  fa., 

Sloirc.  Ceux  ci  ont  cependant  demeure 
;>ng-tcms  fans  être  dédiés  à.fon  culte 
car  ce  ne  fut  qu'en  1561 .  que  le  Pape 
Pie  IV.  Oncle  de  S*  Charles  Boro- 
mée,  confacra  cette  Eglife  que  Jules, 
XII.  avoir  eutfoin  de  faire  conftruire  ^ 
&  PHiftoire  cft ,   qu>en  151 6.  lors, 
qfu'on  faifoit  de*  réparations  dans  15E- 
glifc  de  St.  Ange  à  Païenne,  ville  de 
Sicile,  on* découvrit  une  reprefenta^.. 
tion  des.  fept  Anges ,  lelquel&,  corn- 
me  il  c&  porté  en  l'Ecriture.,  affiftenfc. 
'fims  ceflç  devant  le  Trône  de  Dieu,. 
&  cette  dfccouverte  attira  la  devotioa. 
du  Peuple;  ce  qui  infpira  au  Curé  de 
cette  Eglife  d'établir  la  même  dévo- 
tion à  Rome.   Il  y  alla  à  cet  effets 
mai*  il  nç  put  c&étusr  fon  dciîein. 


Cof&rKâmT&ilté  JéRme.  i^r 

Quatorze  ansaprés ,  ce  bon  Prêtre, 
€foi  le  nommoie  Antoine  de  Duca ,  eue 
une  aparition  en  difant  la  Mcfle.  If 
*  vit  l'endroit  des  Thermes  où  cft  bâ- 
»  tic  cette  Eglife  tout  r-clplendiflant  de 
hiraiere ,  Se  qui  étoit  dedic  à  ces  bien-- 
heureux  efpnts.   Il  revint  à  Rome 
pour  le  reconnoître,  &  après  avoir 
parcouru  la  ville,  it  trouva  que  c'é- 
tait les  Thermes  de  Dîocletien,  &il* 
écrivit  fur4  fept  des  Colonnes,  qui 
fbutiennent  lcs'Youtfcsde  ces  Thermes, 
les  noms  des  fept  Anges  dont  nous 
parlerons  en  fui  te.   Il  lollicita  encore 
avec  empreflement  ' l'exécution  de  fon 
projet,  &  ne  put  rien  obtenir,  jufqu'î 
neuf-ans  après ,  que  Jules  III.  l'écou- 
ta  favorablement  ,  &  donna  des-  ordres 
pour  la  conftruétîon  de  cette  Eglife, 
qui  ne  put-être  achôvée  à  caufe  de  fes 1 
occupations    extraordinaires.  Ç'nfin 
elle  fut  dédiée  par  Pie  à  l'Invocation  * 
de  la  Vierge  &  de  ces  fept  Anges ,  qui 7 
font  Mitk*cl,  Gabriel ,  Xaphaïl,  con«» 
nus  dans  lfe'Ste.  Ecriture.  Les  noms 
des  quatre  autres  ,  fuivant  quelques' 
Sàints  perfonnages ,   font  Vriet  qui 
chafla  Adam  du  Paradis  Terreftrc, 
SaUtitl*,  &udi*lrk  BarachitUc[\xi  font 
ceujrqui  «parurent  à  Abraham» 

L  6  Pic 
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Pie  donna  à  cette  Eglifc  un  titre 
de  Cardinal ,  Se  pour  la  deflerrir  A 
fit  venir  les  Chartreux  qui  étoient  à. 
Ste.  Croix,  les  obligeant  d'achever  ce 
qui  reftoit  à  faire ,  Se  de  bâtir  un  Con-  • 
vent.  Le  bon  Curé  y  choifit  aufli  & 
Sépulture. 

De  VÉglife  de  Notre  Dame  de 
Tranftevere. 

NOus  avons  ra porte  à  la  page  .~  .Z 
&  fuivantes  l'origine  de  cette: 
Eglife  qui  eft  la  plus  ancienne* 
de  Rome,  Se  nous  avons  dit  de  quel- 
le manière  St.  Calixte  Pape  plus  de 
cent  ans  avant  Conftantin  ,  obtint  de 
l'Empereur  Alexandre  Scvcrc,  par  le 
xnoien  de  Mammca  fa  mere,  la  per- 
miflîon  de  conftruire  une  petite  Egli- 
fe au  même  lieu  d*où  étoit  fortie  une 
fource  d'huile  quarante  Scun  an  avant  la 
venue  de  nôtre  Seigneur ,  Scavoit  cou- 
lé vers  le  Tybrc  à  la  vûë  de  tout  le 
Peuple  Romain.  Elle  fut  dédiée  Gins 
cérémonies  par  ce  St.  Pape  à  la  Nativi- 
té de  Nôrre  Seigneur  ;  car  elles  n'e* 
igicnt  pas  en  ufage.    Enfuitc  elle  fut 
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née  ,  puis  rétablie  :  enfin  elle  a  été. 
agrandie  &  portée  à  la  magnificence  % 
ou  on  la  voit  par  la  pieté  de  plufieurs 
Papes  &  Cardinaux  qui  ont  travaillé* 
à  l'embelir. 

Jules  fécond  la  renouvella  toute  en» 
tiere,  &  y  fit  tranfporter  les  belles 
colonnes  qui  s'y  voient.  Innocent  It. 
de  la  famille  des  Mathei  fit  faire  la 
croifée  avec  le  Tabernacle  du  grand 
Autel,  qui  eft  fôutenu  de  Colonnes 
de.  porpbirc  ,  8c  il  orna  la  Tribune 
des  ouvrages  exquis  à  la  Mofiiïquc 
qu'on  y  voit  encore. 

Cette  Eglife  a  trois  grandes  Nefs, 
diftinguées  par  ces  belles  Colonnes. 
Le  Maître  Autel  eft  au  milieu  de  la 
place  qui  fait  la  croifée,  &  eft  couvert 
de  ce  grand  Ciboire ,  ou  Tabernacle, 
11  eft  tourne  vers  la  Tribune,  ou 
fond  de  l5  Eglife.  L'Afibinption  qui 
eft.  reprefentee  dans  le  Lambris  eft  du 
Dominicain ,  &  les  ouvrages  de  Mo, 
faïque  du  frontifpice  de  PE^life  font 
de  Petro  Cavallino  ,  qui  etoit  aufli 
pieux  qu'excellent  ouvrier. 

Le  Cardinal  MarcSirico ,  qui  a  été 
Titulaire  de  cette  Eglife,  laquelle  eft 
}e  premier  Titre  de  Cardinal  Prêtre, 
y.  a  fait  faire  une  Chapelle  magnifique 
L  7  pour. 
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pour  fa  famille  qui  cft  celle  des  Ai- 
temps.  Il  étoit  neveu  de  Pie  IV. 

On  voit  dans  cette  Eglife  la  fepul~ 
ture  d'Innocent  II.  &  le  Tombeau  du 
fameux  Cardinal  Scaniflas  Hofius  Po- 
lonois  qui  eut  de  très-grands  emploi* 
fous  Pie  I V.  dont  le  plus  important 
fot  d'être  fon  Légat  au  Concile  de 
Trente  où  il  préuda  9  &  mourut  en 
*<ro. 

Voila  les  Eglrfès  lcs^  plus  confid tra- 
hi es  qui  font  dans  Rome.  Il  y  en  a" 
encore  plufieurs  autres ,  au'on  peut 
vifiter,  fie  lefquellcs  renferment  un 

frand  nombre  de  vénérables  Reliques 
:  autres  Saints  monuenens  que  les 
Chrétiens  oui  les  refpe&ent  feront 
fré»»édifiés  de  voir. 

Ainfi  f  parla  vue  de  tantrde  preu- 
ves fenfibles  qui  affermirent  la  bonté 
de  la  Religion,  leur  zele  n'aura  plus  - 
rien  à  defirer  pour  fc  fortifier  dans  la; 
créance  qu'ils  en  ont.   Cette  penfée 
me  fait  fouvenir  que  j'ay  promis  de 
parler  encore  de  ces  vaftes  fouterrains , . 
que  les  premiers  fidèles  choifiçcnt  pour 
retraite  pendant  les  perfecutîons ,  8c 
dont  ils  le  fervirent  auffi  pour  depofsr 
lé»  corps  des  Martyrs  qu'ils  enlcvoient,* 
après  que  les  bourreaux  Ici  avoknt 

ex*- 
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Conctmansïa  Ville  de  Borne,  iff 
'  expofés  à  la  vcue  da  Peuple,  ou  le* 
aboient  jettes  dans  les  Cloaques  pu- 
blics, Se  dans  les  courans  des  Ri  vie* 
ces- 

Des  Cimetières  dis  premiers  Ckr^ 
tiens,  qui  fe  voient  aux  envi- 
tons  de  Rome. 

Mon  defleitt  eft  de  donner  feulement 
une  idée  de  ces  vo«erables  Souterrains  f 
qui  fervoient  de  retraite  aux  premiers 
Chrétiens  ,  &  d'en  dire  afles  pour 
contenter  la  curiofîté  de  ceux  ,  qui 
après  avoir  vifité  les  Eglifcs ,  roudrone 
voir  auflL  Les  lieux  que  les  Martyrs 
ont  fanétifiez  par  l'efllifion  de  leur 
fimg ,  Se  ou  les  fidèles  ont  mis  leurs- 
corps  en  dépôt. 

Bofius  en  a  parlé  amplement  dans  fil . 
Rome  iouterraine  ,  8c  quoy  que  ce 
Volume,  foit  gros,  Scveranus  8c  Ar- 
rengli  l'ont  encore  augmenté.  Le 
Traité  particulier  des  fept  Eglifes  de 
Scveranus  ,  l'ouvrage  de  Pancirole, . 
Se  Baronius  au  fécond  de  Tes  annales, 
8c  en  fes  Annotations- fur  le  Martyro- 
loge, ont  traité  cette  matière  ;  mais . 
comme  ils  font  trop  longs  à  lire,  8c 

que 
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uc  la  mémoire  ne  peut  être  chargée? 
e  tint  de  choies  différentes,  nous  ea 
avons  fait  un  précis,  y  ajoutant  ccr 
que  nous  avons  découvert  par  nôtre, 
propre  vue,  ce  c^ui  fera  plaifir  à  ceux, 
qui  n'aiment  qu'a  voir  8c  à  connoître 
ce  qui  eft  de  plus  confiderabie. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  ces  fou- 
terrains  autour  de  Rome.  Les  uns  fc 
font  .trouvés  tout  faits  par  la  neceffité 
d'avoir  creufé  la  terre  dans  lesendroits, 
où  il  y  avait  du  fable  dont  on  fe  fer- 
voit  pour  faire  les  bâtimens ,  Se  quel- 
ques Chrétiens  ont  fait  creufer  les  au- 
tres dans  des  lieux  qui  leur  aparte- 
noient,  &  lefquels  étant  enfermés,, 
les  Payens  n'en  avoient  aucune  con- 
noiflance  :  ainfi  ils  y  excrçpient  plus< 
feurcment  les  Cérémonies  de  la  Reli- 
gion, &  y  enterroient  les  corps  dtfs. 
Martyrs,  que  dans  les  autres,  qui  é- 
toient  des*  Carrières  publiques. 

Or  ces  cimetières  bien  confiderra 
font  prefquc  tous  compris  fous  edui^ 
qu'on  nomme  de  Calixtc ,  puifqu'il 
contient,  fous  l'étendue  d'une  vafte 
Campagne,  une  grande  partie  des  au- 
tres fous  divers  noms.  Quant  à  la. 
forme  de  ces  Cavernes  vénérables,  el- 
les font  prefquc  toutes  femblables* 

Les.* 
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Les  grotcs  ,  les  chambres ,  les  Cha- . 
pelles  font  pareilles,  8c  une  fainte  hor- 
reur pour  ainfi  dire,  caufee  par  l'ab- 
fencede  la  lumière  ,  règne  également 
par  tout. 

La  principale  attention  des  premiers 
Chrétiens  étoit  d'honorer  autant  qu'ils  , 
pou  voient  les  corps  des  Martyrs,  ÔC 
pour  cet  effet  leur  zele  était  fi  grand,., 
.qu'ils  n'épargnoient  point  l'argent* 
pour  les  racheter  des  bourreaux,  2c 
quand  ils  ne  pouvoient  rciïflïr  par  cet- 
te voie ,  ils  nfquoient  leur  propre  vie, 
les  allant  chercher  dans  les  lieux  où 
on  les  avoir  expofés  pour  infamie, 
ou  pour  fervir  de  pâture  aux  bêtei 
fauvages. 

Le  foin  de  la  fepulture  des  Morts.," 
eft  un  commun  mouvement  de  pieté! 
que  la  Nature  infpire  à  tous  les  nom-* 
mes  :  cependant  la  manière  de  la  don-' 
ner  a  été  fort  différente  félon  les  Terni 
&  les  diverfes  Nations. 

Il  femble  que  les  Egyptiens  ont  pa- 
ru les. plus  religieux  en  cela,  &  mê- 
me les  plus  magnifiques.  Ils  ont  em-- 
baumé  les  corps  des  deffunts  avec  des* 

J>rofufions  d'aromates  précieux.  Us 
es  ont  enfermés  en  dé  fuperbes  Mau- 
falccs  ,  8c  ils  ont  élevé  en  leur  hon- 
neur 
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ncur  d'orgucilleufes  pyramides ,  ou 
les  myfteres  de  leur  Religion  étoient 
gravés» 

Les  Hébreux  par  ordre  de  leurs 
Patriarches  ,  de  leurs  Legiflateurs , 
de  leurs  Pontifes ,  furent  les  premiers- 
à  les  imiter,  non  pas  avec  la  même 
magnificence,  parce  que  cette  Nation, 
n'etoit  pas  fi  puiflante  ;  mais  avec  au* 
tant  de  vénération  qu'ils  le  pou  voient.  * 
Jofcph  fit  embaumer  te  corps  de  fotv 
pert ,  avant  que  de  le  tranfportcr  en 
la  terre  de  Cnanaan. 

A  la  naifftnce  du  Chriftianifme  les- 
Romains  convertis  à  lafcy  femblcrcnt 
vouloir  fe  conformer  cm  cela  aux  Hé- 
breux, dont  les  ceremonie^dc  religion, 
qui  n'étoient  point  abrogées  par  la 
nouvelle  loy  de  Jcfus  Cnrift  9  leur 
étoient  en  vénération:  comme  auflî» 
feur  loy  même  confîderée  dans  le  tem*» 
auquel  Dieu  voulut  qu'elle  fûtobfer- 
vée. 

Ainfi  ils  les  ont  imités  en  ce  qui  eft 
d'embaumer  les  corps  des  dcfïunts  9, 
&  de  leur  donner  fcpulture  dans  de» 

§ roc  tes,  pratiquant  leurs  Tombeaux, 
ans  Tépaifleur  des  murs,  ce  qui  s'a- 
pelle  dans  le  tuf,  les  uns  au  deflus. 
des  autres  feulement  de  la  longueur 

d'ua 
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d*un  corps,  &  d'une  hauteur  propor- 
tionnée. Cette  coutume  étoit  obfer- 
vée  chez  les  Juifs ,  puis  qu'Abraham 
acheta  une  double  grotte  prés  d'Hc- 
bron  pour  fervk  de  fepulturc  à  fa  fa- 
mille. 

L'Evangile  nous  aprend  que  le  La- 
zare a  voit  la  fepulturc  dans  une  grotte* 
quoy  qu'un  certain  Auteur  explique 
SptUmc* ,  d'un  Caveau  où  l'on  ddeend; 
mais  cette  explication  ne  détruit  point 
ce  que  nous  avançons  ;  car  les  Cime- 
tières ,  dont  nous  parlons ,  ne  font 
autre  chofe  que  des  Lieux  fouterrains» 
où  l'on  defeend  i  mai*  les  fèpukures. 
y  font  pratiquées  dan»  le  mur  percir» 
confocâkm,  afin  qu'on  ne  marchât 
pas  fur  ces  vénérables  Reliques.  " 

Le  mot  de  Cimetière  eft  dérivé  <fe 
Grec  qui  fignific  dortoir.  LesChré^ 
tiens  apellerent  de  ce  nom  le  lieu  de 
ta  fepulturc  de  leurs  deflfùnts  fur  ce 
oui  eft  dk  dans  l'Ecriture  que  la  mort 
des  Juftes  n'eft  qu'un  fomxnei! ,  & 
ailleurs.   Obdormivit  in  Dvmino. 

On  donna  encore  d*autre&  noms  à 
ces  Cimetières ,  la  plufpart  dérivés  du 
Grec ,  Crypte  f  caves  ou  grottes ,  Artn^ 
parce  qu'on  en  tiroit  du  fable, 
Mmiuêc  Çâtêtmkts  .  que  nous  avos* 

déjà 
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déjà  expliqués  en  la  page  ....  On 
les  a  encore  nommés  Are*,  à  caufc 
que  la  campagne  fur  laquelle  on  bat 
les  bleds  cft  au  deflus ,  ou  bien  on  fai~ 
ioit  allufion  aux  Tyrans,  qui  ont. fait 
mettre  les  corps  des  Martyrsen  pièces, 
comme  le  bled  dans  Paire.  Tertu- 
lieo  parlant  à  Scapula  dit  9  fuh  HiUrin* 
prd/dc  cum  de  artis  Jepult/tMrum  nâftr*- 
rum  accUmnJfent  :  Art  a  non  J/nr9  Are  a. 
iffirum  non  fuerunt  s  mejfes  enim  non 
tgcrunx. 

Quant  à  la  forme  de  ces  Cimetières, 
ce  ne  font  autre  chofe  aue  de  vaftes 
Carrières  qui  ont  une  mfimté  de  che- 
mins, ou  rues,  qui  tournent  &. s'en- 
trecoupent ,  comme  font  ceux  de* 
plus  grandes  villes  9  Se  conduifent 
même  à  de  grandes  places.  11  y  a  aufiï 
des  manières  de  maifons  ,  lciquellcs 
font  des  concavités  hors  du  paflage, 
diftinguées  en  pluûeurs  lieux ,  corn- 
me  autant  de  chambres ,  &  ce  qui  eft 
admirable  ,  c'eft  qu'en  certains  en- 
droits il  y  a  deux  ou  trois  Cimetières, 
les  uns  fur  les  autres  en  manière  d'é- 
tages, &  cela  fe  conferve  au  même 
état  depuis  tant  de  fiecles*  Au  refte 
les  ténèbres  régnent  par  tout  j  on 
rencontre  leulcment  quelquefois ,  mais 

rare- 
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rarement  f  des  foupiraux  par  où  le  jour 

s'introduit  foiblement. 

Boiius  au  commencement  du  Livre 
premier  cite  un  paflàge  de  St.  Jérôme 
écrivant  fur  Ezechicl  qui  en  fait  une 
belle  defeription  ;  mais  on  peut  en  lire 
une  plus  étendue  dans  le  fécond  Tq- 
me  des  Annales  de  Baronius,  lorfquc 
parlant  de  la  guerre  qué  les  Juifs  en- 
treprirent fous  l'Empire  d'Adrien,  & 
de  la  forme  des  Cavernes  fecretes  qu'ils 
jirent  pour  le  retirer  en  casdebefoih, 
il  remarque  qu'elles  étoient  toutes 
femblables  à  celles  des  Cimetières  de 
Rome ,  où  les  Chrétiens  fe  retiraient 
auffi  au  tems  des  perfecutiofls  ;  &  il 
ajoûte ,  qu'il  avoit  plufieurs  fois  vifité 
&  confîderc  attentivement  le  Cime- 
tiere  de  Prifeillc  qu'on  avoit  décou- 
vert depuis  peu ,  enfuite  il  en  tait  la 
defeription  ,  <jui  eft  fort  circonftan- 
ciée ,  &  je  vais  la  raporter ,  étant  feur 
que  le  Lc#eur  fera  bien  aife  de  la 
'trouver  ici  tranferîte,  quoy  gu'ellc 
foit  un  peu  longue,  fans  avoir  la  pei- 
ne d'aller  la  chercher  dans  l'Auteur. 

ndimus  ftpfHpjHe  lu/havimu*  PrifciU 
U  cœmetermm  ,  hsud  pridem  inventum 
Atquc  rifoffnm  vik  SaUrià  tertio  nrbe 
Lapide  :  quoi  nnlh  mâgis  pnprh  voethuli 

dix** 
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dixeriwms  pr'd  ejus  dmplitudine  ,  mmkifi 
que  dtque  diverfis  ejufdem  viie  qumm  f$A* 
ttrrtnetm  eivitatem  i  qmgpe  quod  ipfiui 
ingrejfu  primmid  vU  cdteris  dmplior  pd<* 
ttâi9  fut  bine  inde  diverfds  vids  bdbcât^ 
edpùmqke  fréquentes  ,  qtu  rurfitm  m  di* 
9trfos  vieules  dividuntur  &  angiperiu$\ 
rurfus  ut  m  civkdt&us,  fidtis  loris  velm 
fusa  fuddam  dmfUard  fint  fpéti*  dd  cou* 
ventus  feeres  dgendos  9  oddemque  fdntto* 
ftm  imdginikus  exomdta  s  née  de  fint  ^ 
iiset  nmne  obflm&*9  dd  lumen  recipion* 
ehem  etecif*  feramhuL  Otftupuit  urbs  cum 
im  fuis  fukurbiis  éditas  fe  novit  hdbert 
tfokate*,  Cbriftiduorum  tempère  perfeeu* 
eionie  oliu*  Celânids  ,  modo  dutem  fepnU 
€hrie  tdutum  refertds  ;  &  quod  legebdt  in 
ttbdrtis  ,  vel  videbdt  ex  dliis  emmeterik 
dlicfHd  felum  ex  pdrte  reclufU ,  tune  pie* 
whs  intellexit  >  q*d  enim  de  iifdem  dpnd 
SduHtum  Hieronjmum ,  vel  Prudentium 
léger dt ,  fuis  ipfius  oculis  intuent  vehemen* 
Hr  ddmirdbundd  fpeftdvit. 

Vous  voyés  que  ces  vaftes  fouterrains 
ne  fervoient  pas  feulement  aux  pre- 
miers Chrétiens  pour  leurs  fepultures  j 
mais  qu*ils  leur  fervoient  encore  com- 
xge  de  refuge ,  &  que  les  Papes  &  les 
Prêtres  y  celebroient  la  Mette  »  bap- 
tifoient,  conferoient  les  autres  facre- 

mens, 
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mens,  prêchoient,  Se  faifbient  leurs 
aflèmblees  pour  délibérer  des  affaires 
de  TEglife.  C'eft  auffi  pour  cela  que 
ces  faintes  grottes  ont  été  apellécs 
Concilia  Santtorum  9  &  qu'elles  font 
aufli  nommées  Concili*  Martjrum  % 
parce  que,  comme  dit  Baronius,  les^ 
Corps  des  Martyrs  y  étoient  aflcmblés 
en  leurs  fepultures. 

Après  les  perfecutions ,  ces  Cime- 
tières ont  été  toujours  révérés  ;  fie 

?iuoi  que  les  Chrétiens  commençai 
ent  fous  Conftantin  à  n'avoir  plus 
Wbin  de  ces  retraites  ,  ils  alloient 
cependant  les  vifitpr  fou  vent,  parce 
qu'elles,  étoient  les  dépositaires  de 
tant  de  vénérables  Reliques. 

Il  feroit  difficile  de  marquer  un 
nombre  cxaéfc  de  ces  Cimetières ,  & 
de  les  nommer  tous,  parce  que  les 
Auteurs  les  prennent  diversement* 
leur  attribuant  tantôt  les  noms  dea 
Martyrs  les  plus  confiderables  qui  y* 
repofoient.  Cependant  Baronius  au 
fécond  Tome  de  fes  Annales  226.  en 
fixe  un  nombre  auquel  on  peut  cPau- 
.  tant  plûtôt  s'arrêter  qu'il  l'a  tiré  des 
anciens  manuferits  du  Vatican.  On 
y  trouve  les  noms  &  les  Situations  de 
quelques-uns  de  ces  Cimetières ,  avec 

ccr- 


Tum  pimrium  jummorum  ronrtjicumec 
candi  ta  funt9  aliudOftianumviâ  Sal 
in  que  idem  San&us  Petrus  dicitur 
titajfe^  ckjus  mentio  efi  in  Aftis  L 
Papa  :  Quintum  dé  Nympkas  dittun 
Nomentanà  in  pradio  Severa ,  fiptim 
Vrbe  L*pide  :  fextum  Soterii  nomma 
hâud  long*  a  Cœmettrie  Callifiii  j 
fuod  etiam  fiptimum  Jitum  erat  Cœ% 
rinm  Zephirinit  OElavkm  Prétextât 
Appia  :  Nonum  Pontiani  ;  Cjriaxa  m 
na  duimuin  in  agro  f^erano:  Vndeci 
Lucina  via  Aurélia:  Duodecimum* 
niani  via  Latinâ  :  Decimum  tertium 
cis  Pape,  via  Aurélia  ,  fecundo  ab 
Lapide  :  .Decimum  quartum  PrifcilU 
Salariâ9  terthak  urbè  Lapide  juxta 
tam  fantti  CrefcentioHii  s  Quintum  . 
mumTimeth&i  via  Ofiienji in  loce  ubi 
efi  Baplica  Sanïïi  Paùli:  Decimum 
tum  Novell*  diftum  via  Salaria  :  1 
mum  feptimum  S.  Balbina  inter  1 
Appiam  &  Ardiatinam9  idemcfue  n 
natum  Marci  Papa  s  infuper  Cœmétêi 
fulii  via  Flarhinia  :  Atind  ejufdeih  JM>* 
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via  Aurélia  :  Rurfus  aliud  ejufdem  quoque 
nominis  via  Portuertfi  quod  numeratur  vige- 
fimum  :  Rurfum  Cœmeterium  Damafi  inter 
via  m  Ardeatinam  &  Affiam  :  Vite  fimum 
fecundum  vero  quod  dicebatur  Anafiafii  Pa- 
fa  y  tempore  facis  intra  Vrbem  in  Exqui- 
linofaftum:  Vige fimum  Tertium  HermcHs  : 
aliud  Nicomedis  via  Ardeatinâ  :  Vigefi* 
mum  quintum  SanBe.  Agnetis  via  Nomen- 
tana\Vigefimum  fextum  Saniïa  Felicitatis  via 
Salariât  Vigefimum  fept  imam  dittumjorda- 
norum:  Vigefimum  oÈlavum  Ncrei.  SanEtorum 
Felicis  &  Adanifi  >  unde  Trigefimum  :  Tri* 
gefimftm  vero  Tiburtii  &  Valeriani  y  Tri* 
ge fimum  primum  Sanftorum  Pétri  &  Mar- 
çellini  via  Lavicana  9  Trigefimum  fecun- 
dum Marci  &  Marcelliani  :  quod  fequitur 
Trigefimum  tertium  diBumQuarti  &  Quin- 
ti  $  Itemque  illud  SanEla  Agathe  via  Au* 
relia  :  Trigefimum  quintum  Cœmeterium  ZJr- 
fi  y  &  aliud  quod  diftum  eji  Cardianum  : 
Trigefimum  vero  feptimum  diSlum  eft  inter 
duas  Lauros  :  Trigefimum  oUavum  ad  Cli- 
vum  cucumeris  via  Salaria  :  Cœmeterium 
vero  Thrafonis  ad  JinEtum  Saturninumfo* 
nitur  :  Trigefimum  nonum  :  Quadragefimum 
vero  Cyriaci  via  Oftienfi:  Quadragefimum 
jrimum  PetronilU:  Quadragefimum  fecun- 
dum Januarii  :  denique  quadragefimum  ter- 
tium Simplicii  &  Servili  wi.    Quorum  om» 

Tom.  /.  M  nium 
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niwm  fitmentîo  in  Libnx  dé  Romams  fomi- 
fîtibus ,  &  aliis  in  lotis. 

Outre  ces  Principaux  Cimetière^ ,  ity 
en  a  eu  quelques  autres  dont  les  nomsfe 
trouvent  dans  le  Martyrologe  &  dans  les 
Auteurs;  mais  ils  ont  été  ruines,  &  les 
entrées  s'étant  comblées  de  terre  la  cori* 
noiflàncedes  lieu* ,  où  ils  font  ,s'eft  per- 
due, ce  quieft  auffi  arrivé  à  ptuficurs  de 
ccièc  que  je  viens  dénommer.  Bofius 
que  nous  avons  cité ,  &  qui  étoit  un  hom- 
me fçavant,  &  très-curieux,  s'eft  occupé 
pendant  une  grande  partie  de  (à  vie  à  cher-, 
cher  ces  fîtuations  &  ces  entrées  incon- 
nues. II  en  a. trouvé  un  bon  nombre  dont 
H  raporte  les  particularités  ,  oc  fon  ou- 
vrage ,  qui  doit  tenir  un  rang  confidera- 
btc  dans  les  Bibliothèques  ,  mérite  d^êcre 
lu.  Il  fait  des  deferiptions  très-exaâcs 
de  ces  vénérables  lieux.  Il  parle  des  di- 
vers chemins  qui  s'y  trouvent,  dcsTom* 
beaux  ,  &  des  endroits  les  pîus  lpacicux 
{aillés  dans  le  Tuf,  qu'il  nomme Cobtco- 
U ,  chambres  ,  &  dont  la  plusparc  pou- 
'  voient  fervir  auffi  d'Oratoires  &  de  Cha- 
pelles ,  parce  qu'il  y  a  de  tous  côtés  des 
peintures,  quifefoutiennent  encore  après 
tant  de  fîecles.  Elfes  font  tirées  toutesde 
P  Ancien  &  du  Nouveau  Teftament.  Il  y 
aauffiplufieurs  repréfemations  en  relief.  Il 

s'en 
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s'en  voit  de  même  furies  Tombeaux  avec 
des  figures  Hieroglifiques  :  par  exemple, 
des  Animaux  de  diverfes  efpeces,  des  ar- 
bres ,  des  plantes  ,  même  des  caraâeres 
en  lettres  Grecques.  On  trouve  l'expli- 
cation de  tout  cela  dans  le  quatrième  livre 
que  Severanus  a  ajoûté  à  la  Rome  fouter- 
raine. 

On  y  voit  de  plus  quantité  d'Infcriptions 
fort  édifiantes ,  &  par  là  on  remarque  le 
foin  que  les  premiers  thrétiens  ont  eu  de 
faire  connoître  à  la  pofterité  le  rcfpeéfc 
qu'on  doit  à  la  mémoire  de  ces  premiers 
foutiens  de  l'Eglife.  fiofius  décrit  tout  cela 
fort  amplement,  comme  je  l'ai  dit,  &  il 
parle  encore  des  lampes  qui  écoient  dans 
les  Tombeaux,  8c  desvafesoù  l'on  avoir 
mis  du  fang  des  Martyrs, ce  qui  en  a  fait 
reconnoître  pluficurs. 

Les  Barbares  dans  les  divers  (àccage* 
mens  de  Rome,  n'aiantrien  laiffééchaper 
à  leur  rage  &  à  leur  avidité  ,  après  avoi* 
parcouru  les  lieux  que  le  Soleil  éclaire  , 
ont  aufli  découvert  ces  vaftes  fouterrains* 
Us  y  ont  promené  leur  fureur,  &  croyant 
y  trouver  dequoy  remplir  leur  avarice,  ils 
ont  ouvert  les  Tombeaux,  &  violé  la 
pieté  que  la  nature  infpire  pour  les  def- 
funts.  C'eft  la  raifon  pourquoi  prefque 
toutes  les  fèpultures  font  ouvertes.,  Tou- 
M  z  te- 
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tefois  il  y  en  a  un  nombre  conGdera- 
ble  qui  l'ont  été  par  l'ordre  des  Papes ,  8c 
d'où  l'on  a  tiré  des  Trefors  précieux  in- 
connus à  ces  Barbares.  Outre  les  vafès 
trouvés  dans  les  Tombeaux  des  Martyrs 
on  les  reconnoît  encore  par  les  Palmes ,  les 
Couronnes,  les  Inftrumens  de  leurs  fîipli- 
ces,  &  d'autres  fignes  qui  (ont  gravés  &. 
figurés  fur  ces  Tombeaux,  où  le  nom 
ne  fe  trouve  pas  toujours. 

Nous  avons  dit  à  la  page.ifS.  par- 
lant du  Cimetière  de  Calixte,  qui  eft  lfr 
plus  confiderable  de  tous,  que  ces  fepul- 
tures  font  pratiquées  dans  le  Tuf,  qui 
compote  la  muraille ,  les  unes  au  deflus 
des  autres ,  &  il  eft  à  remarquer  qu'on 
depofoit  fouvent  deux  corps  enfemble, 
même  trois  &  quatre.  On  nommoit  Bo- 
fomus  un  ftpulcre  qui  pouvoit  tenir  deux 
corps  l'un  à  côté  de  l'autre-,  Trifomus  qui 
en  contenoit  trois  >  Qmtrifomus  quatre. 
Les  Curieux  feront  bien  aifes  daprendre 
cette  diftinâion.  Je  l'ay  apris  d'une  Inf- 
cription  qui  eft  fur  un  marbre  dans  l'E- 
glilè  de  St.  Paul.  Il  eft  placé  dans  la  nef 
tra verfante  :  cts  paroles  font  gravées  deflus. 

Bosomus  Timothei  Archiatri 

ET  PÂULItfiS. 
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CeTimothcc  étoit  premier  Médecin  de 
1* Empereur.  Archiatrtts  fignific  cette  qw+ 
lité.  U  fe  peut  trouver  des  gens  d'eaidc 
qui  ignorent  cela.  St.  Augufiin  au  LL  3 . 
Chap.  17.  de  la  Cité  de  Dieu,  apelleEf» 
culape  Archiatrus  ,  c'eft  à  dire  Prînceps 
Medicorum.  Mais  les  loix  difent  Archia- 
trus Sacri  Palatit ,  &  c'eû  ce  que  nous 
nommons  àla  Cour,  lepremicr  JMedccin  : 
qui  eft  un  pofte  trcs-co'nfideraèle  &  de* 
plus  importans  auprès  de  nos  Rois.  Mon- 
fieur  Fagon  le  remplit  aujourd'huy  avec 
un  mérite  très-diftingué,  Caflîodore  au 
livre  Gxiémc  décric  l'office  de  V Archia- 
trus ,  &  ce  paflige  eft  très-  curieux  à  lire. 

Après  que  les  perlbnnes  qui  auront 
entrepris  de  vifiter  exactement  tout  ce 
qui  eft  renferme  dans  ce  premier  Volu- 
me ,  feront  remplies  des  idées  que  tant 
de  faints  monuments  peuvent  leur  infpi* 
rer  pour  la  Religion  >  elles  iront  confi- 
derer  les  débris  de  ceux  des  Romains, 
&  verront  avec  une  admiration  ,  qui  ne 
peut  cefler,  la  furprenante  viciflïtude  des 
chofes  de  ce  monde  dans  la  ruïne  de  cet- 
te Puiflance ,  qui  a  fait  trembler  fi  long 
tems  toute  la  terre  ,  &  de  laquelle  il  ne 
refte  aujourd'huy  que  le  Hom.  Le  Vo- 
lume qui  fuit  renferme  des  delcriptions  fi 
furprenantes  de  l'ancienne  Rome,  que 
M.  3  cet» 


cette  admiration ,  dont  je  parle,  ôc  fei? 
qu'augmenter  à  mefure  que  les  Curieu* 
avanceront  dans  les  vifites  de  ces  fuper- 
bes  monument* 


fin  du  Premier  Filfmen 
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Qu'il  a  faites  pendant  fon  Voyage  d'Italie,  furies 
Monumens  de  l'ancienne  &  de  la  Nouvelle  Ro- 
me y  avec  les  deferiptions  cxa&es  des  uns  &  des 
autres  ,  qui  font  connoitre  comment  TEglifc 
Chrétienne  a  triomphé  du  Paganifme. 

Avec  des  Cartes  tris-utiles  £3?  de*  Figures* 
Tome  Second, 
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LA  VISITE 

D  E  S, 

Anciens.  Monumens 

DE  LA 

VILLE  DE  ROME. 

O  M  E  tire  l'étimologie  de 
fon  nom  d'un  mot  Grec, 
qui  fignificJF(?r^,  oud'un 
Hébreu  qui  veut  dire  lieu 
élevé,  Montagne:  c'efl:  le 
fentiment  de  S. Jérôme,  1.2.  contre  Jo- 
vin.  L'une  &  l'autre  paroiflènt  fort 
juftes  ;  mais  je  fuis  pour  la  dernière ,  à 
caufe  des  lept  Monts  fur  lefqucls  cette 
grande  Ville  a  été  bâtie. 

Ces  Montagnes  ne  font  que  de  peti- 
tes Collines.    On  les  nomme  commu- 
nément le  Palatin ,  le  Capitolin ,  le  Qui- 
A  rinal9 
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rinal^EpjHilin  ,  terminal,  XzCœlistsl 
&  V Avmt in.  On  en  voit  encore  un 
huitième  au  delà  du  Tybre ,  qui  s'ap- 
pelle le  Janicnle  ;  &  quatre  autres  petites 
éminences  ,  dont  nous  parlerons  auffi, 
dans  la  fuite. 

On  commença  à  bdtir  la  Ville  de 
Rome  fup  le  Mont  Palatin  ,  &  il  n'y 
avoit  que  trois  portes.  L'une  fe  nom- 
moit  Carmentalis  ,  de  Carmenta  ,  me* 
rc  d'Evandre  ,  qui  avoit  demeuré  *n 
cet  endroit.  Cette  Pbrte  ctoit  fituée 
Su  pied  du  Capitole.  L'autre  s'appel- 
loit  Panàxna  \  parce  qu'elle  étoit  toû- 
jours  ouverte  ,  &  pour  cette  raifon, 
clic  fut  encore  dite  Libéra  ;  on  la  pla- 
ça où  cft  à  prclcnt  S,  George  in  vcl<t~ 
îro.  Et  la  troifiémç  fe  nûmmoït  Ra- 
manula  ,  6c  fe  voyoit  auprès  du  Coli- 
féc. 

Voila  la  première  enccintc.  de  Ro* 
me  -,  qui  fut  faite  par  la  trace  d'une 
charuc  attelée  d'un  Taureau  &  d'une 
Vache  ,  que  Romulus  conduifoit  lui- 
même  en  prefence  de  fon  peuple  ;  a- 
pres  avoir  fait  diverfes  purifications , 
Se  en  invoquant  le  Génie  des  lieux, 
pour  etre  favorable  à  cette  fondation. 

Plulîeurs  Auteurs  parlent  des  acroif- 
fwneas  de  cette  Ville,  mais  ils  ne  s'ac- 

cor- 
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cordent  point  au  fujet  des  temps,  ai 
de  ceux  en  particulier  par  qui  ilsfe  font 
faits.  Une  chofe  remarquable  au  fujet 
des  murs  qui  furent  conftruits  ,  c'effc 
qu'ils  avoientun  Ptmcrium  :  c'eft-à-dirc# 
Poft-mumm ,  ou  toue-murum ,  qui  étoit 
un  petit  cfpace  de  terre  en  dedans ,  &  en 
dehors,  oui  leur  étoit  contigu ,  &  fur 
lequel  U  etoit  défendu  dabâtir,  de  plan- 
ter, ni  de  femer  ;  parce  qu'il  étoit  fa- 
cré,  aûfli- bien  que  ces  murs,  &iln'é- 
toit  permis  de  les  accroître  qu'à  ceux 
qui  avoient  accru  l'Empire  par  la  con- 
quête 3e  quelque  grande  Province. 

Cette  Loi  fut  caule  que  la  Ville  ne 
s'agrandit  qu'à  mefure  que  l'Empire 
s'agrandiflbit  ;  &  comme  les  premiers 
agrandiflèmens  furent  long-temps  fans 
fc  faire  ?  &  qu'un  grand  nombre  de  peu- 
ples voifins  vcnoicnt  pour  s'y  habituer, 
il  s'y  fit  des  Fauxbourgs  fi  prodigieux, 

2u'iîs  s'étendoient  d'un  côté  jufqu'à 
)ftic,  à  quatre  lieues  de  là,  oùleTy- 
bre  entre  dans  la  Mer  ;  &  de  l'autre , 
à  Utrieoli ,  éloigné  de  plus  'de  douze 
lieues.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Pline,  1.  3. 
C.  jT.  Multos  ddiidere  Vrbcs.  Qu'on  a- 
voit  joint  à  Rome  plufieurs  autres  Vil- 
les. 

Voila  en  fubftancc  ce  qu'il  fuffiroit  de 
A  z  fça- 
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fçavoir  de  Rome  avant  que  d'entre*' 
prendre  de  la  parcourir  ,  pour  confî- 
derer  feulement  les  Monumens  anciens 
qu'on  y  voit  encore  ;  mais  comme  j'a- 
joûte  ici  une  Carte  qui  marque  julqu'où 
a  été  fa  plus  grande  enceinte  pendant 
le  règne  des  Empereurs  ,  &  qu'outre 
tous  les  Edifices  publics,  que  cette 
CaFte  représente ,  il  y  en  avoit  encore 
quantité  qu'oft  n'a  pu  y  graver  ,  auffi- 
bien  que  les  Places ,  les  Quartiers  ,  & 
les  Rues  ,  dont  les  principales  lie  font 
defignées  qu'avec  des  points  j  je  trou- 
ve à  propos  d'en  parler  fommairement, 
avant  que  de  mettre  en  chemin  les  Cu- 
rieux, afin  qu'ils  puiflènt  le  les  figure^ 
plus  feurement ,  lorfqu'ils  feront  fuy 
les  lieux ,  la  Carte  à  la  main. 

Des  Portes  de  Rome. 

Une  remarque  qu'on  doit  faire  au  fij* 
jet  des  Portes  de  Rome,  c'eft  qu'elles 
n'étoient  pas  fterées,  comme  les  murs; 
par  dcfîtis  lcfquels  il  étoit  défendu  de 
pafler  de  quelque  manière  que  ce  fût, 
fur  peine  de  la  vie .  Les  portes  étoient 
néanmoins  cftimées  faintés  ,  8c  diftin- 
guées  des  chofes  communes. 

La  première  enceinte  de  la  Ville  ayant 

ete 
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été  reculée,  l'on  en  fupprima  auffi  les 
portes  pour  en  faire  d'autres ,  &  en  plus 
grand  nombre.  Vous  en  verrez  dans 
la  Carte  jufqu'à  quinze  ,  qui  tirent  pref- 
que  toutes  leurs  noms  des  Villes ,  8c 
lieux  ,  où  elles  conduifoient  ,  ôc  des 
grands  chemins  quiyaboutiflbient.  Par 
exemple. 

I.  Porta  Flaminia  y  à  caufedcJ^fi7/**- 
minia  s  clic  fc  nomme  aujourd'hui  dcl 
Fofolo  y  qui  eft  aufli  un  nom  ancien  ; 
parce  qu'elle  fe  trouve  fitucc  prés  du 
Maufoléc  d'Augufte ,  qui  étoit  entou- 
ré de  Peupliers  appeliez  en  Latin  Pt- 

Jttli. 

IL  Pinciana,  du  nom  d'un  Sénateur 

3ui  avoit  fon  Palais  tout  proche  ,  & 
ont  une  petite  élévation  de  terre  fur 
laquelle  il  etoit  bâti ,  prit  aufli  Ton  nom, 
Pinctus.' 

III.  Salaria  %  parce  qu'au  rapport  de 
Fcftus ,  les  Sabins;  entroient  a  Rome 
par  cette  porte  avec  le  fel  qu'ils  appor- 
toient  à  vendre.  . 

IV.  Numentana,  parce  qu'elle  con- 
duifoit  à  Nnmento,  Bourg  des  Sabins  : 
aujourd'hui  c'eft  la  porte  de  Sainte  Agnes. 

V.  Tiburtina  ouvroit  le  chemin  de 
Tibftr  maintenant  Tivoli.  C'cft  la  por- 
te de  S.  Laurent* 

A  5  VI.  Cet- 
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VI.  Cette  porte  aroit  deux  noms 
ùiivant  les  chemins  qu'elle  indiquoit  , 
clic  le  nommoit  Prdtieflina  ,  pout  aller 
a  Prétnefte ,  ville  voifinc  ,  que  les  Ita- 
liens nomment  aujourd'hui  Palcjline: 
2c  Lavicana,  ou  LthicAna^  pour  aller 
ÀLtbico,  maintenant  Palmontoni.  C'cft 
!a  Porte  /vajt/trf. 

V14.  Cœlimonun*,  parce  qu'elle  cft 
batte  fur  le  Mont  Cœlins:  c'eftla  porte 
5.  fi  an. 

VIII.  Latina ,  çarec  qu'elle  condui- 
foit  au  pais  des  Latins ,  nommé  Ldtium* 
à  prefent  Campagna  di  R9ma9  elle  con- 
ierre  le  même  nom» 

IX.  .Capena  ,  du  nom  des  Captnates 
qui  habitoient  le  pais  voifin:  elle  con- 
duisit au  célèbre  chemin  nommé  PI* 
Api*.  Quelques  auteurs  la  nomment 
encore  Feininalis ,  à  caufede  l'abondan- 
ce des  fourccl  qui  font  en  ce  Canton. 
C'eft  la  porte  de  S.  Sebaftien. 

X.  Ardcatin*.  Elle  çonduifoit  à 
Ardcc. 

XI.  Trigemim  eft  célèbre  par  la  for- 
tie  des  trois  Horaces  9  frères  jumeaux 
Romains ,  qui  allèrent  combattre  pour 
la  défenfe  de  la  patrie  les  trois  Curîaces 


litdansSeveranus ,  qu'elle  fut  bâtie  pre- 


Albanois  , 
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mieremcnt  au  lieu  où  font  les  Salines , 
encre  le Tybre 6c l'Aventin  ;  au'en  l'an 
cinquante,  l'Empereur  Claudius  la  tit 
iranfporter  à  l'entrée  du  Pré  ,  oui  effc 
au  pied  de  ce  Mont  ;  6c  que  Bclifaire , 
vers  l'an  54^ •  faifant  rétablir  les  mu- 
rai lies  de  Rome,pourrefiftcrauxGoths, 
la  fît  mettre  où  elle  fe  voit.  C'cft  le 
chemin  qui  va  à  Oftie. 

XII.  PortHcnfs^  parce  qu'elle  con- 
duit ad  Portum  Romanum  ,  &  Jloftien- 
fem:  à  Porto ,  qui  eft  une  petite  Ville 
près  d'Oftie,  où  l'Empereur  Claudius 
fît  faire  un  beau  Port.  C  eft  aujour- 
d'hui U  Perta  di  Ripa. 

XIII.  fanicHlcnJtSy  parce  qu'elle  tient 
au  Mont  famculns.    Elle  fut  encore  ap- 

Î>ellée  Aurcliana  ,  à  caufe  qu'Aurclian 
'avoit  fait  conftruirc  ;  8c  Trajam ,  pour 
avoir  été  reparée  par  Trajan. 

XIV.  Septimiarta  ,  aujourd'hui  Set" 
•  tignana  par  corruption.    Ce  nom  lui  fut 

donné  par  Septimius  Severusqui  1a  fît  bâ- 
tir l'an  200. 

XV.  Triumphalis  ne  fc  voit  plus.  Il 
y  a  ufîc  difputc  entre  les  Auteurs  à  ce 
iùjet  ;  car  quelques-uns  veulent  que 
Capena  eft  la  porte  des  Triomphes  ,  8C 
les  autres  la  placent  entre  le  Capitcle  , 
&  le  Tybre. 

A4  On 
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On  peut  cependant  les  accorder  tous^ 
en  diïant,  comme  il  cft  vrai ,  qu'on  a 
vu  quelques  Triomphateurs  venir  du 
côté  de  Via  Apiay  &  pour  lors  ils  cu- 
troient  par  cette  Porte. 

Des  Rues  de  Rome:. 

Pluficurs  confondent  Via  ,  &  Vicus': 
cependant  il  y  a  une  grande  différence. 
Via  cft  le  grand  chemin,  &  Viens  une 
rue  >  mais  à  Rome  quand  les  grands 
chemins  commençoient  dans  la  Ville, 
ils  paflbicnc  pour  rues ,  &  hors  les  per- 
tes on  les  nom  moi  t  Via. 

11  faut  fçavoir  qu'encore  que  les 
maifons.  fuflent  tres-chetives  fous  les 
Rois,  &  même  depuis,  jufqu'au  temps 
que  les  Gaulois  brûlèrent  Rome ,  les 
rues  étoient  mieux  alignées  &  diftin- 
guées ,  qu'elles  ne  le  Turent  pendant 
pluficurs.  ficelés  depuis  cet  embrafe- 
ment  ;  &  la  raifon  eft  qu'après  ce  mal- 
heur, le  peuple  voulut  abandonner  la 
Ville,  &  fe  retirer  ailleurs  :  mais  re- 
tenu ,  Se  perfuade  par  l'éloquence  de 
Camillus  Di&ateur,  il  fc  mt  à  bâtir 
àc  petites  maifons  avec  tant  de  préci- 
pitation, qu'on  n'y  obfcrva  ni  ordre, 
ni  diftinétionj  ainfi  les  rues  fe  virent 

en- 
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entrecoupées  de  tous  cotez. 

Dans  la  fuite ,  lorfque  l'on  commen- 
•  ça  à  bâtir  dans  le  champ  de  Mars ,  aprég 
qu'ileut  été  enfèrmé  dans  la  Ville,  on 
y  vit  paroître  trois  grandes  rues.  La 
première  fc  nomma  Fornicata  ,  parce 
qu'elle  étoit  couverte  de  Portiques  ,  8c 
venoit  du  bas  du  Mont  Piacius  fe  ren- 
dre à  la  Porte  Flamhtia.  La  féconde 
prit  fbn  nom  du  grand  cheminqui  for- 
toit  de  cette  porte ,  &  on  la  nomma  en- 
core Media  ,  parce  qu'elle  s'étendoit 
tout  le  long  de  la  rue  du  Cours ,  & 
regnoit  entre  la  première,  8c  la  troisiè- 
me, qu'on- appelloit  Rciïa,  qui  ètoit 
prés  du  Tybre  ,  où  eft  à  prefent  celle 
qui ,  de  l'Eglife  de  S.  Louisdes  Fran- 
çois , .  va  auffi  à  la  Place  del  Ptyolo. 

La  rue  fanus  tiroit  fcn  nom  du  Tem- 
ple de  ce  Dieu,  qui  étoit  prés  du  M. 
Capitolin  entre  le  Marché  aux  poif- 
fens  ,  (Pijcatorium)  8c  Ië  Marché  aux 
herbçs  (Olitorium}  qui  étoit  hors  Impor- 
te Car  ment alts.  Les  Banquiers;  8c  les 
Changeurs  detnéurôient  en- cette  rue. 
On  la  diftinguoit  efr  trois  :  Summus  fa~% 
vus,  Imnifanus,  8c  Médius  fan$es.< 

Vin  mva  étoit  aflez  prés  de  cette  rue  i 
elle  regnoit  entre  lé  pied  du  Moat  Pa- 
latin*; qui  fait  face  au  CapitoleVSc  le 
/i-jj  Ten*t- 
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Temple  de  fttpite  r  Stator.   Ccft  de  cet- 
te rue  dont  parle  Ovide  dans  ces  vers  : 

Forte  revert  ebar  Feflis  Feftalibxs,  illacr 
{ht*  nova  Romano  nunc  via  jun&aforo  eft.. 

Attenant  cette  rue  ctoit  Fia  Sacra  9h 
plus  confiderablede  toutes;  parce  que 
ce  fut  oùRomulus  fit  alliance  avec  Ta* 
tius  Roi  des  Sabins  ,  par  certains  Sa- 
crifices appeliez  Idulia,  à  caufe  qu'on 
les  continua  pendant  un  long-temps  à 
toutes  les  Ides  de  chaque  mois  ,  facri- 
fiant  une  Brebis  à  Jupiter.  Elle  com- 
nnençoit  derrière  le  Colifée,  &paflânt 
au  bas  du  M.  Palatin,  tra?erfoit  lcF#- 
rum  Romanttm ,  pour  fe  rendre  au  Tem- 
ple de  Jupiter  Stator ,  qui  alloit  finir  au 
pied  du  M.  Capitole. 

Fia  Trinmphalts  étoit  dans  la  Ville  ,: 
&  hors  la  Ville.  La  Pompe  fe  pre- 
paroit  dans  le  Champ  de  Mars ,  en  de- 
çà,  Se  au  delà  duTybre.  Le  Triom- 
phateur prenoit  donc  fa  marche  par  la 
Campagne,  du  côté  du  M.Vatican,, 
paflbit  iwv  le  Pont  Triomphal ?  &alloit 
entrer  par  une  Porte  des  Triomphes ,. 
que  nous  avons  marquée  entre  le  Ca- 
pitole, &  leTybre;  enfuitetraverfant 
le  Fomm  Rpmanum  y  6c  la  Fia  Sacra  , 

/non- 
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montoit  tu  Capitolc.  L'on  Voit  enco- 
re à  prefent  des  reftes  du  Pans  Trium- 
pbalû9  entre  l'Hôpital  du  S.  Efprit,& 
le  Pont  S.  Ange, 

Au  deflbus  duCapitole  il  yavoitunc 
manière  d'Etang  nommé  VeUbrntn  ?  que 
le  Tybre  avoit  fait.  On  y  paflbit  en 
batteau.  Ce  lieu  ayant  été  defleché  , 
fut  nomtn  Viens  Tnfins  ,  la  rue  des 
Tofcans;  parce  que  plufîeurs  de  cette 
Nation  vinrent  y  demeurer  ;  c'eft  où< 
l'Eglifc  de  S.George  efl:  bâtie. 

La  rue  appellée  Viens  Jng*rins^  pre- 
noit  fon  nom  d'un  Autel  cofifacréàju- 
non  ,  furnommée  .f*g*  ,  Déefle  des 
Mariages.  Elle  tcnoit  d  un  côté  au; 
Théâtre  de  Marccllus  ,  où  cft  aujour- 
d'hui la  VhccAfontanara,  &dc  l'autre 
à  la  rue  des  Toftans. 

Viens  Patricins  fc  nommoit  ainfî  ;  par- 
ce que  cette  rue  étoit  habitée  par  les 
perfonnes  les  plus  qualifiées -,on  la  voyôit 
entre  le  M.  Viiuinal  ,  &  l'Efqiulin. 
Martial  dit  à  ce  fujer  : 

Efjnilsis  domns  efi  9  demns  tft  tibi  Colle 
Dion* , 

Et  tua  Patricins  culmina  Viens  habet. 


Cette  rue  joignoit  le  Subarra,  quar-- 
A  6  ticr- 
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ticr  très  célèbre,  &  leauel a  retenu  fon 
nom  ;  il  s'étend  dans  la  petite  Plaine 
où  fc  terminent  le  Quirinal ,  le  Vimi- 
msA  ,  &  l'Efquilin  ,  qui  tous  trois  fi- 
niflent  aufli  ZMForHmRom.SttbHrrÂ  qutfi 
fiib  Vrbe.  Il  s'y  renoït  un  Marché  a- 
bondant  en  toutes  choies.  Suetonc  dit, 
que  Cefar  y  avoit  dans  le  commenec- 
mens  une  petite  Màifon.  - 

Au  bas  de  l'Efquilin ,  du  côte  de  S." 
Pierre  aux  Liens  ,  on  rencontroit  une 
rue  appclléc  Viens  Cyprins.  Les  Sabins 
lui  donnèrent  ce  nom  par  bon  augure 
pour  eux  ,  de  ce  qu'ils  étoient  admis 
dans  la  Ville,.  &  qu'on  leur  avoit  don- 
né ce  quartier  pour  l'habiter  ;  Cypmm 
voulant  dire  bonum  en  leur  Langue , 
félon  Varron.  Cette  rue  fc  joignoit  à 
là  Sacrée  vers  l'Arc  de  Conftantin  , 
présdu  Colifée  j  ce  fut  aufli  en  cet  en- 
droit où  les  Sabins  sVrêtercnt  quand 
leur  Roi  vint  faire  alliance  avec  Ro- 
naulus. 

Cette  rue  en  montant  l'Efquilin  croit 
fuivie  d'une  autre  en  droite  ligne,  dont 
la  fignification  étoit  oppoféc  ,  car  elle 
fe  nommoit Viens  fceleratus ,  àcaufe  que 
ce  fut  dans  ce  lieu  que  Tullia  femme 
dé  Tàrquin  té  Superbe,  fit  rafler  fon 
Ghar.fur  le  corps  de  Servit  Tullius 

ion , 
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fonperc,quI  venoit  d'être  tué  dans  une 
émotion  populaire. 

Alt*  (imita ,  aujourd'hui  la  rue  des 
quatre  Fontaines,  alloitde  Monte  Ca- 
vallo  à  la  Forte  de  Sainte  Agnes.  Cette 
rue  avoit  donne  le  nom  à  un  des  quar- 
tiers de  la  Ville. 

Après  avoir  diftingué  les  Rues  les 
plus  confideràbles  , .  il  eft  à  propos  de 
parler  des  Quartiers  ;  mais,  comme  il 
îcroit  trop  long  d'en  faire,  ladefeription, 
&  que  cela  itfeft  pas  fort  eflentiel ,  je 
dirai  feulement  ici  leurs  noms. 

Sous  les  Rois,  8c  long-temps  après, 
Rome  n'etoit  divifée  qu  en  quatre  par- 
tics  ;  fçavoir  , .  Regio  Palatin* ,  Suburra- 
n*  ,  Efcfuilin*  r  &  Coltina*  Ainfi  elles 
prenoient  leurs  noms  des  lieux  mêmes. 

Sous  Augufte  ,  la  Ville  ,  qui  étoic 
fort  acruë  ,  fut  partagée  en  quatorze 
Quartiers,  dont  voici  les  noms»  Regio 
Capena  ,  Cœlimontana  ,  IJîs  ÔC  Serapis  , 
Templi  Paris  ,  Efyuilina  ,  Alt*  Semita  9 
ViaLata^  Forum  Rom.  CircnsFlaminius9  , 
Palatium ,  Circus  Maximus , .  Pifqina  Pu* 
blica9  Aventinus,  Tranfljberina.  Il  ne 
refte  plus  àprefent  que  ce  dernier  ;  car 
Rome  eft  aujourd'hui  dirifée  tout  d'une 
autre  manière. 
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Des  Places* Publiques. 

Il  y  en  avoit  de  deux  fortes  ;  les  u- 
nesoul'on  rcivoitla  lu-lice,  borumeivi- 
le  \  les  autres  qui  Jcrvoicnt  de  Marché,- 
Forum  v&n.t;e  j  ainfî  on  les  naiîrooité- 
galcment  Forum.  Trois  t'roHir  defti- 
ncef  pour  la  Juitiee.  Fu?/iv  R:mji-mm9 
Forum  fuhi%  &  Forum  jlugufti. 

Le  premier  s'appellou  Forum  tout 
fcul,  par  excellence  ;  Romu lus  vou- 
lut encore  qu'on  le  nommât  Forum  Ro- 
m>r,7um>  Aîagnum  9  îretus  r  &cLif:um. 
Sa  longueur  étoit  depuis  S.  Adiian  au 
pied  du  Capitole,  jufqufà  Notre-Da- 
me de  la  Confolation  ;  &  fa  largeur, 
du  M.  Capitole  au  Palatin.  Baronius 
le  dc  Hnc  autrement;  mais  je  rapporte 
]a  plus  commune  opinion  des  autres 
Auteurs ,  que  Donat  prouve  très  bien. 

Ce  fut  dans  le  milieu  de  cette  Place 
que  s'ouviit  un  Gouffre  épouvantable, 
qui'fit  trembler  les  Romains  dans  la 
nui-lance  de  Rome  ;  alors  les  Oracles 
confultez,  touchant  la  volonté  des 
Dieux ,  déclarèrent  qu'il  ne  fe  ferme- 
roit  point,  ^u'on  n'eût  jette  dedans  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  dans  la 
Ville  'y  8c  l'on  y  porta  quantité  d'or, 

&  de. 
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&  de  pierreries,  fans  qu'il  fe  fermât. 
Ce  prodige  inlpira  à  un  jeune  Cheva- 
lier nommé  Curtius ,  que  n'y  ayant 
rien  de  plus  précieux  que  la  vie  d'un 
brave  homme ,  il  rendroit  un  fervice 
fignalé  à  fa  Patrie,  s'il  lui  facrifioit  la 
fienne  en  s'y  jettant.  Dans  ce  deflein 
il  s'arme,  monte  à  Cheval,  8c  court  fe 
précipiter  dans  ce  Gouffre  ;  auffi-tôt 
cette  épouvantable  ouverture  fe  refer- 
ma.  C'cft  à  ce  fujet  qu'Ovide  dit  : 

Curtius  Me  Lacus  ^ficcasqui  fufiinet  aras- 
Nunc  folida  eft  t clins  9  fedfuit  an  t  e  Lacus. 

Ces  Vers  fcmblent  marquer  qu'on 
drefla  un  Autel  deflus,  Donat  dit, 
qu'on  y  mit  une  Grille;  mais  il  n'y  a 
à  prefent  aucune  marque  qui  le  defigne. 
Les  gens  qui  fe  mêlent  à  Rome  d'ex- 
pliquer les  Antiquitcz,  montrent  un 
Egout  qui  eft  près  de  là ,  pour  un  re- 
fte  du  Gouffre  de  Curtius. 

Le  Tribunal  fameux  qu'on  appel- 
loit  Roftra  nova ,  à  caufe  des  Proues 
des  Navires  ,  qui  en  faifoient  l'or- 
nement ,  &  dont  chacun  fçait  l'Hi- 
ftoire,  étoit  dans  cette  Place  au  pied 
du  Mont  Palatin.  C'étoit  là  que  les 
plus  {célèbres  Orateurs  haranguoient 
devant  le  Sénat  ;  qu'on  publioit  les 

Loixb 
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Loix,  &  qu'on  faifoitlcs  plus  confi- 
d érables  Aficmblécs.    Les  Rofira  anti- 
étoient  fur  le  M.  Cœlius,  prés  la 
Curia  HofiUia. 

On  voyoit  devant  Rofira  novd^  une 
Statue  de  M*rfj*  +  où  les  Plaideurs  s'af- 
fcmbloicnt,  &  ceux  qui :a  voient  gagné 
leur  caufe  ,  la  couronnoient. 

Domitien  fit  drefler  au  milieu  de 
cette  Place  une  prodigieufe  Statue  éque- 
ftre  de  bronze  doré ,  qui  reprefentoit 
fa  figure  i  mais  elle  n'y  parut  que  pen- 
dant fa  vie  i  le  Sénat  la  fit  renverfer 
après  fa  mort: 

Cefar  fit  placer  le  Forum  fu/ii9  prés 
du  Romanum ,  derrière  le  Temple  de 
Fauftine  :  On  le  commença  avant  qu'il 
fût  parvenu  à  l'Empire.  L'état  des  af- 
faires ne  lui  permettant  pas  de  le  con- 
tinuer ,  il  attendit  qu'il  eût  terminé 
fes  grands  projets  :  de  forte  qu'après 
avoir  vaincu  Pompée,  il  le  fit  achever 
avec  une  dépenfc  prefqu'incroyable.  Au 
milieu  de  cette  Place,  il  fit  construire  un 
Temple  magnifique,  qu'il  dédia  à  Ve- 
nus Genitrix  ;  parce  qu'il  prétendoit  être 
petit-fils  de  cette  Déeffe  par  Enéc ,  6c 


Cheval  devant  ce  Temple ,  &  le  Che- 
val imitoit  celui  qu'il  montoit  ordinai- 
rement y , 


Ce  Prince  étoit  reprefenté  à 
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rement,  lequel  avoit  les  deux  pieds  de 
devant  fcmblables  à  ceux  d'un  homme, 
il  l'on  en  croit  les  Hiftoriens. 

Augufte  fit  conftruire  le  Forum  qui# 
portoit  fon  nom ,  à  côté  de  celuy  de 
Cefar  ;  parce  que  les  deux  premiers  ne 
fuffifoient  pas  au  grand  concours ,  &  à 
la  multitude  des  affaires,  qui  s'étoient 
beaucoup  augmentées.  Suétone  dit  que 
c'efl:  un  des  plus  grands  ouvrages  de 
ce  Prince.  11  fît  bâtir  aufli  au  mi- 
lieu un  Temple  à  Mars  Vltor%  pour 
avoir  vengé  1a  mort  de  Cefar,  qui  l'a- 
voit  adopté.  Il  fit  mettre  dans  lesPor* 
tiques,  des  Statues  de  tous  Tes  Capi- 
taines ,  avec  des  inferiptions ,  où  leurs 
plus  belles  aâions  étoient  décrites.  Il 
l'enrichit  aulfi  de  quantité  d'ornemens. 
Voyez  la  defeription  qu'en  fait  Ovide 
au  y.  des  Faites. 

Dans  la  fuite  des  temps ,  on  fit  enco- 
re d'autres  Places  y  Domitien  en  com- 
mença une  quatrième  ,  mais  qui  fut 
appelléc  Forum  Ncrvt  ,  à  caufe  que 
Nerva  la  fit  achever  :  on  la  furnomma 
Tranfitorium  :  parce  qu'il  y  avoit  à  l'en- 
trée un  Temple  de  fanus.  Quaârifrons , 
lequel  avoit  quatre  faces ,  &  par  „con- 
fcquent  quatre  ouvertures  qui  ne  fc 
for moient  point ,  &  par  où  le  pey pie 

pafloit 
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pafloit  fans  ceffe.  Nerva  fit  auffi  édi- 
fier un  Temple  à  Pallas,  &  c'eft  pour 
cette  raifon  que  la  Place  fut  encore 
fiotnmée  Palladium .  L'Empereur  A- 
lexandre  y  ajoûta  dans  la  fuite  de  grands 
©rnemens. 

Il  faut  remarquer,  au  fujetde  cette 
Place,  une  chofe  qui  n'étoit  point  en  ufa- 
ge  pour  les  autres  Fora  Civilia  ;  c'eft  qu'- 
outre qu'on  rendoit  la  Juftice  en  celle- 
cy ,  on  y  executoit  auffi  quelquefois  les 


exemple  aflez  particulier  dans  la  vie  de 
l'Empereur  Alexandre.  Un  certain 
Vetronius  Turinus  Courtifan,  aceufe 
d'avoir  pris  des  préfens  de  plufieurs 
perfonnes ,  &  leur  avoir  promis  faufle- 
incnt  la  faveur  du  Prince,  fut  lié  à  un 
>oteau  par  fon  ordre  au  milieu  de  la 
?lace,  &étouféparla  fumée  delapail- 
!c  mouillée;  l'Exécuteur  criant  tout 
!  laut  :  Celuj  qui  a  vendn  la  fumée ,  efi 
puni  far  la  fumée.  Je  rapporte  cecy 
comme  un  châtiment  fort jufte ,  8c  fore 
extraordinaire. 


Forum ,  qui  fut  le  plus  furperbede  tous. 
Singularem ftib  omni  cœlo  ftrufturam ,  ctiam 
numinum  ajfenjione  mirabilem:  dit  A  ni. 
Marcellin.  Et  CaJîîodore  :  TrajaniFo- 


Lampride  en  rapporte  un 


Trajan  fit  couftrui: 


mm 
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'mm  vel  fut  tJJiduitAte  videre  mirsculmm 
eft.  Aufli  c'étoit  l'ouvrage  de  ce  fameux 
ArchiteéteApoliodore.Cette  Place  étoit 
entre  le  M-  Capitale ,  &lçQuirinal,  à 
coté  de  celle  de  Ncrva  ,  &  s'étendoit 
au-delà  de  la  Chapelle  de  Nôtre-Da- 
me de  Lorctte.  A  l'entrée  de  cette 
Place  il  y  a  voit  une  Statue  équeftre 
de  Trajan,  &  le  Sénat  fit  élever  au 
milieu  une  Colonne  magnifique  en 
l'honneur  de  cet  Empereur  pendant 
qu'il  étoit  à  la  guerre,  ôcenfuiteun 
Arc  de  triomphe  j  nous  en  parlerons 
ailleurs. 

Les  plus  considérables  ornemens  die 
cette  Place  étoient  les  Statues  qu'on 
voyoit  autour  des  Portiques,  en  grand 
nombre  ,  &  fur  Je  haut  .il  y  avoit 
de  grandes  figures  de  Chevaux  de 
bronze  doré,  &  des  corcelets  militai-» 
res.    Paufanias  dit,  qu'entre  ces  Sta- 
tues ,  les  plus  remarquables  étoient 
celle  d'Augufte,  grande  comme  natu- 
re, faite  d'un  métail  compefé  d'or  & 
d'argent ,  ôc  celle  de  Nicomcde  Roy 
deBithinie,  qui  étoit  d'y  voire.  Marc 
Antonin  ajoûta  à  ces  Statues  celles  de 
tous  les  illuftres  Guerriers  qui  étoient 
morts  dans  la  guerre  d'Allemagne  ^ 
&  les  Empereurs  Arcadius  &  Ho- 

norius , 
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norias ,  y  firent  placer  la  Statue  uu 
Poète  Claudicn,  ainli  que  le  témoi- 
gne ion  lnfcription  ,  qui  fe  voit  dans 
une  petite  mailon  de  Monte-CavaV.o 
pré*  des  Thermes  de  Conftantin. 

La  famculê  Bibliothèque,  qucTra- 
jan  lie  dreflèr  dans  cette  Place,  fut, 
t  e  me  femblc,  fon  plus  précieux  or- 
nement. Vulpian  ,  ce  célèbre  JuriÊ- 
coniultc ,  prit  le  foin  de  raflcmbler 
tant  dilluitrcs  monumens  de  feien- 


portàt  ion  nom ,  car  on  l'appelloit  quel- 
quefois Forum  Vif  iannm ,  8c  même  l'E- 
diiicc  ou  ctoit  le  Tribunal  ,  fe  nom- 
moi  t  lU/iiica  V/pia.  Dion  parle  de  cet* 
ic  Bibliothèque  comme  s'il  y  en  eût  eu 
deux  :  mais  il  faut  entendre  qu'elle  ctoit 
diviire  en  deux  parties.  L'une  corn- 
i>oiée  de  livres  Grecs,  l'autre  de  livres 
Latins. 

La  Place  de  Trajan  fervoit  auflî  aux 
actions  notables.  Coit-à-dirc  que  les 
Kmpcrcurs  Jk  les  Magiltrats  la  choifif- 
foient  pour  faire  des  chofes  remarqua- 
bles. Par  exemple  :  Adrien  la  choific 
pour  brûler  toutes  les  obligations  de 
ceux  qui  dévoient  des  fommes  au  Fifc 
Importai  ;  oc  qui  fut  eftime  tres-genc- 
icux.  Marc  Antonia  devant  partir  pour 

aller 


cette  Place 
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aller  à  la  guerre  contre  les  Marcomans, 
fie  le  Trelor  le  trouvant  epuifé ,  fît  ven- 
dre dans  cette  Place  ,  publiquement  au 
plus  offrant,  les  vafesSc  les  meubles  les 
plus  précieux  qu'il  avoit  ;  plutôt  cjue 
de  charger  Je  peuple  de  nouveaux  im- 
pôts. Les  nouveaux  Conluls  y  venoient 
auffi  avec  cérémonie  le  premier  Janvier, 
pour  mettre  an  grand  nombre  d'Efcla- 
ycs  en  liberté. 

Quant  aux  Fora  Ftnalia,  qui  étoient 
les  Marchez  publics  ,  il  y  en  avoit  un 
grand  nombre  ,  &  ils  prenoient  leurs 
noms  des  chofes  qu'on  y  vendoit.  11 
fuffira  de  parler  ici  des  plus  coniîdera- 
"bles ,  &  dont  les  Auteurs  font  mention  $ 
pour  indiquer  la  fituation  de  pluileurs 
antiquiiez. 

Forum  Boarïum  peut  paffer  pour  le 
premier  de  tous.  Il  ctoit  fitué  vers  le 
M.  Aventin,  &  faifant  partie  du  VcU* 
brum ,  fe  terminoit  au  Forum  Rom.  Quel- 
ques Auteurs  difent  qu'on  lui  donna  ce 
nom ,  parce  qu'on  y  vendoit  le  bétail, 
6c  que  c'eft  leCampoVacino  d'aujour- 
d'hui :  en  auoi  ils  fe  trompent  tort  , 
car  le  nom  de  cette  Place,  fuivantTa- 
cite,  a  une  origine  plus  noble.  Elle 
le  prit  du  Bœuf  d'airain  que  Romulus 
y  fit  placer  pour  mémoire  de  ce  qu'il 

corn* 
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commença  en  ce  lieu  la  trace  de  l'en- 
ceinte des  murs  de  Rome  arec  une cha- 
ruë;  ce  qui  fait  dire  à  Ovide  au  6.  des 
Faites: 

Tontibns ,  &  magnâ  junct*  efi  ccleberrim* 
Cir** 

Art* ,  q M  fojtto  de  Bove  nomen  babet. 

Il  y  a  encore  d'autres  opinions  à  ce  fu- 
jet,  que  je  ne  rapporte  point  j  car  je 
les  trouve  trop  éloignées.  Cependant  je 
pourrois  encore  alléguer  une  autre  ori- 

finc  de  ce  nom ,  qui  a  quelque  proba- 
ilité.  C'cft  qu'Hercules ,  à  ion  re-. 
tour  d'Elpagne,  conduifant  les  bœufs 
de  Geryon ,  qu'il  avoit  vaincu ,  &  paf- 
fant  par  ce  lieu  ;  Cacus ,  voleur  célè- 
bre, qui  fe  retiroit  fous  une  Caverne 
dans  un  Bois  prés  de  là,  lui  en  déro- 
ba quelques-uns  ,  dont  Hercules  fut  fi 
chagrin ,  qu'il  entra  dans  la  Caverne, 
&  le  tua  ;  en  mémoire  de  cette  aétion, 
il  drefla  un  Autel  dans  le  Bois  de  Ca- 
cus ,  pour  rendre  grâces  à  Jupiter ,  à 
qui  l'Autel  fut  dédié.  Apparemment 

2ue  ce  Bois  étoit  le  Lhchs  Helirn*,  qui 
toit  entre  le  M.  Palatin  8c  le  Tybre. 
Dans  la  fuite  des  temps  ce  Bois  ayant 
çtc  arraché ,  l'on  tranfporta  l'Autel 

dans 
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dans  un  lieu  plus  prés  du  Mont;  en  lotte 
que 9  félon  un  paflàge  de  Tacite,  rap- 

Î)ortc  par  Donat»  Romulus  traçant 
'enceinte  de  Rome ,  commença  parle 
Fûrum  Bodrium^  pour  y  comprendre 
PAutcl  d'Hercules.  Cet  Autel  étoit 
en  fi  grande  vénération,  qu'on  le  nom- 
moit  Ar*  Maxim*.  Virgile  au  huitiè- 
me, de  PEneïde ,  dit  : 

Banc  aram  lueo fiatpti ,  yud  Maxim* fimfêr, 

Dicetur  nobis. 

m 

Les  Romains  venoient  jurer  fur  cet 
Autel ,  pour  aflurer  leurs  promeflés ,  & 
même  leurs  contrats.  Les  Banquiers 
avoient  une  Place  diftinguée  dans  ce 
Marché,  où  ils  tenoient  leur  Boude; 
on  y  vendoit  toutes  fortes  de  choies. 

Nous  avons  parlé  du  Pifiarium  où 
Ton  vendoit  le  Poiflbn ,  8c  de  PO/to- 
rium,  les  Herbages ,  &  les  Fruits  Ils 
étoient  fituez  entre  le  Tybre  &  le  Car 
pitole. 

Le  Marché  aux  Pourceaux ,  F$r*m 
SuArium ,  étoit  vers  le  Mont  Quirinal. 

Il  faut  remarquer  qu'outre  les  Bou- 
cheries qu'il  y  avoit  dans  tous  lesMar» 
chez ,  on  en  voyoit  encore  d'autres  en 
divers  quartiers  de  la  Ville  >  pour  la 

corn- 
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€OT.^>i::ér-b?;qaf,-  îc.'arïcs&MO- 
fc  r-o  :r  fs  graveur  ,  c:oi:  kirie  fa  le 
M.  Efruilm.   P.utarqae  rapporte  qcc 
cet  Edincc  fut  csr/rni::  des  biens  cor- 
f/quez  d'un  célèbre  voleur  notnmc 
M-cclJus,  qui  fut  exécute  en  cet  en- 
<->:>;:,  <Tr  ^  ce  lieu  prit  le  nom  dcAf* 
etUum  ^  commun  aufîî  à  trurcs  les  au- 
tres Boucheries.    On  dit  encore  ai7. 
jourd'hui  dans  ce  quartier,  une  telle 
Eglife  in  Qfaccllo. 

Des  Basilic^ues,  des  Curies; 
et   des  Sénat  u  le  s. 

Je  dirai  encore  un  mot  de  ces  Edifi- 
ces publics,  parce  qu'il  n'en  refte  au- 
jourd'hui aucun  verfige. 

Chacun  fçait  que  le  mot  Grec  2aJI- 
lichi  veut  dire  Maiibn Royale  ;  foit  que 
les  Rois  vinflent  eux-mêmes  y  rendre 
la  Juftice,  loit  parce  qu'elles  étoient 
prés  de  leurs  Palais.  Leur  ftructure 
ctoit  fpacieufe ,  ornée  de  Portiques ,  de 
Colonnes  ,  de  Statues.  Le  fond  tour- 
noit  en  forme  dedemi  Cercle,  oùétoit 
pofé  le  Tribunal.  Les  plus  grandes 
avoient  des  ailes  ,  8c  les  petites  nV 
roient  que  des  nefs.  On  en  voyoit 
dans  toutes  les  Places  publiques  où  l'on 
rendoit  la  Juftice,  8c  elles  tiroient  leurs 

noms 
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•410ms  de  ceux  qui  les  avoient  fait  con- 
traire.  Il  y  en  aroit  même  dans  les 
-Maifons  particulières  des  Empereurs, 
&  des  Romains  les  plus  confidcrables, 
où  l'on  iaifoit  des  Àflemblocs ,  Se  où 
l'on  rendoit  des  Jugemens.  Elles  croient 
réputées  faîntes,  parce  Qu'on  en  jettoit 
les  fondemens  avec  quelque  forte  d'in- 
auguration. 

Les  plus  anciennes  Bafiliques  étoient 
.au  nombre  de  trois.  La  première  fe 
oiommoit  Porcia^  que  Porcins  Cato 
Cenfcur  fit  bâtir  dans  le  Forum  Rom. 
Lia  féconde  Sempronia ,  qui  fut  conftrui- 
te  dans  la  rue  des  Tofcans.  Et  latroi- 
fiéme  Opimia ,  qui  fut  encore  édifice 
dans  le  Forum  Rom.  long-temps  après 
Ja  .première,  prêche  de  la  Curia,  8c 
d'un  autre  Bâtiment  public  appelle 
GrAcoftaJîs ,  dont  l'entrée  regardoit  la 
Place ,  8c  qui  étoit  deftiné  pour  loger 
les  Ambaflàdcurs  de  Grèce  :  Ccuxdcs 
autres  Provinces  y  logeoient  aufli,  mais 
dans  des  Appartenons  inférieurs  ;  car 
les  Grecs  ctoient  les  plus  confiderez , 
à  caufe  que  c'etoit  toujours  des  gens 
fçavans.  Ceux  des  pays  ennemis  lo- 
geoient hors  la  ville. 

Dans  la  fuite  des  temps  on  en  comp- 
ta jufqu'à  quatorze.  Les  plus  confide-  ' 
B  rables 
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rablcs  furent  \'£mi/ia9  bâtie  par  Paul 
Emile \  \*ArgentariA,\*Alexanarinê%  & 
YAntonina.  Alexandre  Severe  voulut 
faire  conftruirc  VAlexdndrine  9  prés  du 
Champ  de  Mars,  mais  il  mourut  avant 
qu'elle  fût  achevée. 

JLcs  Comices  étoient  dits  à  coeunio\ 
parce  qu'on  s'y  aflembloit  pour  élire 
des  Magiltrats,  &  même  y  faire  des 
Loix,  par  des  Aflemblécs  qu'on  nom* 
moit  Comitia  j  où  à  caufe  qu'il  y  avoit 
dans  ces  lieux  publics  quelque  forte  de 
Tribunaux  pour  y  rendre  la  Jufticc. 

Les  Curies  étoient  ainfi  nommées  k 
Vurandis  rébus.  Il  y  en  avoit  de  deux 
fortes.    Dans  les  unes  les  Prêtres  s'aÂ 


doit  la  Religion  ;  dans  les  autres ,  le 
Sénat  délibcroit  des  affaires  d'Etat. 
Les  Curid  Veteres ,  qui  étoient  bâties, 
comme  il  eft  probable  félon  Donat ,  au 
pied  du  Mont  Efquilin ,  dans  la  Place 
où  Ton  voit  l'Arc  de  Conftantin,  fer- 
voient  aux  Prêtres. La  CurUHoftilia^xxi 
n'en  étoit  pas  loinfervoitau  Sénat. Tul- 
lius  Hoftilius ,  troificmeRoy,  en  avoit 
jetté  les  fondemens.  On  peut  tirer  en- 
core Pctimologie  du  mot  Curia,  des 
CurU ,  ou  Tribus  inftituecs  par  Romu- 
lus,  lorfqu'il  divifa  fon  Peuple  en 


fembloii 


de  ce  qui  regar- 


trente 
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trente  Troupes,  dont  les  Chefs  avoi- 
ent  le  foin  fous  lui  des  affaires  de  l'E- 
tat ,  &  aufquclles  il  enjoignit  dans  la 
fuite  cinq  autres.  J'ajoute  qu'il  y  a  voit 
encore  une  Cuti*  Pompeii  au  Champ  de 
Flore,  derrière  le  Palais  des  Urnns, 
qui  fut  long-temps  fermée,  félon 

?|uelques  Auteurs  f  parce  que  CeJar  y 
ut  tué,  &  d'autres  difent  qu'elle  fut 
détruite. 

Les  Senatules  étoient  des  Edifices  con- 
ftruits  exprés  pour  lesAflémblées  du  Sé- 
nat ,  &  c'eft  ae  là  qu'ils  prenoient  leurs 
noms  ;  cependant  il  ne  laiflbit  pas  de  s'af- 
fembler  dans  lésines  &  même  dans  les 
Temples  con&crez,  car  ils  ne  l'etoient 
pas  tous  -,  mais  il  ne  pou  voit  le  faire  qu'a? 
vec  la  permiffion  des  Prêtres,  Je  dis  que 
tous  les  Temples  n'étoient  pas  confi- 
erez; c'eft  le  fentiment  des  Antiquaire^ 
& entr'autres  de  Marlian.  Il  falloit  que 
ces  fortes  de  Bâtimens ,  pour  être  con- 
sacrez ,  euflent  été  édifiez  avec  des  Au- 
gures, &  des  cérémonies  de  Religion. 
C'eft  pourquoi  les  Curies  qui  avoient 
été  fondées  de  cette  manière ,  s'appel- 
loient  aufli  Temples  ;  par  èxem  pie ,  les 
Roftr*  nova. 

Il  y  avoit  trois  principaux  SenatuUsï 
Lepremier  étoit  le  Temple  de  laCon- 
B  %  corde, 
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de  fi  foiblcs  commenceraens  ,  à  une  fi 

grande  puiflance. 

La  Visite  du  Mont  Palatin 
jet  des  Environs. 

LOrfque  l'on  fera  arrivé  à  la  cime 
de  ce  petit  Mont ,  &  qu'on  aura 
parcouru  de  l'œil  les  environs, 
autant  que  la  vue  fe  peut  étendre ,  Pon 
remarquera  que  les  Villes  les  plus  fa- 
meufes  n'ont  pas  toujours  les  plus  a*  | 
greablcs  fî  tu  a  rions  ;  &  cela  fait  voir  que  j 
Je  Ciel  fe  joue  fouvent  de  la  prudence  » 
humaine  dans  fes  choix  les  plus  impor-  I 
tans.  ) 

Ce  que  j'avance  paraît  à  l'égard  de 
Rome;  Pon  verra  qu'elle  eft  renfer- 
mée entre  des  Montagnes  qui  bornent 
fort  fa  vue,  &  que  le  Tybrc  qui  Par- 
rofe  en  paflànt,  n'a  rien  qui  puifle  lui  ( 
plaire.  Son  rivage  eft  trifte,  fon  lit 
étroit;  quoique  profond,  &  fon  eau 
Toujours  trouble ,  &  jaunâtre.  L'air 
même  y  eft  mal  fain ,  fur-tout  aux  E- 
trangers,  qui  pour  cette  raifon  doivent 
y  vivre  avec  beaucoup  de  modération. 

Mais  tous  ces  défauts  n'empêchent 
pas  que  cette  Ville  ne  fafle  encore  au- 
jourd'hui 
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jourd'hui  l'empreflèment  des  Nations  j 
toutes  les  personnes  de  bon  goût  s'y 
plaifent  infiniment  ,  charmez  de  la 
voir  le  centre  augufte  de  la  Religion , 
d'y  admirer  la  grandeur  Se  la  dignité 
des  chofes  qui  s'y  font  paiïces ,  &  d'y 

goûter  avec  tant  d'attraits  une  vie  li- 
re, commode,  &  fi  tranquile,  qu'il 
eft  impoffible  d'en  pafler  une  plus 
heureule  dans  quel  endroit  de  la  terre 
qu'on  puifle  choifir. 

L'étimologie  du  Mont  Palatittm  cil- 
incertaine.  Feftus,  ScVarron  la  rap- 
portent aux  Palantes,  Peuples  de  Grè- 
ce ,  qu'Evandre  c©nduifit  en  la  Con- 
trée où  eft  Rome  pour  l'habiter  }  & 
Nevius  le  nomme  PaUntium  ,  de  Pa- 
/are  vieux  mot  qui  fignifie  Errare^ 
rce  que  les  troupeaux  erroient  çà 
là  fur  des  coteaux  ,  avant  qu'il  y 
tût  une  Ville. 

Ce  fut  fur  ce  Mont  que  Romulus 
commença  à  faire  bâtir  ;  &  la  maifoiï 
de  ce  premier  Roy  étoit  fituée  ,  au 
fentiment  de  Plutarque ,  du  côte  qui 
regarde  le  Mont  Aventin.  Je  n'ofe- 
rois  lanommer  unPalais,  furladefcri- 
ption  que  Mars  en  fait  lui-même  dans 
Ovide  ;  elle  montre  cependant  que  la 
vertu  fe  trouve  dans  les  chaumières. 

B  4  £$* 
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.{hidfHcrit  noftri,  fi  quAris ,  Rtgia  Nàtit 
Affice  de  canna  firaminibup/He  domum. 

In  flipula  pUcidi  capiebat  mnner*  fomni, 
Et  tamcn  ex  illo  venit  in  Afira  thoro. 

Ce  dernier  vers  me  paroît  fi  beau  9 
que  j'ai  ofc  le  rendre  en  celui-cy  : 

lit  de  ce  toît  ruflique  il  f$ut  monter  aux 
Cieux. 

Les  maifons  des  premiers  Romains 
croient  toutes  fcmblables;  on  les  ap- 
pellent *s£des  ,  parce  qu'elles  étoieht 
bâties  comme  celles  des  Payfans,  où 
Ton  entre  de  plein  pied ,  &  qui  n'ont 
aucune  élévation.    *s£des,  ditVarron, 


bant .  Elles  changèrent  bien  de  forme 
dans  la  fuite  des  tems  ;  Ôc  il  eft  bon.de 
dire  un  mot  de  leur  gradation  en  beau- 
rez ,  avant  que  de  les  décrire  dans  leur 
perfeélion ,  &  enfuite  dans  leur  ruine. 

Depuis  le  règne  des  Rois,  la  Repu- 
blique fut  fi  pauvre  pendant  cent  cin- 
quante ans,  que  les  Confuls  étoient 
pris  à  la  charuc  ;  &  Caton  dit  qu'un 
Dicbatcur  fe  tenoit  fort  honoré  d'être 
un  bon  Laboureur. 


On 
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Oh  peut  compter  le  fécond  âge  d* 
Rome,  depuis Tembrafement des Gau- 
lois,  jufqu'au premier  Confu Ut  d'Au- 
gufte ,  346  ans.  Ce  fut  dans  les  der- 
nières années  de  cet  âge  que  l'on  com- 
mença à  bâtir  plus  magnifiquement. 

Le  troifiéme  fe prend  depuis  ceCo!*- 
fiilat  jufau'à  l'ëmbrafement  de  la  Vil- 
le (bus  Néron,  105  ans  après.  C'eft 
pendapt  ce  temps-la  qu^on  fit  venir  des 
Provinces  les  plus  reculées,  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  précieux  8c  de  plus  rare', 
pour  ériger  dans  cette  ville  tant  de  lu- 
perbes  bâtimens<jui  en  faifolcnt  l'ad- 
miration; 

Le  quatrième  cotatient  .347',  finit- 
fant  à  la  prife  de  Rome  ,  fous  Hono- 
rius ,  par  Alaric  Roy  des  Goths. 

Le  cinquième  s'étend  jufqu'auvingt- 
fept  de  l'Empire  de Juft inian  ,  &  com- 
prend 137  an».    Ainfi  ce  font  treize 
cens  ans  depuis  la  fondation  de  Rome 
jufqu'au  temps  que  Totila  la  prit,  la  • 
détruifit ,  en  brûla  la  plus  grande  par- 
tic,  la  dépeupla.  8c  emmena  un  grand  - 
nombre  de  fes  Citoyens  en  des  Provin  - 
ces étrangères. 

Tout»ce  qui  s'efrpaflc'  depuis  j  fait ; 
îè  fixiéme  âge. 

lie  premier  édifice  confiderâbfc  qui 
B  5*  parut'- 
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parut  fur  le  M.  Palatin,  fut  le  Palais 
u'Auguftc,  &  il  prit  fon  nom  P*U- 
tiitm,  du  lieu  même  où  il  étoit  fitué; 
depuis,  ce  nom  eft  devenu  pçopre  i 
tous  les  Palais  des  Empereurs. 

Mais  quoi-que  ce  Palais  n'eût  pas 
une  trop  grande  étendue ,  il  ne  laifla 
pas  d'en  dédier  une  partie  à  Apollon, 
parce  que  les  Arufpices  lui  déclarèrent 
que  ce  Dieu  la  demandoit.  D'un  au- 
tre côrc  aufli  il  l'augmenta  de  fa  mai- 
Ibn  de  Catilina. 

Tibère ,  qui  lui  iucceda  ,  fit  ag- 
grandir  ce  Palais  confiderablemenr. 
Cîermanicus  y  ajouta  un  grand  édifice  \ 
mais  Caligula  Pétendit  beaucoup, 
pouflànt  la  face  jufqu'au  Forum.  Suc- 
tone  en  la  vie  de  ce  Prince  ,  ch.  xz. 
dit  Partent  Palatii  anteriorem  Ad  Forum 
Rom.  ufaue  promovit  :  *s£de  Cafioris  er 
Polluas  in  Feftibulum  transfigurât*.  Il 
couvrit  tout  le  Mont  de  Portiques,  & 
même  il  s'y  promenoit  la  nuit  quand 
il  ne  pouvoit  dormir.  Nunc  9  ajoûte 
ce  même  Auteur  ,  au  ch.  50.  fer 
longijfimas  Vorticus  ,  vagus  invocare  iden- 
tidem  œtque  expeftart  lucem  confueverat. 
Enfuitc  pouflant  plus  loin  fa  magni- 
ficence ,  il  fit  faire  un  Pont  depuis  ce 
Palais  jufqu'au  Capitole  9  &  ce  Pont 
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paflbit  par-deflus  le  Temple  de  Vefi^ 
&  la  Bafilique  fmli*.         ^  • 

La  Maifon  de  Cîceron  étoît  fur  la 
cime  de  ce  Mont.  Donat  le  prouve , 
par  plufieurs  textes  des  Ouvrages  de 
cet  Orateur  contre  Fulvius  ;  &  Mar- 
lian,  qui  veulent  quelle  fût  fi tuée  au 
pied  du  même  Mont.  On  l'enferma 
enfuite  dans  le  Palais  ;  &  les  Maifons 
fameufes  de  Scaurus  ,  8c  de  Craflu» 
fervirent  aufli  à  l'agrandir. 

J'ai  dit  qu'Augufte  dédia  une  partie 
de  fon  Palais  à  Apollon,  mais  j'ai  ou- 
blié de  dire  f  qu'il  fit  ajouter  à  ce 
Temple  un  tres-grand  Portique,  8c 
une fameufe Bibliothèque, dans  laquel- 
le il  fit  mettre  une  Statue  de  ce  Dieu 
fi  prodigieufe,  que  Pline  rapporte  qu  el- 
le avoit  fo  pieds  de  haut  depuis  le  pou- 
ce. Vidimus,  dit-il  ,  cette  Apallinem  in 
Bibliothecâ  Augufti  Tufcanicum  L .  pedum 
à  pollice,  dubium  Are  mirabiliorem  an  pal* 
critudine.  Ce  Prince  fit  enfermer  les 
Livres  des  Sybilles  fous  la  bafe  de  ce 
Coloffe. 

Linca  jetta  furie  M.  Palatin  les  Fon* 
démens  d  unTemple  en  l'honneur  de  cet 
Empereur,  8c  qui  fut  achevé  parCaligu- 
la.  Il  yenavoitundeBacchus,  un  de  la 
Mere  des  Dieux,  un  fnnwh  Sofpita ,  un 

r>  6       '  de 
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de  h  Foi  ,  un  delà  Vi&oire ,  un  de  Ji> 
piter Vainqueur,  Scun/tae  viriplac*^ 
dont  on  ne  voit  aucuns  relies.  . 

C'eft  encore  en  cet  endroit  que  Vu 
m  îgi nation  a  befoin  de  tous  fes  efforts, 
pourfè  figurer  cette  Mailon  fi  fameufe 
dans  tous  Jes  Hiftoriens  qui  ont  écrit 
deNcron,  &  laquelle  étoit  fi  riche- 
ment bâtie,  qu'on  la  nommoit  Domm 
*ure>t.  Le  Palais.d'Auguftc  dans  tou- 
te fa  grandeur,  parut  une  Maifonncttc 
à.  fis  vaftes  defleins.  11  remplit  de 
Bâti  mens  luperbes  le  côté  Oriental  du 
M.  Palatin,  puis  s'étendant  fur  PE&- 
quilin  ,  il  embrallbit  le  Cœlius.  En- 
an  ,  l'enceinte  étoit  fi  grande  ,  que 
Pline  s'écrie  :  BiswidimusVrbcm  tôt  art* 
cingi  Domibtis  Caii  &  Neroifts  s  &  que 
Martial  lui  donne  ce  trait  de. Satyre: 

VnAcfhe  jam  ttftn  jl Abat  in  Vrbe  Domus. 

Cette  prodigieufe  étendue  renfer- 
moit  des  Bois,  oùétoient  toutes lortes, 
de  bêtes  lauv.ages,  un  Etang,  des 
Prairies,  des  Bains,  &  quantité  d'E-,* 
difices  fejmbjabks.à  une  grande  Ville. 

L'on  peut  croire  que  les  appartenons 
répondoient  au  nom  que  portoit  ce  fu- 
perbe  édifice,  ils  brifloient  d'or  &  de 
pierreries.    Suctone  dit  que  le  lambris 

éioienr 
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-étoient  d'y  voire,  Se  que  la  prinerpafe 
fale  où  l'on  faifoit  les  feftins,  etoit 
ronde  à  l'imitation  des  deux ,  Se  tour- 
noit  de  même  fans  ceffe  la  nuit  8c  le 
jour  j  mais  ce  oui  étoit  admirable ,  c'eft 
que  ceux  qui  etoient  dedans,  fe  trou- 
vans  fur  un  plancher  immobile,  ne 
tournoient rpoint.  Alex.  Donat.  1.  3* 
Ci  5.  explique  comment  cela  fe  pou- 
voir faire ,  fans  que  l'entrée  en  empê- 
chât, 11  remarque  aufli  qu'il  y  avoit 
encore  de  ces  fales  tournantes  au  Palais 
Impérial  du  M.  Palatin. 

Le  Portique  de  cette  fomptueufe 
Maifonr  a  voit  imite  pas  de  longueur  à 
trois  rangs  de  Colonnes.  Le  Veltibulc , 
ou  entrée ,  étoit  fi  vafte ,  qu'on,  y  vo- 
yoicunColofîe  de  marbre  de  fix  vingt» 
pieds  de  hauteur,  ouvrage  du  fameux 
Zenodorc.  L'on  dit  que  la  têterepre- 
fentoit  celle  de  l'Empereur ,  mais  cela 
n'eft  pas  bien  certain.  Vefjpafien  la  fit 
ôter  pour  y  mettre  celle  du  Soleil ,  au- 
quel il  la  dédia  avec- fept  rayons  de  %% 
pieds  8c  demi  chacun. 

Suétone  ajoute  auc ,  lorfque  Néron 
vit  ce  Palais  achevé,  iLne  dit  autre  cho~ 
fe,  finon,  qu'il  alloit  être  logé  comme 
un  homme,  Se  il  en  fit  faire  la  dedicaco 
»ec.  les  inauguratior  s ,  Se  les  ceremo- 
B  7  nie& 
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nies  de  Religion  ,  dont  on  fe  fervoit 
pour  les  édifices  les  plus  faints. 

Marlian  rapporte,  après  Pline  f  que 
Ncron  fit  conftruire  dans  ce  Palais 
un  Temple  à  la  Fortune,  lequel  tétoit 
tout  entier  d'albâtre,  &fî  clair,  bien 
qu'il  fût  ferme,  qu'on  y  voyoit  com- 
me en  plein  jour. 

Mais  ce  qui  efl:  plus  admirable  que 
tout  le  pompeux  aflemblage  de  tous 
ces  orgueilleux  bâtiraens,  c'eft  que 
Dieu  qui  regarde  d'un  œil  jufte  les 
defleins  téméraires  des  hommes,  per- 
mit fej>t  ans  après ,  que  ces  édifices  fuf- 
fent  réduits  en  cendre  par  le  feu:  & 
comme  tous  les  matériaux  pouvoient 
fervir ,  Velpafien  6c  Tite  en  firent  bâ- 
tir ce  grand  Amphiteâtre  que  l'on  voit 
encore,  &  qui  fe  trouvant  fitué  prés 
du  lieu  où  le  Colofle  de  Néron  etoit 
érigé,  fut  nommé  Coloftum,  &  de- 
puis, par  corruption  ,  CoHfc*. 

Sur  la  pente  du  M.  Palatin ,  prés  du 
Temple  d'Apollon  ,  fe  voyoit  une 
Chambre  fouterraine  nommée,  Roma 
Quadrata  s  dans  laquelle  on  gardoit 
avec  beaucoup  de  vénération  tous  les 
outils  qui  fervirent  à  commencer  à 
bâtir  les  premières  maifons  de  Rome. 

Au  bas  de  la  montagne  il  y  a  voit 

une 
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une  caverne  dédiée  à  Pan  Liceus  par 
:£vandre  f  qui  jr  apporta  les  yeux  de 
•ce  Dieu .  C'étoit  la  plus  ancienne  ;mé- 
moire  de  Rorae.  L'on  nommoit  cette 
caverne  Luperc4l9  àcaufe  de  la  Louve 

Sui  vint  alaitter  en  ce  lieu  Remus  ,  Se 
Lomulus. 

7—-  Finit  adexpofitosLvpa  fata  Gcmellos. 

Le  Figuier  Ruminait* ,  fous  lequel 
ces  enfaris  avoient  été  expofez ,  étoit 
tout  proche.  On  difoit  Ruminalis ,  k 
Huma  y  ancien  mot  qui  lignifie  Mamel- 
le. Cet  arbre ,  fuivant  tous  les  Au- 
teurs ,  fubfifta  pendant  800  ans.  On 
ne  voit  à  prefent  aucun  veftige  de  cette 
antiquité.  Nous  en  trouverons  quan- 
tité d'autres  de  cette  manière  ;  ainii  l'on 
a  befoin  de  beaucoup  de  foy  dansiavi- 
fite  de  ces  Àntiquitez.  Je  cite  cepen- 
dant autant  d'autoritezqueje  puis  pour 
fortifier  ce  que  j'avance. 

Avant  que  de  quitter  cet  article  j'a- 
joute que  l'opinion  commune  eft ,  qu'il 
y  avoit  en  cet  endroit  un  Temple  dédié 
a  Romufus ,  parce  qu'on  y  a  trouvé  la 
Louve  de  Bronze  qui  fe  voit  au  Ca- 
pitole. 

Entre  le  M.  Palatin  ,  &  l'Avcntin  ; 
d^ns  la  Place  nommée  aujourd'hui  Ccr~ 
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chi,  on  voit  des  reftcs  du  Cirent  Mdxù- 
m$u.  Ces  bâtimcns  étoient  appelles 
Cirques ,  à  caufe  de  la  forme  de  leur 
ftru&urc  qui  étoit  circulaire^-  mais 
plus  ovale  que  ronde.  Us  furent  éri- 
gez pour  les  Jeux  de  courfes  de  che- 
vaux-, attelez  à  de  petits  chariots  lé- 
gers ,  en  l'honneur  des  Dieux ,  & 
pour  la  dédicace  des  Temples  ;  ce 

3ui  fut  en  effet  les  premiers  motifs 
e  leur-  inftitution  y  mais  une  pu  if. 
fahtc  raifon  de  politique  y  eut  auffi 
beaucoup  de  part  i  c'étoit  le  diver- 
tiflement  du  Peuule  qu'on  avoit  foin 
d'attirer  aux  Spectacles  <_  pôur  lui  fai* 
rc  éviter  Poifiveté. 

Quelques  Auteurs  difent  qu'on  a  vu 
dans  Rome  dix  Cirques,  mais  on  peut 
en  compter  fix  principaux.  Cirons  Maxi* 
mus  ,  CirCHS  Neronis  ,  Agmalis  y  FUmi* 
mus  9  CircHs  Flora  ,  &  Circm  Antonmi 
CaracalU.  Nous  parlerons  de  chacun 
dans  leur  lieu. 

Le  grand  Cirque  a  été  nommé  ainfi 
par  excellence  j  parce  qu'il  étoit  le  plus 
ancien  ,  le  plus  grand  ,  Se  le  plus  ma* 
gnifîque  de  tous.  Tarquinius  Prifcus 
en  fut  le  Fondateur  ,  bien  que  ce  fût 
Romulus  qui  établit  les  Jeux  Circcnfcs, 
en  mémoire  du  rapt  des  Sabines,  don* 
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les  premiers  Romains  fe  trouvèrent  fi* 
bien.  Cefar  l'acrut  beaucoup.  Pline, 
1 .  36.  c.  1  f.  dit  :  Circum  Maximum  a  Ca- 
fare  DiEtatore  extruUum  longituàine  /la- 
diorum  trium  ,  latitudine  unius  s  fid  adi- 
ficiis  jugerum  quatuor  ad  fedem  CLLX. 
millium.  11  y  avoir  environ  demi  quart 
de  lieuë  de  long  ,  &  un: tiers  de  large. 
On  voyoit  régner  au  dedans  quatre 
Portiques,,  ou  Galleries,  les  unes  fur 
les  autres,  pourafleoir  les  Spectateurs, 
&  il  y  pouvoit  tenir  deux  cens  foixante 
mille  perfonnes  commodément.  L'une 
des  extremitez  étoit  de  moindre  hau- 
teur ,  parce  qu'elle  fervoit  de  grande 
écurie,  diftinguée  en  douze  plus  peti- 
tes ,  nommées  Carceres  à  coercendo  ,  £ 
caufe  que  les  chevaux  attelez  y  étoieqt 
comme  enfermez  &  retenus,  jufau'à  ce 

?[ue  le  Magiftrat  eût  donné  le  fignal  pou* 
aCourfe.  L'autre  extrémité  oppofée 
fervoit  pour  l'entrée  du  Cirque  ;  la 
plus  banc  des  Galleries  avoit  des  fieges 
de  pierre  ,  difpofez  par  amphiteatres  , 
pour  afleoir  le  menu  peuple  v  Se  dans 
les  Galleries  d'en-haut  il  y  avoit  de  pa- 
reils fieges  de  menuiferie,  fort  propres 
pour  les  Sénateurs  &  les  Chevaliers^ 
Entre  les  fieges  de  pierre  ,  dont  nous 
venons  de  parler',  ôf  la  Place  du.Cir- 

que, 
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que  ,  il  y  avoit  un  Canal  large  de  dix 
pieds,  6c  d'une  égale  profondeur  ;  afin 
que  pcrfonn'j  n'empêchât  les  Courfes, 
&  les  jeux.   On  faifoit  quelquefois  fur 
ce  Canal  des  Combats  de  petits  Bâti* 
mens ,  à  caufe  defquels  ce  Cirque  étoit 
autlî  appelle  NaumachU.  Lampride 
rapporte  qu'Hcliogabale  fit  une  fois 
remplir  ce  Canal  de  vin  ,  pour  y  faire 
de  pareils  combats.    Fertur,  dit-il,  in 
Eurypis  vino  plcnis  Navales  Circcnfcs  ex* 

Le  milieu  du  Cirque  ,  d'un  bout  à 
l'autre,  ctoit  diftingué  par  une  Plate- 
forme élevée  de  quelques  degrez ,  qui 
en  retreflîflbit  la  largeur  ;  mais  cette 
Plate-forme  laiflbit  encore  un  fi  grand 
efpace  jufqu'au  Canal,  que  les  Co- 
chers avoient  toute  la  liberté  de  faire 
leurs  Manèges  8c  leurs  Courfes.  On 
voyoit  fur  cette  Plate-forme  deuxObc- 
lifqucs,  l'un  médiocre  mis  par  Augu- 
fte  ;  Se  l'autre  beaucoup  plus  haut  6c 
plus  merveilleux  y  fut  placé  par  Con- 
fondus, fils  du  grand  Conftantin. 
Nous  parlerons  de  ces  admirables  Mo- 
numens aux  lieux  où  ils  ont  été  tranf- 
portez  dans  la  fuite,  Se  où  nous  le» 
verrons. 

Aux  deux  bouts  du  Cirque  Se  de  la 


Plate- 
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Plate-forme,étoient  les  bornes  appellées 
Metaj  leur  figure  étoit  ronde,  &  s'é- 
levoit  en  diminuant  vers  le  haut,  leoi- 
blable  aux  pommes  de  pin.  Lies  Mets 
lituées  du  côté  des  Ctrctrts,  s'appel- 
loient  Muni* ,  parce  qu'il  y  avoit  prés 
de  là  un  petit  Temple  de  Venus ,  dite 
Munis  ,  &  lequel  avoit  aufîi  donné 
fon  nom  à  toute  cette  Vallée  entre  le 
M.  Palatin ,  &  PAventin,  Il  y  avoit 
encore  au  même  endroit  un  autre  Tem- 

{>le  foûterrain ,  qui  alloit  jufques  fous 
es  Metes ,  dédié  à  Confus  Dieu  du  Con- 
feil,  pour  montrer  cyie  le  Confeildoit 
être  fecret.  Confus  (hJ>  Met  as  delitefeit. 
Tertullien  dans  fon  Traité  des  Specta- 
cles, nous  apprend  qu'on  n'ouvroitee 
Temple  que  dans  le  temps  qu'on  fai- 
foit  les  Jeux.  Confus  vouloit  aire  enco- 
re Neptunus ,  parce  que  c'étoit  auffi  en 
l'honneur  de  ce  Dieu  que  ces  Jeux  a- 
voient  été  inftituez  ;  Se  pour  marque 
de  cela  ,  c'eft  qu'il  y  avoit  des  Dau- 
phins iur  une  partie  des  Colonnes  qu'on 
voyoit  au  milieu  du  Cirque  ,  &  fur 
l'autre ,  des  boules  en  forme  de  gros 
œufs  d'Autruche  ,  qui  defignoient  le 
nombre  des  Courfes.  L'aorefle  pour 
remporter  le  prix ,  étoit  de  faire  paflèr 
à  toute  bride  la  roue  du  Chariot  le 


44  Relation  des  Mmumeni 
plus  prés  des  Metes  fans  les  toucher^ 
Meteque  fervidis  évitât*  rôtis.  Denis 
d'Halicarnafle  ,  liv.  7.  décrit  ma- 
gnifiquement la  pompe  fcleranelle qui 
precedoit  ces  Jeux. 

Au  dehors  du  Cirque  il  y  avoir  un 
Portique  qui  regnoit  tout  autour  ,  à' 
l'exception  de  l'endroit  où  é  toi  en  t  les 
Carceres  ,  pour  la  railon  que  j'ai  dite  ; 
&  fous  ce  Portique  l'on  avoit  conftruit 
quantité-de  Boutiques  8c  Magazins  pour 
les  Marchands  ,  entre  chacun  defquels 
on  avoit  pratiqué  un  paflage  pour  mon- 
ter aux  Chambre*  qui  étoient  defius, 
d'où  l'on  entroit  dans  les  Portiques  in-- 
teneurs  du  Cirque.  C'étoitapparem- 
ment  dans  quelques-uns  de  ces  réduits , 
où  Juvenal  dit  en  la-  Satyre  fixiéme> 
que  la  pudeur  fouffroit  fouvent, 

ad  Circnm  jujfas  pfcjtrare  Paellas. 

LeVoifinage  du  M.  Palatin  don- 
noit  une  bfclle  commodité  à  Meflali- 
ne  d'y  aller.  Ce  mêfne  Auteur  décrit 
amplement  de  qufclle  manière  cette  Im- 
pératrice fortoit  la  nuit  du  Palais  d'au* 
prés  de  fon  Mari ,  pour  s'y  rendre. 

— - — DormireVimm  cum  (hfirMtVxtr} 
Afifs  Palatino  tegetem  prof  erre  cubili, 

S*mer* 
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Sttmere  noUurnosfneretrix  Augura  cucmIIqs 
Xwc  ^b  it  ,  comité  tncillâ  non  amplim 
HnÀ9  &c. 

On  remarque  que  ce  Cirque  fut  le 
.premier  Edifice  qui  brûla  dans  l'cmbra- 
feraent  de  la  Ville  fous  Néron.  Mais 
Trajan  le  rétablit  avec  encore  plus  de 
magnificence  ;  ce  qui  fut  imité  avec 
tant  de  grandeur  par  Heliogabale, 
qu'on  y  alloit  autant  pour  le  voir  Se 
l'admirer ,  que  pour  les  Jeux  qui  s'y 
.faifoient.  Je  n'ofe  ajouter  ce  que  les 
Auteurs  aflurent ,  entr'autres  Pompo- 
niusLetus,  que  cet  Empereur  fit  cou- 
vrir tout  le  terrein  du  grand  Cirque, 
de  cette  ppudre  .precieufe  appcllée 
CbrvficolUj  qui  eft  la  matière  qui  refte 
de  l'or  après  gu'il  eft  fondu.  Pline  dit, 
que  Néron  obfcrvpit  la  même  prodi- 
galité dans  de  Cirque  qu'il  avoit  fait 
conftruire  ,  duquel  nous  parlerons 
dans  fon  lieu. 

Après  qu'on  aura  bien  confideré  l'é- 
tendue du  grand  Cirque ,  avec  toutes 
Jes  deferiptions  que  je  viens  de  faire, 
l'on  poùrfuivra  fa  route  entre  le  M. 
Aventin  ;  &  Je  bas  du  ÇçeJius  juf- 
qu'aux  T'armes  d'Ançpnin ,  furnom- 
mé  Caracalla  ,  à  caufe  d'une  manière 
.de  vêtement  long  qu'il  permit  au 

Peu- 
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Peuple  de  porter.  La  plus  grande 
partie  des  murailles  de  ces  Thermes 
font  encore  en  pied  ;  mais  les  voûtes 
qui  étoient  prodigieufement  hautes  & 
larges,  font  tombées;  c'eft  un  des  plus 
fuperbes  reftes  de  l'Antiquité  Romai- 
ne. Olimpiodorus  ditde  la  grandeur  de 
Ces  Thermes  que,  Habebant  in  nfumU* 
vtntium  celtas  mille  fexcentas  i  folito  mar- 
morefattas.  Au  temps  de  Paul  III.  on 
y  trouva  le  beau  Taureau  qui  fe  voit 
au  Palais  Farnele.  L'Empereur  An- 
tonin  fit  commencer  ce  prodigieux  bâ- 
timent environ  l'an  21  a.  &  Helioga- 
baie  l'acheva  dix  ans  après. 

Les  Romains  avoient  fi  fort  l'ufàgc 
des  Bains,  qu'ils  s'en  fervoient  toutes 
les  fois  qu'ils  alloient  manger.  Ils 
nommoient  Thermes  les  lieux  où  ils  en 
faifoient  conftruire  ;  ils  avoient  pris  ce 
nom  des  Grecs  ,  qui  en  ufoient  auffi 
beaucoup  :  mais  ils  n'y  ioufiroient  que 
de  l'eau  chaude ,  8c  des  vapeurs  à  fe  tai- 
re fuer;  les  Romains  y  employoient 
auffi-bien  de  l'eau  froide  que  de  la 
chaude. 

Cet  ufage  fi  fréquent  des  Bains  en 
fit  conftruire  un  fi  grand  nombre  dans 
Rotne,  que  P.  Victor  en  compte  juf- 
qu'à  huit  cens  ■.   Pline  dit ,  que  M .  A- 

grippa 
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grippa  étant  Edile,  en  fît  bâtir  jufqu'à 
1 70.  tous  à  Pufage  du  Peuple  ;  cepen- 
dant il  y  en  avoit  quelques  autres  plus 
particuliers,  où  l'on  payoit  quelque 
chofe,  &  fort  peu.  Ceux  des  ILmpe» 
reurs,  &  des  grands  Seigneurs  étoient 
fuperbes,  &  d'une  tres-vafte  étendue: 
on  le  croira  facilement  ,  fi  Pon  con- 
fïdere,  qu'outre  les  lieux  où  étoient 
fituez  les  Bains ,  il  y  en  avoit  encore 
pour  plufieurs  fortes  d'exercices ,  &  de 
divertiflemens ,  comme  font  les  Cour- 
fes ,  les  Luttes ,  les  Jeux  de  Paume ,  &c. 
11  y  avoit  auffi  des  Pifcines  publi- 

2ues,  où  Pon  fe  baignoit  pour  lcplai* 
r,  Se  où  la  jeunefle  s'exerçoit  à  na* 
ger.  La  plus  grande  étoit  placée  en- 
tre les  Thermes  dont  nous  venons  de 
parler,  &  le  M.  Aventin, 

Le  fuperbe  Aqueduc  qui  portoit  P-^- 
fHd ,  dite  Antonian*  dans  les  Thermes 
d'Antonin,  dans  cette  Pifcinc  publi- 
que ,  &  dans  les  Thermes  de  Severe  s 

Î[ui  étoient  derrière  ces  premiers ,  nous 
ournit  encore  unp  grande  preuve  delà 
magnificence  des  Romains. 

Frontin ,  qui  eut  autrefois  chez  eux 
l'Intendance  générale  des  Eaux ,  a  com- 
pofé  un  beau  Ttaité  à  ce  fujet  ;  où  il 
remarque  que  pendant  441  ans  depuis 

la 
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.la  Fondation  de  Rome,  Ton  n'a  point 
bâti  d'Aqueducs,  pour  y  faire  venir 
.des  eaux  de  dehors;  on  fe  contentoit 
de  celles  du  Tybrc,  &  de  quelques 
fontaines  voifines  :  mais  dans  la  .fuite 
l'enceinte  de  la  Ville  s'étant  augmen- 
tée par  un  grand  nombre  d'Habitans, 
on  a  eu  recours  aux  eauxcloignccs,  & 
on  les  a  fait  conduire  par  de  fliperbes 
&  magnifiques  Aqueducs  dans  les  lieux 
publics,  &  prefque  dans  toutes  les 
Maifons  particulières.  Appuis  Clau- 
dius ,  Cenfeur ,  fut  le  premier  qui  prit 
foin  de  ces  conduits  ,  &  avec  un  tra- 
vail prefque  infini,  fbâtenu  d'une  dé- 
penfe  incroyable  :  il  y  rciiflit  fî  avanta- 

f eufement,  qu'il  fit  entrer,  pourainfi. 
ire  ,  plufieurs  Fleuves  dans  Rome. 
Caffiodore  en  parle  de  cette  forte  :  In 
formis  Romanis  (ce  font  les  Aqueducs  ) 
utrumqHc  pracipuum  efi ,  ut  &  fabrica  fit 
mirabilis ,  &  aquarum  falubritas  fmgulx- 
ris.  jQuot  enim  illic  flumina ,  quafi  con- 
firmais montibus  perducunturî  Naturates 
credas  alveos  filiditates  Saxorum%  qnando 
tantus  impetus  finminis  tôt  ftculis  potuit 
ptftincri. 

Jufte  Lipfe  su  chap.  n.  du  liv.  3 
rapporte  ce  que  Pline  dit  des  travaux 
merveilleux  qu'Agrippa  fit  au  fujctdes 

eaux 
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eaux  pendant  Pi)nnée  dé  fon  Edilité  -, 
ris  font  prefquef  incroyables.  Lachs 
fiptingentos  fccjl ' ,  fulientes  centnm  quin- 
que,  CaftclljccntHtn  trig\ntA  cmhu magni- 
fie* ,  cperi0tts  tis  figna  trecent*  Are*  aui 
marmorcA  impofmt ,  coltmnAs  tx  marmot* 
quAdringenîAs  ;  eacjue  omnia  Annuo  /patio. 
J'ai  rapporté  ces  autoritez ,  quoi  que 
le  texte  foit  un  oeu  long,  parce  qu'el- 
les font  une  jultc  dcfcnption  de  cette 
magnificence. 

Apres  avoir  fuivi  jufqu'à  la  Porte 
Capena,  ou  de-S.  Sebaftien,  l'Aque- 
duc  qui  porte VAqua  AntotoAna,  il  faut 
confiderer  l'endroit  où  étoit  le  Scpti- 
zonium  Scveri,  allez  prés  des  Thermes 
d'Antonin.  L'Empereur  Severe  le  fit 
conftruirc  pour  fervir  de  fcpulture  à 
tous  ceux  de  fa  famille^  les  Antonins,) 
auoi  qu'ils  euflent  encore  celui  d'A~ 
arien ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fui- 
te. On  donna  le  nom  de  ScptùLonium  à 
ce  bâtiment,  à  caufe  de  fa  ftruéture 
compofée  de  fept  ordres  de  Colonnes, 
comme  autant  d'étages  ;  chaque  ordre 
aflloit  toujours  en  diminuant  vers  le 
haut.  Quelques  Auteurs  l'ont  appel- 
lé  Septifblium  ,  qui  veut  dire  ,  à  fèpt 
Sièges ,  ou  Cercueils.  Les  cendres 
de  ce  Prince  y  ctoient  confervées  dans 
C  une 
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une  Urne  d'or  ,  &  fa  Statue  étoît  au 
haut ,  comme  le  remarque  Spartian. 
Mari ian  dit  que  de  fon  temps  ,  (il  y  a 
environ  160  ans)  ce  Maufolée  avoit 
encore  trois  étapes  :  ce  qui  lui  a  fait 
croire  qu'il  n'en  avoitpaseu  davantage^ 
mais  il  fe  trompe.    Lifez  Donat. 

De  là  on  peut  aller  voir  ,  en  s'ea 
retournant  ,  les  lieux  où  étoient  trois 
fameux  Arcs  de  Triomphes,  qui  ne 
fubfi lient  plus  maintenant  que  dans  les 
Livres  &  fur  la  Carte  de  l'ancienne 
Rome  qu'on  aura  à  la  main.   Le  pre-p 
mier  rtoit  l'Arc  de  Néron  ;  le  fécond, 
celui  de  Trajan;  &le  rroifiéme,  celui 
de  Lucius  Verus  ;  nous  avons  marqué 
en  la  page  19.    le  temps  que  le  Sénat 
fit  drefler  le  fécond  en  l'honneur  de 
cet  Empereur  ;  5c  nous  dirons  ,  en 
parlant  de  l'Arc  de  Condantin  ,  de 
quelle  manière  il  fut  détruit.  Quant 
aux  deux  autres  ,  ils  eurent  le  même 
fort  par  les  Empereurs  qui  leur  fuccer 
derent;  car  ils  ne  manquoient  pas  de 
bâtir  des  Monumens  à  leur  gloire, 
aux  dépens  de  ceux  quiavoient  été  éle- 
vez à  leurs  Ancêtres. 

Je  croi  qu'il  eft  à  propos  de  rappor- 
ter ici  l'origine  des  Arcs  Triomphaux. 
Car  il  cft  boa  de  cpjjfidsrcr  toujours 

les 
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les  choies  dés  leurs  principes,  &  d'ap- 
profondir les  raifons  qui  les.  ont  fait 
naître. 

Les  premiers  Romains ,  après  avoir 
abattu  leurs  ennemis  en  pleine  cam-\ 
pagne  ,  avoient  coûtume  d'amafler 
fur  le  champ  de  bataille  toutes  les 
;armes  des  vaincus,  &  d'en  élever 
.des  trophées  à  la  gloire  de  leurs  Géné- 
raux. Cet  amas  de  monumens  guer- 
riers fait  aufli  la  fignification  naturelle 
xiu  mot  Grec  Trophaion  3  d'où  les  La- 
tins ont  pris  Trophtum. 

Dans  les  premiers  temps  ces  Vain- 
queurs Ce  contenaient  de  couper  les 
branches  des  arbres  ,  &  de  revêtir  les 
troncs  avec  ces  Armes.  Dans  la  fuirc 
on  s'avifa  de  drefler  fur  des  lieux  éle- 
vez ,  des  Edifices  de  pierre  en  forme 
de  gros  Pilaftres,  qui  reprefenteient  les 
mêmes  figures  qu'avoient  ces  troncs 
ornez  des  dépouilles  militaires.  En- 
fin ,  on  en  éleva  dans  Rome  de  pareils 
aux  grands  Capitaines  ,  pour  fervir  de 
Monumens  éternels  à  leurs  Vi&oires. 

Le  fameux  Marius,  dontPlutarquea 
cent  la  vie,  &  qui  fut  lept  fois  Conful  di^ 
temps  de  la  Republique,  fut  le  premier^ 
-qui  on  érigea  dans  la  Ville  un  Àrc  de 
ïxioinphe  j  nous  parlerons  de  cet  Arc 
C  a  dms 


+i  Relation  des Monumens  I 
Oans  lavifitc  du  M.  Eiquilin. 

Ces  premiers  Edifices  étoient  encore 
peu  de  chofe  en  ces  ternps-là  ;  mais 
«iars  la  luicc  l'Empire  étant  parvenu  à 
Éi  grandeur  ,  on  en  bâtit  de  magnifi- 
ques ,  remplis  d'ornemens  ,  avec  les 
marques  des  Conquêtes  ,  qu'on  repre- 
icnmitcn  bas-reliefs,  ou  par  des  Sta- 
tues fur  le  Frçntifpice  ,  &  autour  des 
Arcadçs.   Xy.es  plus  honorables  en  a- 
voient  une  grande  au  milieu  ,  ôc  deux 
petites  à  ç&tc,  lefquelles  étoient  corn- 
potées  de  plufieurs  membres  ,  &  or? 
cîres  d'Architeéturc.    On  les  plaça  au- 
(H  dans  les  rues  où  pafloient  les  Tri- 
çmphes  ,  .afin  que  la  mémoire  en  fût 
toujours  jcnouvellée  à  la  pofterité.  Nous 
ferons  attention  à  tous  ceux  que  nous 
trouverons  dans  nos  vilites  ;  il  y  en  a 
«encore  quelques-uns  qui  fe  font  beau- 
coup cqnfervez.. 

Sur  cette  même  route  Pon  peut  voir 
•  'Eigliie  de  Saint  Sixte  ,  que  Plnfcrip- 
z,ion  fui  vante  qu'on  y  a  trouvée, 
prouve  ^yoir  été  le  Temple  d'Ifis. 

S<£CULO  FtLLICl  Isias  Sacerdos 
ISIDI  £aLUTARIS  CONSECRATIO  PoN- 

tificis  votjs  annuantDuRo.Reip. 

ARC  AN  A<^UE  WORBIS  A.NNUANT  j^yo- 

rum  nutu  Ro:1mp.Rejgna  CESSERE. 

La 
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Ea  Visite  du  Capitole 
et  des  Environ». 

SI  le  M. Palatin  ,  de  qui  nous  vc» 
nons  de  célébrer  la  magnificence , 
peut  être  appelle  Augufie  ,  par  la 
vénération  que  la  Poftcrité  doit  à  tai>t 
de  grands  hommes ,  qui  y  ont  fait  leur 
demeure ,  il  cil  jufte  de  donner  le  nom 
de  Suint  au  Capitole  j  puifqû'il  a  été 
toujours  regardé  comme  le  fcjoûrdcs 
Dieux.  C'elt  le  fentiment  deCiceron* 
qui  le  nomme  Deorkm^domicilium  s  8c 
Tite-Live  Deorum  fedesy  parce  qu'en 
effet  tous  les  Dieux",  ,au  rapport  de  Vi- 
étor,  y  a  voient  des  Idoles,  &  que  l'on 

Î:  comptoit  jufqu'à  foixante  Temples. 
'\ilyius  8c  pluheurs  autres  font  de  ce 
fentiment. 

Cette  petite  montagne  ar  reçu  fon 
nom  d'un  prodige  qui  y  arriva  lors 
qu'on  jettort  les  £qndemens  du  Tem- 
plç  de  Jupiter  y  oq  l'on  trouva  la  tête 
d'un  homme  ,  qu'on  y  avoit  enterré  il 
y  avoit  quelque  temps ,  nomms  7V/*/, 
d'où  il  fut  nommé  CtpltoUus  ,  comme 
qui  diroit  Ctfut  Tolii-*  Quelques  Au-< 
C  3  tcûri 
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rcurs  aiïurent  que  cette  tête  jetta  du 
£ngf  Se  qu'on  trouva  auili  dans  la  ter- 
je  une  Inscription  en  langue  Tofcane, 
qui  fu:  envoyée  dans  cette  Prorince  , 
ou  les  Devins  l'expliquèrent  en  faveur 
delà  future  grandeur  de  Rome,  &de 
fa  prééminence  au  de/lus  de  toutes  les 
Villes  du  monde. 

Le  premier  qui  fortifia  cette  éminen- 
ce  ,  fur  Saturne  Roi  de  Crète  ,  qui 
ayant  guerre  avec  fon  fils  Jupiter,  fut 
contraint  de  lui  céder  le  Royaume,  de 
forte  qu'il  fe  retira  en  Italie  ,  où  il 
choifit  ce  Mont  pour  y  faire  fa  refî- 
denec  ;  ce  qui  lui  donna  auffi  Je  nom 
de  Sxtnrnin.  On  l'appella  encore  Tar- 
pcïus ,  de  la  Vcftalc  Tarpeïa  ,  qui  don- 
na le  moyen  aux  Sabins  de  s'emparer 
de  la  Fortercfle  ,  dont  fon  Pere  étoit. 
Gouverneur  du  temps  de  Romulùs  , 

6  fut  enfevelic  fous  les  armes  des  en- 
nemis. 

Quoi-qu'on  die  communément  U. 
Fortertjfe  dn  Capitale  ,  en  parlant  du 
M©nt  entier,  parce  .qu'il  étoit  ancien- 
nement ceint  de  murs  avec  des  tours  , 
il  fe  diftinguoit  néanmoins  en  trois  par- 
tics:  Sçavoir,  Arx ,  Saxum,  &  Capi- 
tolium.  Arx  ctoit  la  partie  du  Mont 
!a  plus  élevée,  S*xxm9  ou  RupesTarpeïa 

ctoit 
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étoît  celle  qui  regarde  le  Tybre  du 
côte  de  l'Occident ,  &  Cnitolium  é- 
toit  la  place  qui  contient  le  refte  du 
Mont. 

Ce  Mont  a  deux  éminenecs  aux  ex- 
trêmitez  de  fa  longueur,  oui  eft  beau- 
coup plus  étendue  que  fa  largeur  ,  de 
manière  qu'il  forme  un  ovale  d'envi- 
ron 1000  pas  de  circuit  :  mais  tout  y 
eft  fi  chargé  de  bâtimens,  qu'on  ne  re- 
Connoît  prefquc  rien  de  fa  forme  an  - 
cienne. 

Le  premier  Temple  cjui  fut  bâti  fur 
le  M.Capitole  fut  dédie  à  Jupiter  par 
Romulus.  Il  lui  donna  le  nom  def>- 
retrius,  kFeriendo^  parce  qu'il  invoqua 
ce  Dieu  dans  la  guerre  qu'il  ctit  contre 
Acron,  Roi  desCininiens,  où  ce  Prin- 
ce fut  tué:  en  reconnoiflancede  quoi, 
le  victorieux,  après  avoir  fait  bâtir  ce 
Temple ,  y  fir-porter  les  armes  du  vain  - 
cu, &  les  fufpendit  en  Trophée  à  un 
tronc  de  chêne.  Ce  Temple  fut  accru 
par  Ancus  Martius,  quatrième  Roi  des 
Romains,  8c  rétabli  enfuite  par  Augu- 
fte.  Il  étoit  fi  tué  où  eft  aujourd'hui 
l'Eglife  nommée  Ar*  Cœli. 

11  y  eut  plufîeurs  autres  Temples  de 
Jupiter  fur  ce  même  Mont  :  mais  le 
plus  célèbre  de  ceux  qui  y  étoient ,  6c 
C  4  que 
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que  les  Romains  ayenc  jamais  con- 
îtruits  ,  fut  le  Temple  de  Jupiter  fur- 
nommé  Capitolin  ,  Optimus  Maximus 
par  excellence.  Riquus  dansfonTraU 
te  de  antiq.  Ctpit.  dit  que  ce  Temple 
ctoit  fituc  fur  le  haut  de  Rupes  Tarpeïa9 
appclléc  encore  Ctrmem*  par  ftfarlian , 
à  caufe  de  la  Porte  Carmentale  dont 
nous  avons  parle  en  la  p.  2.  Seneque 
foutient  que  cette  Roche  ctoit  fi  hau- 
te ,  que  ceux  qui  regardoient  en  bas 
lans  péril ,  ne  pouvoient  le  faire  fans 
cftroi  &  il  fait  allufion,  je  croi,  à  ce 
qu'elle  fervit  de  fupplicc  à  ce  Manlius 
imnommê Captitiwus 9  parce  qu'il  avoit 
fait  lever  le  frêge  aux  uâulois;  cepen- 
dant f  quoi-qu'il  eût  rendu  un  fi  grand 
fervice  à  fa  Patrie ,  il  y  fût  précipité, 


lu  fe  faire  déclarer  Roi. 

Le  premier  Fondateur  du  Temple 
da  Jupiter  Capitolin  fût  Tarquinius 
Prifcus,  pourlatisfairc  à  un  vœu  qu'il 
fit  en  la  guerre  Latine:  mais  il  iie  fit  qu'a- 
planir le  terrein,  &  en  jetter  lcsfonde- 
racns ,  employant  à  cette  dépenfe ,  ce  qui 
étoit  provenu  du  butin  de  quelques  villes 
qu'on  avoit  pillées.  ScrviusTullius  8c 
Tarquin  le  Superbe  ,  continuèrent  le 
deflein  de  cet  édifice  ,  qui  ne  fut  porté 


foupçonné  d'avoir  vou- 


que 


dë  Rome: 
cfc  jufqû'autôîtpar  ce  dernier.  Tùcite 
cîtt",  que  ce  foc  Horatius  Pulvillus  qui 
leconfacra ,  &  Marlian  lui  donne  pour 
Collègue  Valerius  Pubiicola.  Les 
Hiftoriens  difent  que  4x5  ans  après  f 
ce  Temple  fut  confumé  par  le  feu,*& 
que  Sylla  le  rétablit  pendant  fa  Diâa* 
ture  :  mais  que  venant  à  mourir  avant 
qu'il  fût  achevé  ,  Catulus  en  renouvel* 
kUa  Dédicace.  IMpuSHt  un  fécond  em* 
brafement  fôus  Vitellius ,:  &  Vcfpafieiî 
le  répara.  Enfinr  il  fût  brûlé  pour  h 
troificme  fois  du  temps  de  Titus  v  & 
reparé  par  Domitien.  .      .  . 

Ce  Temple  renfermoit  dans  fon  en* 
ceinte  les  Autels  de  Junon  ,  &  de  Mr- 
nerve,  en  deux  endroits  feparez  cora-r 
mç  des  Chapelles  ;  car  Tarquin  le  dé- 
dia  à* tous  trois*  Aufone  duà-w  lu« 
jet  : 

Ttind  in  7*drpeïo  fulgent  confortia  'fcmftà 
LaDéefle  de  laJeunéïTe,  &  le  Dieu 
Terminus,  y  avoient  aufli  chacun  le 
leur;  mais  ils  n'étoient  placez  que  dan  s- 
dès  niches ,  en  comparaifon  de  ces  Cha-^ 
pelles  de  Junon  ,  &  de  Minerve  ^le^ 
quelles  paroiflbient  de  petits  Temples  ; 
aUffi  quelques  Auteurs  leur  ont-ils  don- 
né ce  même  nom.  . 
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L'Autel  de  Minerve  écoit  à  la  droite 
de  Pldolc  de  Jupiter  ,  &  celui  deju- 
non  à  la  gauche.    C'eft  une  remarque 
que  je  fais ,  &<jui  mérite  confideration  : 
car  Junon  étant  l'Epoute  du  Souverain 
des  Dieux,  &  Minerve  feulement  fa 
fille,  il  femble  que  la  première  devoit 
avoir  la  place  d'honneur.  Je  crois  pou- 
voir éclaircir  cela  par  un  point  d'Hi- 
ftoire,  qui  montre  que  les  Romains  ont 
toujours  eu  beaucoup  de  bon  fens ,  éc 
de  bonne  conduite  dans  tout  ce  qu'ils 
ont  fait;  8c  fi  nous  trouvons  quelque- 
fois dans  leurs  aétions  des  chofes  qui 
nous  paroiflint  au  contraire,  c'eft  que 
l'Antiquité  fi  reculée  oppofe  un  voile 
tres-fombre  à  nos  connoiflances. 

Minerve  étant  la  Déefle  des  Scien- 
ces, avoit  inventé  les  nombres,  6c  les 
premiers  Romains  s'étant  avifez  de 
compter  les  années  de  la  Fondation  de 
Rome ,  en  mettant  tous  les  ans  un  gros 
clou  d'airain  dans  le  côté  droit  de  l'Au- 
tel de  Jupiter  Opt.  Màx.  comme  au  côté 
le  pi  us  honorable,placercnt  auffi  la  figu-  * 
re  de  Minerve,  du  même  côté,  afin 
qu'elle prefidât,  pour  ainfîdirc,  àcet- 
te  aétion  folemnellc,  conduisît  leur 
main,  Se  leur  rendît  ce  Dieu  plus  fa- 
vorable.   Ïite-Live  l'explique  ainfi  : 

CLivks- 


dè  Rome.,  fa 
•Ùavhs  fixus  fuit  dcxtro  Uttrt  v£àis  fa 
vis  ans  Minerve  Temfjftm  efi. 

11  cil  à  propos  encore  de  dire,  que 
dàgs  la  naiifanec  de  la  République  c'é- 
tait les  Confuls  qui  faifoient- cette  Cé- 
rémonie ;  mais  enfuite  ce  droit  fut  trans- 
féré aux  Diéfcateurs,  dont  la  Charge 
était  de  plus  grande  autôritc.  Nous 
Rapprenons  par  l'Infcription  qui  fuit; 

M.  Horatius  CoKsul. 
Ex  Legs.  Templum.  Jovis.  Opt*. 
Max.  dedicavit.  Anno.  Post. 
Reges  exactos.  a  Consulibus; 

JPoSTEA.    AD  DlCTATORES.  QuiA 

$1ajus.    Imperium.    erat.  (jus) 

SOLEMNE.  CLAVI.  FlGENWi 

Translatif,  est. 

Le  Portique  de  ce  Tcitfplé  étôit  a 
trois  rangs  de  colonnes  ,  fembUblc  à 
celui  du  Panthéon,  otie  nous  verrons 
dans  la  fuite.  L'Edince  étoit  quarré , 
long  de  aoo.  pieds ,  fur  autant  de  lar- 
ge. Ciceron  (  contre  Verrés )  dit ,  que , 
lorfque  Sylla  le  fit  rétablir,  il  obligea 
tous  les  ouvriers  d'y  travailler ,  en  (or- 
re  qu'on  ne  prit  rien  du  Treforf  public. 
Il  y  fit  placer  auffi  toutes  les  Cokrtirtes 
du  Temple  de  Jupiter  Olympien  \  *  (fù'il 

C  6  avofc* 


oo  Relation  des  Monumens 
:4\*t)it  fut  apporter  d'Athènes  j  &  Ta- 
cite rapporte  que,  lorfque  Vefpâfièn  fe 
fît  rétablir ,  iV  jetta dansles  fondemens 
un  grand  nombre  de  pièces  d'or,  qui 
n'avoient  point  fouffert  le  feu. 

Les  rienefles  qui  étoienc  renfermées 
dans  ce  Temple,  étaient  prod/greufe*. 
Carulus  fie  cowrir  tout  le  toit  de  la- 
mes de  cuivre  doré;  prefquc  tout  le 
Stàtimcnt  en  dedans ,  &  plufîeurs  en- 
droit en  dehors  étoient  couverts  de  fin 
or.  On  employoit  fouvent  les  confis- 
cations à  cet  embelliflemcnt.  Plutar- 
que  allure  que  la  feule  dorure  coutoit 
plus  de  douze  mille  talens,  qui*  font 
fept  millions  deux  cens  mille  ccus  d*or. 
Il  y  a  voit  une  infinité  de  Statues  dfe 
marbre  &  de  métal ,  foit  dans  l'cncein- 
te  du  Temple,  foit  dans  les  dehors, 
tant  des  Dieux ,  que  des  plus  illuftres 
Romains,  entr'autres  celles  des  fept 
premiers  Rois  ;  &  au  milieu  de  la  PU* 
ce,  un  Colofle  d'Hercules. 

Il  cft  facile  de  fe  perfuaderces  «chef- 
fes,  lorfque  l'on  confiderera  les  pré- 
cieux prefens  que  tous  les  Triompha* 
leurs  y  apportaient,  en  venant  rendre 


Le  Sénat  même  avoit  coutume  d'y  por* 
*er.  mille  Marcs  d'or,  pour  fe  rendra 


à  la  Divinité  qu'on  y  adoroit. 
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Jupiter  favorable  dans  les  occàfîonsné- 
Cfeflaircs.  Pétrone  le  dir  ainfî:  Ipfi 
SenttHs  mille  pondo  auri  Capitolio  confier*- 
ré  filet,  &  fêvem  ptculiù  exôrdt.  Les 
Empereurs ,  les'  Confuls lés  princi- 
paux Romains,  les Prhiccs  Etrangers, 
y  venoient  auffi  accomplir  leurs  vœtfx 
avec  de  riches  offrandes;  L'Empereur 
Claudius  y  prefenta  une  Statut  d'or 
maffif  de  dix  pieds  de  haut  ;  qui  repre- 
féntoit  une  viéfcoire.  Pompée  y  don- 
na fix  Vafes  d'Eraeraudes ,  d'un  prix 
ineftimable!  Ariftobule  Roi  des  Juifs, 
y  fit  prefent  d'une  Vigne  d'or.  Le* 
plus  cxcellens  Ouvriers,  particulière- 
ment lwPteintres;  y  expofoient'  leurs 
ouvrages.  On  y  voyoit  les  Drapeaux, 
&T  les  Armes  des  Ennemis  en  trophées 
de  toutes  parts.  Les  Portes  étoient 
couvertes  de  Lames  d'un  tnétal  doré 
tres-prceieux,  &  fort  épais  ;  elles 
Voyoient  encore  en^-l'ân  4.00. que  Sti- 
Hcoft  dihs-un  bfcfoin  d'argent  voulut 
fe  fervir  de  ces  precieulês  Lames  ;  mais 
forfqu'on  les  leva ,  dit  Lipfe  après  Zo 
zyme,  ceux  qui  travaillent  a  cet  ou- 
vrage apperçurent  au  deflbus  cette  tn- 
fcription :  Infelici  Régi  servan- 
tur*;  &  ce  Prince  fut  tué  bien*tôr 
après* 


6  2      Relation  des  Mbnumens 

J'ai  dit  que  tout  ce  Mont  é  toit  char- 
gé de  Temples.  Les  principaux  étoient 
dediez,  1' un  fovi  Cuftodi,  qui  étoità 
éôte  du  précèdent.  Domitien  le  fit  é- 
dificr  en  a£tion  de  grâces  d'un  danger 
qu'il  avoit  évite  arant  qu'il  fût  Empe- 
reur. Un  autre  fortune  Primigenui 
Un  autre  Fideix  &c.  Mais  il  y  en  avoit 
un  de  Veneris  CdvA%  dont  l'origine  cft 
curicuie.  Laétance  la  rapporte  ainfî  ; 
Vrbe  à  G  Mis  occupât* ,  obfejfi  in  Cdpito- 
lio  Romani ,  cum  exCapiltis\uulierumtor- 
ment  a  fecijjent  9  i/Edem  Veneri  Cahacon- 
fecrarunt.  II  y  avoit  encore  un  Tem- 
ple fore  célèbre,  bâti  par Camillus Di- 
ctateur ,  funoni  Afoneu,  ainfî  dite  k 
monendo,  &  non  pas  kMànet*,  comme 
quelques'demi-Sçavans  l'ont  crû  \. par- 
ce qu'en  effet  la  Monoye  fe  faifoit  af- 
fez  prés  de  ce  Temple.  Mais  Ciccron 
/•  i  deDiv.  en  rapporte  ainfî  l'Hiftoire. 
Cum  terrA  motus  faS us  effet ,  ut  fu&ple~ 
n*  procurttio  fier  et ,  vocem  *b  %Â»dc  Jx- 
nonis  ex  ârec  exiijfe  :  quoeirt*  funonem 
illam  *ppclUt*m  Monetam. 

Outre  les  Temples  ,  il  y  avoit  en- 
core fur  le  M.  Capitole  un  lieu  remar- 
quable qui  fe  nomraoit  Afilum.  Il  fut 
inftitué  par  Romulus  dés  les  premiers 
jours  de  fon  Rcgne  ,    &  confacré 

M' 
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fovi  *  Pcjovi  ,  c'èft-à-fiirc  ,  â  Jupiter 
dans  fa  jeunefle,  bon,  doux,  agrea- 
Kle.  Audi  l'Idole  qui  écoit  dans  ce 
Temple,  le  reprcfentoit  jeune,  fans 
fbudre  à  la  main,  Se  ayant  auprès  de 
lui  fa  Nourrice  Amalthée.  Cet  azile 
fut  d'abord  établi  dans  un  petit  Bois- 
oui  (c  voyoit  i\ix  la  Montagne  ;  &  le 
deflein  de  Romulus  étôit  d'attirer, par 
la  feurcté  inviolable  qu'on  trouroit  dans* 
ce  lieu ,  tous  ceux  qui  auroient  des  raU 
fons  pour  s'y  retugier  ;  ce  qui  lui  reiiG* 
lit ,  car  il  trouva  par  là  le  moyen  d'au- 
gmenter fes  Citoyens  en  peu  de  temps. 
Ovide  parle  ainfi  de  cet  azile: 

JRomutùs  ut  ftxo  Lucum  circumdedh  alto: 
Quilibtt  hue ,  induit,  confuge  ,  tutus  tris* . 

Il  faut  obfcrver  qu'il  y  a  voit  aufli  une 
Bibliothèque  publique  fur  le  M.  Ci*; 
pitole.  L'on  ne  fçait  pas  au  juftc  qui' 
on  fut  le  Fondateur.  Dbnat  l'attribue' 
à<  l'Empereur  Adrien  ,  parce  qu'il  jr 
fonda  un  Collège  pour  les  Belles-Let- 
tres, qui  fut  nommé  Jtthenéèum 9  àcau- 
fe  des  Exercices  qu'on  y  faifoit. 

U  y  xvoit  encore ,  fur  ce  Mont  ua 

Bâti* 

♦  T  a  particule  ve  en  quelques  mots  eft  dimioutive  ;  /^r- 
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Bâtiment  qui  "n'attiroït  pas  mains  h 
vénération  des  Romains ,  que  ceux  dont 
je  viens  de  parler.  C'étoit  une  Mai- 
fônnctie  que  Romulus  y  avoit  fait  bâ- 
tir petor  lui ,  &  qui  fut  dans  la  f ùitç 
changée  en  un  Temple fuperbe.  L2Hi- 
ftoire  remarque  que  le  s  Prêtres  eurent 
long-temps  Je  foin  d'en  entretenir  la 
couverture,  afin  qu'elle  fubfiftâ  t.  Nous 
avorts  déjà  parlé  aux  pages  g  1  jgi.'d'une 
autre  Ma'ifon  qu'il  avoit  fur  le  Mont 
Palatin,  Se  que  Mars,  dans  Ovide, 
nomme  fon  Palais  Royal  :  ainfi  celle, 
du  M.  Capitolc  pouvoit  pafler  pour  fa 
Màifbri  de  Chafle,  J*arce  q.uTclrc  ctoit* 
fi  tuée  auprès  d'un  Bois. 

Le  Bâtiment  que  vous  voyez  à  pre- 
fent  furie  M.Capitole  eft  l'Hôtel  de 
Ville,  où  fe  font  les  Afïemblées  pour  la 
Police,  Ccc.  Le  Prévoit  des  Marchands 
s'appelle  le  Sénateur  ;  ôc  les-  Conferva-- 
teurs  font  les  Echevins. 

Le  plus  illuftre  Monument  qui  foit 
auCapitole,  eft  la  Statue  cqueftre  de- 
bronze  doré  qui  reprefente  l'Empereur 
Marc  Aurcle  Antonin,  qu'on  voit  éle- 
vée fur  un  grand  pied  d'Éftal  au  milieu^ 
de  la  Place;  c'eft  la  feule  qui  eftreftée 
<fé  toutes  celles  de  l'ancienne  Rome  ; 
efle  eft  un  peu  plus  petite  que  celle 
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d'Henry  IV.  à  Paris.  Le  Sénat ,  &  le 
Peuple  Romain  la  dédièrent  à  ce  Prin- 
ce, ainfî  que  l'Infcription  le  dit. 

Uip.  Coes.  M.  Axjrel.  Ant,  Pior 
Aug.  Pont.  Max* 
S.  P.  (i  R. 

C'éft  le  plus  parfait  morceau  gui  (bit 
au  mondeen  ce  genre  ;  les  plusfçavans 
dans  cet  Art  y  ont  recours.  On  dit 
communément  que  les  Vénitiens  ont 
offert  pour  ce  Chef-d'œuvre  autant  de 
.  fcquincs  d  or  que  le  ventre  du  Cheval 
pourroit  en  contenir.  Cette  Statue 
étoit  autrefois  dans  la  Place  du  Palais 
de  cet  Empereur  fur  le  Mont  Cœlius^ 
elle  y  fut  retrouvée  en  1536.  C'cft 
Pcmyrage  d'un  Athénien,  dont  on  ne 
ïcait  pas  le  nom  ,  &  qui-U  fondit  à 
Rome. 

Dans  la  même  Cour  on  voit  au  mi- 
lieu de  la  bal uft rade,  en  face  des  Tro^ 
phées  de  l'anciçn  Marius,  que  nous  ex- 
pliquerons en  parlant  de  fon  Arc  ,  & 
à  côté  fur  les  deuxPilaftres  de  l'entrée, 
deux  Figures  de  Chevaux  gourmandes 
mr  deux  hommes  :  elles  îont  de  mar- 
bre blanc,  femblables  à  celles  de  Mon- 
le-Cavallo  ,  mais  plus  petites. 

D"ua 
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D'un  côté  de  la  Place  le  long  du  mur] 
pré»  d'une  Fontaine  ,  l'on  voit  une 
grande  Figure  de  marbre  à  demi  cou- 
chée ,  qui  fut  faite  autrefois  pour  re- 
prefenter  le  Tybre  ;  on  la  nomme  à 
prefent  communément  Marforio.  Nous 
parlerons  de  la  correfpondance  Satyri- 
que  que  ce  corps  fans  ame  a  avec  un 
autre  nommé  Papjuin ,  qui  cil  à  un  coin 
de  la  Place  Navone. 

Dans  le  Palais  des  Confervateurs  -il 
y  a  une  Statue  de  Cefar,  une  d'Augu- 
fte,  une  de  Conftantin  ,  une  tête  du 
Coloflè  de  bronze  de  l'Empereur  Com- 
mode, une  de  celui  de  Néron  en  pier- 
re ,  un  Cheval  terraflé  par  un  Lion  , 
qui  font  de  tres-bclks  antiques. 

Sur  l'efcalier  on  voit  la  Columna  Ro- 
ftrata  de  Duillius  ;  la  Columna  MillU- 
ris ,  d'où  l'on  prenoit  la  diftance  des 
lieux  éloignezdc  Rome  -,  les  Statues 
deCaftor  &Pôllux;  quatre  bas-relief* 
fort  grands  &  tres-beaux.  Le  premier 
reprefente  l'Empereur  qui  harangue  les 
ibldats  avant  la  bataille  ;  le  fécond  , 
l'aftion  de  grâces  après  la  viétoire  ;  le 
troifiéme,  le  Triomphe  ;  le  quatrième, 
le  Sacrifice  après  le  Triomphe  ,&  deux 
belles  Statues  des  Mufcs. 

Dans  la  Sale  il  y  apluficurs  Tableaux 
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à\i  Chevalier  Jofcpin.  L'un  cft  le 
combat  des  Horaces  contre  les  Curia- 
Ces  y  l'autre  ecl  ui  d*  Ancus  Marcius  con- 
tre les  Volfques;  un  autre,  l'expofiû- 
on  de  Rcmus  8c  de  Romulus,  6c  d'au-^ 
très  de  ce  fameux  Peintre.  On  y  voit? 
auffi  les  Statues  de  plufieurs  perionna- 
ges  modernes  qui  ont  fait  de  grande* 
aéfcions  à  l'avantage  de  l'Eglifc* 

On  voit  dans  les  Chambres  une  Té-- 
te  de  bronze  de  Jùnius  Brutus  ,  une 
Louve  de  même  métal ,  alaitant  Rer 
mus  8c  Romulus  ;  un  Hercules  de 
bronze  doré  ,  trouvé  dans  les  ruines 
de  fon  Temple  \  une  Statue  de  Cice- 
ron  ■■;  une  tres-belle  Figure  de  bronze, 
reprefentant  un  jeune  homme  qui  tire 
une  épine  de  fon  pied.  Elle  fut  dref- 
fée  en  l'honneur  d'un  Soldat  qjii'  étant 
envoyé' à.  Rome  pour  annoneçr  le 
gain  d'une  bataille  ,  fe  mit  une  épi- 
re  dans  le  pied  en  courant  ,  «8c  ne 
l'ôta  point  qu'il  n'eût  renda  compte 
au  Sénat  de  fa  commiffion. 

Ceux  qui  montrent  à  Rome  les  An~ 
tiquitez  aux  Etrangers ,  difent  que  cet~ 
te  Figure  eft  celle  d'un  Berger  ,  qui 
fe  mit  une  épine  dans  le  pied  en  courant 
après  un  de  fes  Montons  L'ignorance 
de  ces  gcns-là  eft  grande,  il  eft  de  con- 
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fcquencc  de  ne  pas  fc  laifler  infe&er 
Vcfvrit  de  leurs  erreurs  ;  j'en  ai  déjà 
parlé  en  deux  occafions.  Mais  il  faut 
lire  ce  que  MonGcur  Spond  ,  célèbre 
Antiquaire ,  raconte  à  la  page  398.  du 
tfeme  1.  de  fon  Vovajge  d'Italie,  &c. 
au  luj:t  de  ce  qui  lui  e(l  arrive  dans  la 
vifite  de  ces  mêmes  Antiquirez  au 
Gapïtole  -,  il  n'y  a  rien  de  fi  rifiblc.  Il 
décrit  avec  un  ferieux  fort  plaifant, 
comme  un  bon  Vieillard  qui  conduifoit 
des  Allemans  dans  ces  Salles ,  &  leur 
expliquoit  les  Antiques ,  les  aflura 

3uc  trois  Furies,  qu'on  y  voit  avec  des 
ambeaux  à  la  main ,  étoient  les  trois 
Grâces  j  fit:  leur  feu:  celui  dé  l'Amour. 
A  quoi  Jtàonficur' Spond  ,  quilesavoit 
joint,  ayant  voulu  répliquer,  pour 
montrer  au  bon  homme  fon  erreur,  il 
avoit  penfé  fe  mettre  en  colère  contre  lui. 

Une  Antiquité  trcs-curieule  qui  fc 
voit  encore  dans  ces  Chambres,  font 
lés  F*ftes  Confulaires  qui  ont  été  trou- 
vez fous  Paul  lit.  dans  le  Comitium  du 
Forum  Rom.  Elles  marquent  la  fuite  des 
Magiftrats,  comme  les' Confuls ,  les 
Dictateurs ,  les  Cenfeurs ,  8c  aufli  les 
Triomphes.  Ce  qu'il1  y  a  encore  de 
tres-particulicr,  c'eft  un  Marbre  qui 
eft  dans  un  palîhgc  ou  galerie ,  fur  le- 
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crael  eft  écrit  un  Décret  des  Officiers 

de  Ville  j  qui  défend  à  qui  que  ce  £bir5 
lous  des  peines  tres-rigoùreutes ,  de  pro- 
pofer  d'ériger  des  Statues  à  un  Pape  vi- 
vant, s'il  n'y  en  a  une  caufe  tres-eflen- 
tîellc  &  importante.  Je  dirai  à  ce  fu» 
Jet  que  la  République  Romaine  a  tou- 
jours, obferve  cette  prudente  politique, 
&  que  Cefar  fut  îe  premier  qwi  eut 
Pambition  de  fe  faire  rendre  cet  hon- 
neur pendant  fon  vivant. 

Sur  la  pente  du  M.  Ctpitole  qui  re- 
garde le  Forum  Rom.  il  y  avoit  un  Tem- 
ple fuperbe  dédié  à  la  Concorde ,  dont 
il  refte  feulement  huit  grapdes  colon- 
nes. Il  fut  édifié  en  mémoire  de  la 
Paix  faite  entre  la  Nobleflè  Romaine  & 
le  Peuple.  Le  Sénat  s'aflembloit  dans  ce 
Temple  en  certaines  occurrences  pour 
les  affaires  publiques.  Donat  aflure  qu'il 
y  avoit  encore  un  autre  Temple  de  la 
Corcorde  fur  la  cime  du  même  Mont,' 
prés  de  celui  de  funonisAioncù  fiorû.  nous 
avons  fait  l'Hiftoire  en  la  page  6%. 

A  une  petite  diftance  de  la  on  voit 
trois  autres  Colonnes  qui  fcmt  lesreftes 
du  Temple  de  fufiter  Tmms^  bâti  pay 
Augufte  pour  rc'ndte  grâces  à  cette  IM- 
vimté,çle  l'avoir  prefervé  du  tonnerre 
,-Hui  tomba  vn  foir  prés  de  lui ,  &  tua 
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un  de  Tes  Officiers  qui  portoit  unflam- 
bcau  pour  l'éclairer.  Sur  ces  trois  Co- 
lonnes, qui  font  delà  face  du  Portique 
du  Temple,  il  y  avoit  une  Infcriptien 
dont  on  ne  lit  plus  que  ce  mot  ...esti- 
tuer...  La  première  r  y  manque,  qui 
feroit  ReftïtHer...  On  connof t  par  là, 
que  ce  Temple  avoit  etc  rétabli. 

J'aidit  dans  la  p.  34.  que  Caligu- 
la  avoit  fait  conrtruire  un  Pont  de  com- 
munication du  M.  Palatin  au  Capito- 
le.  Il  ctoit  foûtenu  par  quatre-vingts 
grandes  Colonnes  de  marbre,  mais  on 
n'en  voit  plus  aucun  veftige. 

En  défendant  le  Capitolc ,  quin'eft 
pas  aujourd'hui  fort  haut ,  il  faut  exa- 
miner un  Temple  de  Vella  qui  eft  au 

{>icd.  Les  anciennes  Médailles  nous 
e  reprefentent  d'une  forme  ronde,  par- 
ce que  cette  Déefle  étoit  prife  quel- 
quefois pour  la  Terre ,  ou  bien  on  lui 
aonnoit  cette  forme  pour  lignifier  le 
Monde,  au  milieu  duquel  cil  le  feu, 
ielon  les  Pithagoriciens.  On  dit  que  ce 
fut  Enée  qui  apporta  en  Italie  la  pre- 
mière Idole  de  Vefta ,  avec  le  feu  facré  % 
&  lePalladium  qu'on  mit  au  Temple 
de  Pallas.  Virgile  au  fécond  de  l'E- 
néide : 
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c  Mit ,  &  manibus  yittus ,  Veflamqut 
foumept  9 

^tcrnumqu*  étilitis  effert  fcnctralibus 
ignem,. 

Roraulus  Rapporta  d*Albane  ,  Ca- 
italc  du  Ldtéum^  à  Rome:  mais  Nu- 
la  Pompilius  ion  Succeffeur ,  à  ce  que 
itPlutarqùc,  ornabeaucoupce  Tern- 
ie ,  &y  fonda  une  Communauté  de 
ÏUes  dé  quai  lté,  auxquelles  il  donna  des 
Legles  &  des  Statuts,  pour  avoir  foin 
e  conlcrver,  les  unes  après  les  autres, 
c  feu  éternel ,  par  lequel  Vefta  étoit 
rprefentée  ;  &  s'il  arrivoit  qu'il  s'é- 
ngnît ,  .on  puniflbit  celle  qui  a  voit 
ommis  cette  négligence  criminelle, 
C  il  falloit  ranimer  ce  feu  par  les  ra- 
ons  du  Soleil. 

Les  Veftales  portoient  par  diftinéH- 
ri  une  robe  de  pourpre  ,  &  un  voile 
lanc.  Elles  pou  voient  être  reçues 
es  l'âge  de  fix  ans  jufqu'à  dix ,  non 
as  au  deflbus,  Se  elles  étaient  obli* 
;ées  de  garder  la  Virginité  pendant 
rente  années,  à  compter  du  jour  de 
cur  réception.  Pendant  les  dix  premie- 
es ,  on  les  inftruifoit  aux  cérémonies, 
>our  les  Sacrifices,  &  les  autres  fervi- 
:es  du  Temple  j  les  dix  fuivantes  elles 
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les  pratiquement  ;  Se  les  dix  dernière* 
elles  les enfeignoient  aux  Novices.  En* 
fuite  elles  pouvoient  fe  marier  j  Se  ce 
leur  étoit  une  douce  efperance ,  leur 
ayant  fait  faire  un  vœu  fi  fevere  dans 
une  fi  grandejeunefle.  La  plus  ancien- 
ne d'entre  elles  ,  qui  étoic  comme 
VAbbcÛca  le  nommohr'jtftMlis  Afaximd. 

On  rendait  de  grands  honneurs  à 
ces  Religieufes,  &  elles  jouifloient  de 
privilèges  confidcrables.  Elles  n'al- 
loient  jamais  que  dans  des  Chars ,  ou 
dans  des  Litières,  Se  avec  des  Gardes. 
Si  dans  leur  chemin  -elles  trouvoient 
un  Criminel  qu?on  menât  au  fupplicc, 
il  avoit  ùl  grâce,  pourvu  qu'elles  ju- 
raflent  que  c'étoit  par  un  pur  hazard 
quelles  l'avoient  rencontré.  Elles 
vi voient  avec  un  fi  grand  fcrupule 
au  fujet  des  hommes ,  qu'ils  n'en- 
troient  jamais  dans  leur  Temple  ;  & 
li  quelqu'une  violoit  le  vœu  qu'elle 
avoit  fait  de  virginité,  elle  étoit  punie 
de  mort,  5c  la  cérémonie  qu'on  y  ap- 
portait ctoit  qu'on  la  faifoit  dclcendre 
fous  terre  dans  un  Caveau ,  lice  fur  un 
brancard,  Se  voilée;  on  mettoit  auprès 
d'elle  une  petite  lampe  allumée  :  ainfi 
qu'on  l'obfcrvoit  à  l'égard  des  corps 
morts  ,  Se  l'on  y  joigaoit  trois  petits  va* 
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tcs9  où  il  y  avoitde  l'eau  ,  du  lait, 
8c  du  miel  :  enfuite  on  refermoit  le 
Caveau  ,  &  tout  le  Peuple  prenoit 
<e  jour  là  le  deiiil ,  &  gardoit  le  fi- 
Jence. 

Aflèz  prés  du  Temple  de  Vefta,  ti- 
rant du  côtédu M.  Palatin,  ilyavoit 
un  Temple  de  Caftor  &  Pollux, 
-qui  fut  bâti  en  l'honneur  de  ces  deux 
Frères ,  fur  le  bord  du  Lac  fauma  9 
qui  étoit  en  cet  endroit ,  -parce  qu  a- 
prés  la  Bataille  contre  les  Tarquins, 
on^appercût  deux  jeunes  hommes  qui 
•vinrent  raire  boire  leurs  chevaux  à  ce 
Lac ,  &  donnèrent  nouvelle  du  gain 
de  la  Bataille,  avant  qu'on  pût  la  i ba- 
voir humainement,  puis  difparurcnt; 
-ce  qui  fit  croire  que  c'étoit  ces  deux 
Divinitcz.  Caligula,  qui  a  paru  ex- 
travagant en  beaucoup  de  chofes ,  s'a- 
vifa  de  faire  de  ce  Temple  le  Portique 
de  fon  Palais;  afin  ,  difoit-il  ,  de  les 
avoir  pour  Portiers.  Dion,  1.  58. 
le  rapporte  ainfi:  AfertoqueTcmylo  Ca- 
ftorisàr  Pollfitis^  inter  utraque  figna  in- 
troitum  fecit  fer  iàtemflnm  in  Palatittm^ 
ut ,  veluti  ipfe  aie  bat ,  Cafiorem ,  &  PoJ~ 
Incem  fam tores  haberet. 

A  côté  de  ce  Temple  il  y  en  avoitun 
autre  confaevé  à  la  mémoire  de  Cefar, 
D  dont 
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dont  Ovide  dans  la  première  Elégie  Àt 
Porno  f  dit  ; 

TwMrihus  tffirsilis  cjhos  proxima  Tcmjl* 
te>;eKtes  , 

pivHS  ab  ixcclsà  fa  lins  tdo.de  videt* 

Nous  n'irons  pas  plus  avant  de  ce 
côté-ci ,  qui  tire  vers  le  Fornm  Boah- 
nrn  -,  parce  que  nous  attendons  à  voir 
les  Antiquitez  qu'il  renferme  »  après 

S[ue  nous  aurons  achevé  la  viïite  des 
cpt  Monts ,  &  des  Places  publiques  ; 
&  comme  nôtre  deflein  eft  de  parcou- 
rir à  prêtent  le  M.  Aventin  ,  je  trou- 
ve à  propos,  en  allant  vers  le  Tybrc, 
de  confiderer  entre  llfle  8c  le  Mont  un 
grand  Théâtre  accompagne  d'un  Pa- 
lais, que  quelques-uns  ibutiennentetre 
de  Marcellas,  &  difet  t  <jue  celui  que 
nous  lui  ayons  attribué  ctoit  à  Scaiif 
rus. 

Le  long  du  Tybre  ,  6c  aflez  prés 
de  l'Aventin ,  on  voit  une  petite  Egli- 
fcquarrée,  laquelle  eft  appuyée  fur 
des  Colonnes  de  pierre  fimplc  ,  mais 
dont  le  tout  eft  d'une  architeéture  de 
bon  goût.  Quelques  Auteurs  croyent 
que  c'etoit  un  Temple  dédié  à  la  Bonr 
ne  Fortune,  parle  Roy  Scrvius;  mais 
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^fa  fïtuatîon ,  foutcnue  de  ce  qu'en  rap- 
porte Dion ,  au  liv.  .4.  me  perfuade 
que  ce  Prince  confiera  celui-ci ,  For* 
tunx  Virili  ;  c'eft  ainfi  que  cet  Auteur 
s'en  explique.  Strvius*  .dit-il  duobus 
Temflis  conditis  ^  éiltcro  Boni,  Fortxnd, ,  ob 
ferpctuum  ejus  ftvorem  ,  in  for o  Bonrio; 
altero  Fortund  Virili ,  fient  hodietfue  cogno- 
minatur ,  in  ripaTjbcris.  C'cft,  félon 
moi ,  la  chofe  la  plus  ancienne  qu'on 
voye  à  Rome. 

La  Visite  du  Mont  Aventin 
et  des  Environs. 

LE  Mônt  Aventin  étoit  autrefois 
couvert  d'un  Bois  joignant  les 
anciens  murs  de  Rome,  &  quoi 
qu'il  ne  fût  point  dç  l'enceinte  de  la 
Ville,  il  fut  néanmoins  toujours  com- 
pté au  nombre  de  fes  Monts  j  6c  ce  fut 
l'Empereur  Claudius  qui  le  fit  enclo- 
re dans  les  nouveaux  murs  qu'il  fiteon- 
ftruire. 

Il  y  a  diverfes  opinions  touchant 
l'origine  de  fon  nom.    Varron  le  dé- 
rive *b  avibus ,    quoà  eo  ah  Tyberi  fe 
,conferrent.    D'autres  ,  du  nom  d'un 
-  Royd'Albanej  &  d'autres,  abadven- 
D  z  tus 
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:h  -,  parce  qu'il  y  a  voit  toujours  utï 
:«;rand  concours  de  Peuple  au  célèbre 
Temple  de  Diane  qui  y  étoit. 

Ce  Mont  cil  allez  haut  8c  allez  grand. 
H  y  a  une  Place  fur  le  fomraet ,  qu'on 
-.ippclloi-  Remaria,  à  ce  que  rapporte 
i  eltus  ,  parce  qu'elle  fut  choifie  par 
Kemus ,  Se  que  ce  fut  en  cet  endroit 
qu'il  prit  les  Aufpiccs  pour  fonder  Ro- 
inc  ,  pendant  que  fon  frère  étoit  fur  le 
M.  Palatin  au  même  fuîet.  C'cftauffi 
l'opinion  de  Donat.  Il;  faut  commen- 
cer la  Vifite  de  ce  Mont  par  le  lieu  le  plus 
rcfpcétc,  qui  étoit  le  Temple  de  Dia* 
lie.  Ce  fut  Scrvius  Tullius  qui  perfuada 
aux  Romains,  &  enfembleaux  Latins 
leurs  voifins  ,  de  le  bâtir;  de  même, 
dit  Tite-Live,  que  toutes  les  Villes  de 
i'Afie  avoient  bâti  de  concert  celui 
J'Ephefe.  Denis  d'Halicarnafle  aflu- 
rc ,  que  ce  Roi  preferivit  des  Loix  à 
ces  Peuples,  pour, les  aflbcicr  à  la  dé- 
votion qu'il  leur  propofoit  envers  cet- 
te Divinité  j  comme  auffi  pour  les  Cé- 
rémonies qu'on  obferreroit  à  fa  Féte. 
Et  ce  n;cmc  Auteur  ajoûte,  que  de  fon 
vems  on  voyoit  encore  dans  la  Place  du 
Temple,  une  Colonne,  où  tous  le» 
noms  des  Villes  de  cette  aflboiation  é- 
t oient  gravez. 
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Une  chofe  remarquable  à  ce  Tem- 
ple, ccft  que  les  Payens  avoient  coiU 
tuine  de  placer  des  bois  de  Cerf  au  Fron- 
tifpicedu  Portail  des  Temples  de  cette 
Deefle ,  &  qu'on  attacha  à  celui-ci  des 
cornes  de  Bœuf  :  mais  la  raifon  èft, 
qu'on  le  fit  en]  mémoire  d'un*  Bœuf 
d'une  groflèur  extraordinaire ,  qui  y 
fut  immolé.  Il  faut  obferver  que  ce 
Temple  n'étoitpasficué  oùeftàprefent 
fainte  Sabine,  ainfi  que  quelques  Au- 
teurs l'ont  avance  ;  il  étoit  du  côté  du 
Mont  où  eft  l'Eglifc  de  fai'ntfe  Prifque. 
Diane  avoit  encore  un  autre  Temple 
fur  cette  Montagne ,  mais  il  lui  étoit 
dédié  fous  le  nom  de  la  Lune: 

Le  plus  confîdcrable  Temple  qui  Se 
voyoit  enfui  w  fur  le  M.  Ayentin,  6- 
roit  dédié  fnnoni  Regin* ,  à  Junon  Rei- 
ne des  Cieux  ;  aulli  y  paroiflbit-cllc 
avec  toute  fa  snajefté,  ayant  une  Cou- 
ronne fur  la  tête  ,  &  fon  Pan  à  côté 
d'elle ,  Symbole  de  fa'fuperbfc  grandeur. 
Ce  Temple  étoit  bâti  magnifiquement; 
fes  démolitions ,  &  celles  du  Temple 
de  la  Lune  ,  ont  fervi  à  la  conftruéfcion 
de  l'Eglifc  de  fainte  Sabine,  qui  eft  fi- 
tuée  au  même  endroit  où  étoit  la  Mai- 
fon  de  cette  Sainte. 
Enfuitc  il  faut  fcreprefenterlcTenv 
D  3  pic 
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\  !c  ruî  izai  cor.facrê 2)<?4,  Yequel 
.      I.:  Pl.iccq.ic  tient aujourffWi 
1 1     iV  Je  nintc  Marie  A ventine.  Ma- 
c:\bc        que  cette  bonne  Déefleétoit 
.î/.;/ 1 ,  F.t*»..f ,  0/7/ ,  çr  F*tt4A  Fauni  p 
M.x.r  ;  enfin   Cyrele ,   la  McTC 
Jcs*D:cux.    Ce  TcmpJ'c  lui  fut  dédié 
p:.r  urj  Fille  de  la  Maiibn  des  Clai- 
diens  ,  au  rapport  d'Ovide  ,  au  ci* 
tpiuisc  des  Faftcs. 

Dt.Uct:  k  ïc  z  eteris  Ckdiorttm  nominis  kiArtf, 
}'s*-£iKto  hfiUftm  wrpore  p*Jfa  virnm. 

m  L'Eglifc  de  S.  Alexis  éto it  la  JMai- 
fen  d'Eaphcmius  Perc  de  ce  Saint  ;  il 
vivoit  fous  l'Empereur  Honorius.  On 
voit  encore  Pefcalicr  fous  lequel  S. 
Alexis  pafla  le  refte  de  fa  vie  ,  incon- 
nu s  5c  à  la  vue  de  fa  femme  Se  de  fes 
parens» 

Du  côte  qui  eft  contre  le  rivage  du 
iyorc ,  il  faut  fc  remettre  en  mémoire 
ce  que  j3ai.  dit  en  la  page  aa.  au  fu- 
jet  de  Cacus  fameux  voleur.  L'entrée 
de  fa  Caverne  qu'on  nommoit  Spclun- 
ca,  Cad,  ctoit  en  cet  endroit  ,  &  il  a« 
voit  pratique  cette  entrée  avec  tant  d'a- 
drefle  qu'il  étoit  difficile  del'apperec- 

voir 
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Voir,  Si  bien  qu'Hercules  pour  les 
raifons  que  j'ai  rapportées,  fit  deux  fois 
le  tour  de  £a  montagne  fans  pouvoir  la 
trouver  -,  mais  à  la  fin  il  ic  fit  unpafla- 
ge  dans  cet  Antre  par  le  moyen  d'un 
morceau  de  roche  qu'il  détacha.  Ser- 
vais, furie  huitième  de  l'Eneïdc,  dit 
que  Cac49  fœur  de  Cacus,  eut  un  petit 
Temple  en  ce  même  lieu  ,  &  quelle 
mérita  cet  honneur  pour  avoir  décelé 
fon  frère.  Hune  foror  fit* ,  ejuÇdem  no- 
mini  s  ,  prodidit  :  mïde  ttiam  Sacellunf 
meruit9  in  quo  ci  per  virginef  Veft&  fa- 
crificabatur.  On  tient  qu'il  y  avoitun 
Temple  confacré  à  Hercule*  dans  l'en- 
droit où  cet  Exterminateur  des  Mon- 
tres tua  ce  Voleur  redouter  Marlian 
aflure  que  ce  fut  dans  fa  Cavertic  mê- 
me, laquelle  il  dctruilit  enfuite  ,  & 
drefla  prés  de  là  un  Autel  qu'il  dedia 
à  fnpiter  Inventer  s  à  caufe  de  l'infpi- 
ration  qu'il  lui  avoit  donnée  pour  trou- 
ver moyen  d'entrer  dans  cette  Ca- 
verne. 

Les  Sç*U  Gemmoni*  marquées  fï 
fouvent  dans  l'Hiitoire  Romaine  c- 
toient  fur  ce  penchant  ;  on  y  montoit 
par  plufieurs  degrez ,  d'où  elles  prirent 
une  partie  de  leur  nom  ,  &  l'autre  f 
qnod  locus  effet  gemitûs ,    dit  Viftor. 
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v  )r*  :.t:iï()ic  les  Criminels  à  cette  hau- 
r-.jr  r.wc  des  crocs,  enfuite  onlespre- 
•  .ians  !c  Tybre.    Nous  verrons 

ce  parcilitSiSVd/*.  Gemmom* ,  en  parlant 
!a  Prifon  TiiiU.ina. 
li  y  avoir  encore  fur  *c  Montdivers 
Tcnipics.    Par  exemple,  *s£des  PiÛtr 
ru  ,    ^r#i  /W/j  f7/riï  ,    Atrium  Lu 
ter; ans  ,   2c  un  Temple  dedié  à  SyJva- 
hus  ,  ]?arcc  que  cette  Montagne  croit 
•mrefois  couverte  de  bois  i  on  ne  voit 
p\us  aucuns  relies  de  tous  ces  édifices  , 
Se  je  n'ay  point  trouve  qu'il  y  eût  eu 
.for  cette'  éminenec  d'autres  bâtimens 
de  réputation,  que  ceux  dont  je  viens 
de  parler. 

La  plaine  qui  eft  au  pied  du  Mont 
Avcntin  du  cote  du  Doliolnm ,  ctoit  au- 
trefois inondée  par  le  Tybre  7  &c  cé- 
roit  le  grand  Port  de  Rome  ,  appellé 
Navale.  L'on  y  voit  une  petite Eglifè 
ronde  d'une  Madone.  Quelques  Au- 
teurs la  crovçnt  un  Temple  de  Vefta 
ou  d'Hercules:  mais  Nardinus  aflurc, 
que  c'étoit  celui  de  Folupia.  Haketgra- 
dus  ,  dit-il  ,  in  Navalia  ad  Folupi*  Sa- 
ccllHm.  Or  il  eft  confiant  que  le  Na- 
vale ctoit  là,  &que  ce  bâtiment  rond, 
Se  Corinthien  ,  ctoit  propre  à  cette 
Décile. 

Dans 
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Daifs  ce  même  peut  Temple  ,  oi* 
Sacellum,  la  Déeffe  Angeronia  avoit  un- 
Autel  ,  au  fentiment  de  Macrobe  /.  1 . 
c.  10»  Sut.  qui  rapporte  ainfi  l'ctimolo- 
gie  de  fon  nom.  Duodecimo  verv  feris 
funt  Diva  Angertnia  ,  eut  Pontifie  es  in 
SacelU  VolufU  facrum  faciunt ,  quart* 
F/accus  Angeroniam  dici  ait ,  (juYd  an- 
gores ,  ac  animorum  fillicitudines^  pro~ 
fitia  depellat. 

Comme  les  Romains  étoicntfortfo* 
perltitieux  ,  foiblefle  aflèz  commune 
auffià  tous  les  Peuples,  ils  avoientdes* 
Divinitez  pour  tous  les  maux,  &;  mê- 
me pour  les  moindres  incommodité^ 
accidentelles.  Par  exemple,  il  y  avoit 
le  Dieu  des  Mouches ,  8c  ils  l'invo- 
quoientlorfqu'ils  en  étoient  incommo- 
dez; il  fè  nommoit  Mcagir*.-  Nouseir 
parlerons  aillcursr 

C'étoit  aufli  dam  uti  endroit  de  cettè 
petite  Plaine,  qu'Emilia  avoit  fait  con- 
ftruire  un  Portique  magnifiques  on 
n'en  voit  pas  le  moindre  refte,  &  tou- 
te cette  étendue  de  terrein  eft-  aujpur- 
d5hui  fort  déferre. 

Le  Monticule  qui  s'élève  aû  Ttnilietf," 
fc  nommoit  Doliolnm ,  de  Dolinm ,  qui 
ctoit  chez-  les  Romains  un  Vaiflcau  ù 
mettre  le- vin.  C'cft  pourquoi  oruxq^i 
p  S  pur-' 
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parlent  à  prefent  Latin,  fc  fervent  du 
même  mot  pour  lignifier  un  muida,  ce- 
pendant il  y  a  bien  de  la  différence  quant 
a  la  matière ,  car  l'un  ctoit  fait  de  ter- 
re ,  Se  l'autre  eft  de  bois. 

Cette  petite  élévation  tire  donc  fon 
îom  de  la  matière  de  laquelle  elle  eft 
compofee,  quifontdes  tets  de  pots  caf- 
tez -7  &  pour  connoître  l'origine  de  ce- 
la ,  il  faut  fçavoir  que  les  ouvrages  de 
terre  cuite  ëtoient  fort  en  ufage  chez 
les  anciens  Romains  ;  on  enfaifoit  des 
ornemens  pour  les  Temples  ,  pour  les 
Edifices  publics ,  pour  les  Mailons  par- 
ticulières: on  entormoit  des  Statues, 
des  Urnes  à  mettre  les  cendres  des  morts, 
avec  quantité  d'autres  Vafcs  pour  le  fer- 
vice  ordinaire;  &  tous  ces  ouvrages  fe 
faifoient  prés  du  Tybre  par  un  grand 
nombre  d'ouvriers  employez  dans  ces 
Manufactures.  Or  comme  l'infinité  de 
fragmens  qui  provenoit  de  tout  les  di- 
vers ouvragers  rompus,  eût  pu  empê- 
cher îe  cours  du  Tybre  fi  on  les  eût  tou- 
jours jettez  dedans  ;  il  y  a  apparence 
qu'on  donna  ordre  aux  Chefs  de  ces 
Manufactures  de  faire  tranfporter  tous 
ces  fragmens  dans  le  lieu  où  nous  les 
voyons  ;  '  de  même  qu'on  fait  les  im- 
mondices des  Villes,  &  dont  il  fe  for- 
me 
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nie  quelquefois  de  grandes  élévations  , 
lefquelles  on  détruit  dans  la  fuite  pour 
des  befoins  contraires  à  ceux  qui  les  ont 
élevées.  Mais  cela  ne  peut  arriver  qu'au 
voifinage  des  grandes  Villes ,  &  nous 
en  avons  un  exemple  à  Paris ,  où  l'on' 
commence  d'abattre  une  petite  mon- 
tagne femblable ,  fur  le  rempart  de  la 
Porte  Saint  Martin,  8c  laquelle, com- 
me on  le  reconnoît  par  la  terre  pierreu- 
fe,  noire,  &  mêlée  d'oflemens,  acte 
formée  des  immondices  de  la  Ville 
t'ranljportées  en  ce  lieu  ,  Se  s'eft  ainfî 
élevée  par  fucccflîon  de  temps  à  la  hau* 
teur  où  on  la  voit.  Comme  le  Dolio- 
lum  a  commencé  de  même,  il  peut  a- 
voii'unc  fin  pareille ,  puifquc  l'on  com- 
mence à  en  enlever  beaucoup  pour  in- 
commoder le  chemin  qui  ctt  entre  la 
Place  où  on  le  voit,  &  le  Mont  Aven- 
tîn,  lequel  va  rendre  à  laPorteS.Pauî. 
Cette  petite  éminenec  a  environ  40^ 

Îâs  decircuit,  &  160  pieds  de  hauteur, 
^es  Anciens  n'en  parlent  point  :  auiîi 
l'origine  que  nous  lui  donnons v  na 
pour  fondement  que  des  conjeéhircs  ; 
mais  elles  paroifTcnt  aflez  vrai-fembh- 
bles.  Les  Italiens  rappellent' '  Jlfotiu 
TeJïaci*È  àztejla,  qui  fignifie  un' frag- 
ment dé  pot  caflé.   Sa  funerficie  eft 
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herbue.  Se  des  que  l'on  creufeunpeu,' 
on  en  tire  des  morceaux  de  terre  cuite 
rougeâtre. 

Apres  avoir  examiné  curieufement 
ce  que  je  dis ,  il  faudra  prendre  fa  route 
du  côte  de  la  Porte  de  S.  Paul  ,  ancien- 
nement appcllce  Trigemina  9   qui  n'en 
cil  pas  éloignée  ;   pour  confîdcrer  ua 
Monumentfort beau  &c  fort  entier,  en 
forme  de  Pyramide  femblable  à,  celles 
d'clgvpre.   Il  eft  de  marbre  blanc ,  & 
fert  de  Tombeau  àCeftius,  quifuivant 
deux  Infcriptions  qu'on  y  voit ,  étoit 
du  Collège  de  Sept  appeliez  EpuUnes  y 
parce  qu'ils  avoient  l'intendance  des  fc-- 
Jh'ns  qui  fc faifbient  aux  Sacrifices ,  aux 
Jeux ,  &  pour  les  Morts  5  comme  des 
Anniverfaircs.   A  cet  égard  aufli  ces 
Officier»  tenoient  la  main  il  ce  qu'on 
exécutât.  les -teltamens;  &  quand  il  n'y 
avoit  plus  d'héritiers  ,  ou  que  la  me* 
moire  dé  ces  fondations  étoit  perdue  , 
tout  le  revenu  légué  appartenoità  leur 
Collège  ^  ce  qui  le  rendoit  fort  riche  , 
&  de  grande  autorité.  Voici,  la  premiè- 
re Lnlcription. 

C.  Cestius  L.  F.  Pub.  Epulo,  Tjr. 

Pt..  VII.  VIR  EPULONIM. 

L'autre  Infcription  marque  qu'orv 
employa  330  jours  à  bâtir  cette  Py- 
ramide,   "  Opvs 
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Opus  absolutum  ex  testamento 
d1ebus  cccxxx.  arbitratu  pon- 

TI  P.  F.  ClAMELJE  HiERE- 
DIS.     ET  PONTI  L. 

Severanus  dit  qu'il  y  a  une  Chambre 
voûtée  au  dedans,  qui  eft  peinte dedi- 
verfes  figures. 

LaVisite  duM.Coeûus 
et  des  Environs. 

PO  u  R.achcver  nôtre  vifite  du  côté 
du  Midi ,  nous  allons  parcourir 
leM.Cœlius,  qui  eft  de  vafte 
tendue  ,  &  a  une  grande  Plaine ,  fur 
la  hauteur  :  on  ne  s'en  apperçoit  pas 
du  côte  de  la  Ville ,  parce  qu'il  eft  cou- 
vert du  M.  Efquilin  ,  Se  de  Bâtiment 
fort  élevez. 

Ce  Mont  a  pris  fon  nom  de  Cœtiw 
Vibenna  ,  Général  des  Tofcans,  hom- 
me de  réputation  ,  qui- vint- avec  une 
Armée  fecourirRomulus  contre  le  Roi 
Sabin  ,  à  ce  que  rapportent  quelques 
Auteurs  ;  mais  Varron ,  &  d'autres  dû 
ient  y.  que  c'étoit  Tarquin  l'Ancien  , 
D  7  &, 
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Se  qu'il  lui  donna  ce  quartier  pour  h 
demeure ,   &  celle  de  fes  Troupes. 
Ceux  de  la  Ville  d'Albane,  qui  furent 
admis  à  Rome  ,  Pont  aufli  habité.  Il 
fut  encore  appelle  QntrculmHs ,  parce 
qu'il  étoit  enargé  d'uiîe  grande  quan- 
tité de  chênes  :    Se  enfuite  Lateranus , 
qu'il  a  toujours  retenu  en  mémoire  du 
Palais  des  Laterans  ,  &  pour  les  rai- 
fons  que  nous  allons  dire.   Tacite,  au 
liv.  4.  de  fes  Annales  dit ,  <juc  le  Sénat 
ordonna  qu'il  feroit  nomme  AugHftus  , 
parce  que  dans  un  embrafement  géné- 
ral arrivé  (bus  Tibère  ,  l'image  de  cet 
Empereur  qui  ctoit  dans  lamaiibnd'un 
Sénateur  appellé  Junius  ,  ne  fut  aucu- 
nement endommagée  du  feu  :  auffi  ce 
Prince  fit  de  grandes  largefles  pour  ré- 
parer ce  malheur.    Mais  quoi  que  ce 
dernier  liom  eût  été  donné  li  fouverai-. 
nement  à  ce  Mont,  il  cft  à  croire  qu'il 
ne  l'a  porté  que  pendant  la  vie  de  Ti- 
bère y  car  il  eft  fur  qu'il  ne  l'a  pas  re- 
tenu. 

Nous  commencerons*  nôtre  vifitepar 
le  lieu  le  plus  confîderable  ,  qui  elt  le 
Palais  de  la  Famille  des  Laterans ,  de 
laquelle  étoit  Plautius  Lm§ranns  ,  un 
des  Conjurez  contre  Néron  aflbciéavcc 
Pifon,  qui  fut  condamné  à  mort ,  & 

fon- 
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fon  Palais  confifqué  au  profirde  l'Em- 
pereur. 

Avant  que  de  pafler  aux  autres  An- 
tiquités fuperieures  au  temps  de  Con- 
ftantin,  confiderons  que  cet  Empe- 
reur ,  après  fa  converlîon  à  la  Foi 
Chrétienne  par  l'entremife  du  Pape  S. 
Melchiade,  l'an  314,  8c  le  19  de  fon 
Empire  ;  fenfible  aux  grâces  qu'il  avoit 
reçues  du  vrai  Dieu ,  tant  en  faveur 
de  fes  Armes  viétorieufe*  du  Tyran 
Maxcnce,  que  de  fa  propre  perfonne 
par  la  gueriion  de  fa  lèpre  ,  voulut  lui 
en  témoigner  fa  reconnoiflance,  en 
fondant  un  Temple  fous  le  nom  du 
premier  de  fes  Apôtres  ;  &  peu  après 
un  autre  au  Sauveur  même,  qu'il  pla- 
ça dans  fon  Palais  Impérial  lîtué  fur  le 
M.  Cœlius  &  furnommé  Lateran.  Cet 
édifice  fut  poufle  avec  beaucoup  de  di- 
ligence; en  forte  que  le  Pape  S.  Silve- 
ftre  qui  avoit  fuccedé  à  S.  Melchiade, 
le  conlacra.  Ainfi  ce  Temple  fut  la 
première  Eglife  où  le  vrai  Dieu  fut  re- 
connu, &  celle  que  l'on  peut  dire  qui 
porta  le  premier  coup  de  la  mort  au  Fa- 
ganifmc,  dans  le  lieu  même  où  il  étoit 
reconnu  avec  le  plus  de  vénération. 

Cette  Eglife  tiit  donc  confacrée  au 
Sauveur,  &  dédiée  encore  à  S.  Jean 

Baptille  v 
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Baptifte,  &  à  S.  Jean  I'Evangelifteï 
dont  clic  a  retenu  le  nom.  Depuis  S. 
Silveftrc,  !cs  Papes  l'ont  toujours  re- 
connue pour  leur  Catcdralc,  &  celle 
qui  a  la  prééminence  fur  toutes  les  fi- 
gues de  la  Chrétienté,  Cette  qualité 
qui  lui  eft  due  fe  voit  gravée  dans  l'Ar- 
chitrave du  Portique  de  fa  principale 
entrée. 

On  voit  encore  aujourd'hui  le  Bapti- 
ftere  de  cette  Eglilc,  où  l'Empereur 
reçût  le  Baptême  de  la  main  de  S.  Sil- 
veftrc C'cft  un  petit  édifice  rond, 
de  forme  octogone,  qui  eft  bâti  furla 
Place  où  croit  une  antichambre  du  Pa- 
lais de  cet  Empereur:  ce  qui  eft  pro- 
bable, parce  que  ce  Prince*  couvert  de 
lèpre  ne  pouvoit  aller  plus  loin  pour 
fe  faire  baprUcr. 

Ce  Bâtiment  eft  encore  affez  magni- 
fique j  mais  il  s'en  faut  beaucoup  qu'il 
foit  dans  l'état  dout  Conftantin  le  fit 
orner  &  enrichir.  •  Le  vaifleau  des 
Fonts  Baptifmaux  étoit  de  porphyre 
couvert  de  lames  d'argent  dedans  8c 
dehors,  pefantes  environ  cinq  mille 
marcs.  11  fit  placer  au  milieu  une 
petite  Colomnc,  aufli  de  porphyre, 
fur  laquelle  on  mit  une  lampe  d'or  de 
quatre-vingts  marcs,  où  l'on  brûloitdn 

beau-' 
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baume  au  lieu  d'huile,  Se  la  meche 
étoit  d'une  matière  très-rare,  appclléc 
Amianthe,  pareille  à  celle  dont  ic  fer-' 
voit  Heliogabaleavec  tant  defomptuo- 
fîté.  Sur  le  bord  de  ce  grand  Vaifleaix 
il  y  avoit  un  Agneau  d'or  du  poids  de 
cinquante  marcs,  qui  jettoir  de  Peau 
dedans.  A  droite  on  voyoit  une  figu- 
re d'argent  de  nôtre  Seigneur,  d'en- 
viron deux  cens  quarante  marcs ,  &  à 
gauche  une  de  S.  jean-Baptifte  de  deux 
cens.  Cette  dernière  tenoit  un  rou* 
leau  fur  lequel  on  lifoit  ces  mots  :  Ec« 
et  Agnus  Dei ,  qui  tollit  peccata  Mundh 
Autour  des  Fonts,  fept  Cerfs  d'argent 
du  poids  de  cent  trente  marcs  chacun, 
jettoient  de  l'eau  dans  le  grand  Vafej& 
il  y  avoit  auffi  une  Caflbfette  d'or  enri- 
chie de  quarante-deux  pierres  precieu- 
(es ,  qui  pefoient  environ  vingt  marcs. 
Il  doua  PEglife  de  grands  biens  fituez 
en  divers  lieux,  &  même  au  delà  det 
mers,  jufqu'en  Afrique,  à  ce  qu'en 
rapporte  Anaftafe  le  Bibliothécaire. 

Ce  qui  fc  voit  aujourd'hui  de  plus 
remarquable  à  ce  Baptiftcre,  font  huit 
grandes  Colomnes  de  porphyre,,,  qui 

Sortent  huit  autres  Colomnes  de  mar- 
re blanc,  lefquelles  foutiennent  un 
petit  dôme.    Hugonius  dit  que  Con- 

(kantin- 
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rtantin  fit  tailler  ces  Colomnes  pour 
fervir  à  Ion  Baptiftcre  ,  mais  qu'elles 
r\  y  furent  placées  cjuc  long-temps  a- 
prés.  Elles  l'ont  etc  depuis  par  les 
Joins  de  Sixte  III. 

On  peut  le  perfuader  auflî  que  l'E- 
glifc  de  S.  Jean  fut  fuperbement  bâtie 
par  cet  Empereur,  &  ornes  de  riches 
Monumcns  ;  mais  tout  cela  s'eft  dif- 
pcrle,  &  perdu  dans  les  divers  facca- 
gemens  de  Rome ,  8c  par  les  embrafe- 
.roens  que  cette  Bafilique  a  loufFerts. 
Cependant  elle  a  etc  rétablie ,  aggran- 
dic,  èc  toujours  embellie  par  la  fuc- 
cciîïon  des  temps ,  &  le  foin  des  fierez 
Pontifes,  qui  logeoient  tout  proche 
dans  la  propre  maifon  desLatrans,  que 
Conftantin  donna  à  S.  Silveftre  pour 
y  faire  fa  demeure.  Mais  le  plus  fu- 
perbe  ornement  qu'elle  a  jamais  eu , 
cft  le  fameux  8c  magnifique  Obelifi* 


fainte  Bafilique,  purifié  maintenant, 
par  les  Exorcifmcs ,  de  l'impureté  des 
cérémonies  fuperftitifcufes  du  Paganif- 
me ,  dont  il  avoit  efté  fouille. 

Sixte  V.  qu'on  peut  nommer  le  Rc- 
ftaurateur  de  l'ancienne  Rome ,  pour 
les  Monumcns  notables  qu'il  a  retirés 
de  fes  ruines,  a  fait  placer  celui-ci  où 


devant  cette 
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îl  eft,  aVec  des  loins  très-grands  ,  8c 
des  machines  qui  méritent  l'admiration. 
On  le  trouva  en  1587  dans  le  grand 
Girque ,  à  l'endroit  que  je  l'ay  marque 
àla  page  42.  11  étoit  vingt-quatre  pieds 
fous  terre,  &  rompu  en  plufieurs mor- 
ceaux, de  même  que  celui  d'Augufte 
qui  fut  aufli  retire  du  même  lieu  dan* 
ce  temps-là ,  8c  érigé  par  le  même  Pa- 
pe devant  TEghfe  delU  Madona  del  Po- 
folo ,  où  on  le  voit  avec  éclat  orné  d'u- 
ne belle  Fortainc,  qui  eft  au  pied ,  8c 
confacré  à  la  Sainte  Croix;  au  lieu 
qu'Augùfte  l'avoit  dédié  au  Soleil, 
Nous  parlerons  dans  l'article  fuivant, 
de  fa  forme ,  8c  des  caraâeres  qui  font 
gravez  fur  ces  Ouvrages  Egyptiensy 
car  leur  rareté. mérite  bien  qu'on  en 
feflè  la  defeription. 

Les  Obelifques  ont  pris  leur  nom 
du  Grec  Obeloi ,  une  Broche ,  à  caufè 
de  k  reflemblance;  d'où  l'on  a  formé 
le  diminutif  Obeloifchi  ,  pour  fervir 
#  d'augmentatif,  ce  qui  étoit  aflèz  ordi- 
naire ;  8c  les  Latins  ontretenu  ce  nom. 
Les  Italiens  les  nomment  Aguglie^  8c 
c'eft  de  là  que  nous  les  appelions  tan- 
tôt Eeuilles ,  8c  tantôt  Obelifques.  Ils 
font  faits  d'un  marbre  nommé  par  les 
Grecs  Pjritcs,  qui  eft  le  Granité,  & 
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le  plu;  folide  de  tous.  Les  quatre  cou- 
leurs dont  il  eft  compofe  marquent  les 
quatre  Elemcns.  La  rougcâtre  figni- 
he  le  feu  ;  la  criilalinc  l'air  j  la  bleue 
l'eau  i  Se  la  brune  la  terre.  11  femble 
que  la  rouge  domine,  mais  c'eft  en 
quelques-uns  y  car  celui  de  S.  Pierre 
eft  plus  gris  oblcur,  que  d'une  autre 
çouleur. 

Ces  rares  Ouvrages  font  taillez  à 
quatre  faces 5  en  figure  pyramidale,  fe 
terminant  en 'pointe ,  &  ils  ne  font  pas 
plus  larges  par  le  bas,  que  les  plus 
groflès  Colomnes.  Jl  faut  que  leur 
matière  lbit  extrêmement  condenfée  , 
&  folide,  pour  fe  foutenir  dans  une  fî 
grande  longueur  avec  fi  peu  d'épaif- 
icur.  Pline  dit  que  ce  marbre  fe  trou- 
ve dans  les  Carrières  de  la  Thebaïdc 
en  Egypte. 

Apres  qu'on*  avoît  donné  la  forme 
que  je  viens  de  dire  à  la  pièce  de  mar- 
bre, les  Sculpteurs  gravoient  fur  tou- 
tes les  faces  un  grand  nombre  de  cara- 
fteres  differens,  dont  leurs  Prêtres 
leur  donnoient  les  defleins  ;  &  ces  hié- 
roglyphes ,  qui  veulent  dire  incifions , 
ou  graveures  facrées,  contenoienttou* 
te  leur  Philofophic,  leur  Théologie, 
&  rtf£me  leur  Hiftoire. 
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La  figure  des  Obelifques  a  beaucoup 
de  raport  aux  rayons  du  Soleil ,  Se  on 
les  tailloic  exprés  de  cette  manière, 
afin  que  lui  étant  dédiez,  ils  lui  fuf- 
fent  plus  agréables.  Pline  raporte que 
Mitrés  Roy  d'Heliopolis ,  c'eft  à  dire, 
de  la  Ville  du  Soleil,  parce  qu'il  y 
•  étoit  adoré ,  fat  le  premier  Inventeur 
de  ces  fuperbes  Monumcns ,  à  caufe 
d'un  fonge  qu'il  avoit^u:  mais  d'au- 
tres attribuent  cette  magnifique  inven- 
tion à  ce  Mercure  que  les  Grecs  nom- 
ment Hermès ,  &  Trifmegalos  (  Trifme- 
gifte)  parce  qu'il  étoit  trois  fois  Grand; 
c'cftàdire,  grand  Prêtre,  grand  Phi- 
lofophe,  grand  Roy;  &  d'autres aflu- 
rent  qu'il  ne  fit  que  renouveller  cette 
invention ,  qui  étoit  déjà  avant  le  De- 
luge;  mais  que  ce  fut  lui  oui  voulut 
qu'on  gravaft  deflus  en  caractères  my- 
iterieux  les  préceptes  de  laPhilofophic 
&  de  la  Théologie  qu'il  ayoit  donnez 
aux  plus  fages  d'entre  les  Egyp-  • 
tiens. 

Pline,  &  Ammian  Marcellin  di- 
fent ,  que  ce  fut  Ramifés  Roy  d'E- 
gypte ,  qui  fit  faire  il  y  a  plus  de  trois 
mille  ans  celui  que  nous  voyons  dans 
la  Place  de  Latran ,  &  le  confacra  au 
Soleil ,  après  avoit  fait  grayer  deflus 

les 
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ks  grandes  actions  de  Ramifés  Sothk 
Jon  perc,  &  fon  portrait  oui  fe  voit  à 
h  pointe.    Mais  quand  il  tut  queftion 
de  relever,  il  voulut  qu'on  y  atta- 
chait ion  fils;  afin  que  les  Ouvriers 
priilcnt  plus  de  précaution ,  &  cuflcut 
tant  de  foin  de  conduire  Jcurs  machi- 
nes, qu'un  Ouvrage  fi  admirable  nefe  . 
renverlaft  point ,  &  ne  periit  par  leur 
faute.   Ammian  ajoute ,  que  Ramifés 
le  dédia  à  fon  perc ,  avant  que  de  lecon- 
facrer  au  Soleil.   Cet  Obelifque  eft  le 
plus  grand  ,    £c  le  plus  magnifique 
qu'on  ait  jamais  vu;  il  a  cent  douze 
pieds  de  haut,  fans  la  bafe;  neuf  Se 
demi  de  large  d'un  côte,  &  huit  de 
l'autre  :  car  il  n'eft  pas  quarré. 

L'Empereur  Conftantin ,  dont  tour- 
te l'aplication  étoit  d'embellir  fa  nou- 
velle Rome ,  ayant  découvert  que  ce 
rare  morceau  etoit  à  Thebes,  le  fit 
tranfportcr  à  Alexandrie,  pour  le  faire 
venir  de-là  à  Conftantinople ,  &  le 
placer  dans  un  grand  Cirque  qu'il  y 
a  voit  fait  bâtir  t  a  l'imitation  de  celui 
de  Rome  ;  mais  la  mort  ayant  rom- 
pu fes  defleins  ,  fon  fils  Conftan- 
cius  qui  lui  fucceda,  jugea  plus  à 
propos  de  le  faire  conduire  à  cette  der- 
nière Ville,  &  il  y  fut  tranlportc  fui 

une 
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une  *  machine  étonnante;  fi  bien  que 
la  mer  navoit  jamais  vu  un  Vaif- 
feau  fi  raonftrueux  9  ni  porté  un  far- 
deau d'une  fi  prodigieufe  pefanteur. 

Apscs  avoir  bien  confideré  &  admi- 
ré cette  fameufe  antiquité^  il  faut  rap- 
pel 1er  l'idée  que  l'on  s'eft  faite  de  la 
Maifon  d'or  de  Néron ,  qui  s'étendok 
juiques  fur  le  M.  Ccehus  :  ce  quia* 
fait  dire  à  quelques  Auteurs,  qu'il  y 
avpit  up  Palais  particulier:  mais  j$ 
crois  qu'ils  fe  trompent  ;  &  fi  cet  Em- 
pereur y  demeuroit,  il  falloit  que  ce 
f£t  dans  les  dépendances  de  cette  fu~ 
perbe  Maîfon,  comme  dans  des  apparu 
temens  d'Eté,  parce  que  c'étoit  du  cô- 
té de  fes  Jardins. 

JDe  là  il  faut  al lervers  la  Porte  Lavica- 
m ,  &  confiderer  les  Jardins  de  l'Empe- 
reur Gallien.  Les  Romains  étoient  en- 
core très-  fuperbes  en  cela .  Plufieurs  Au^ 
-teurs  en  parlent  ainfi  i  &  nous  en  verrons 
plufieurs  qui  nous  le  prouvent  fenfiblc- 
ment.  LeSetforinm  étoit  en  cet  endroit. 
Sainte-Croix  en  Jerufalem  fut  bâtie  fur 
fes  ruines  par  Conftantin  ;  d'où  cette 
Eglife  a  pris  le  aora  de  Baflica  SefforU* 

nu. 

*  Llnfcription  nouvelle  qa'on  voit  fur  !e  piuddefal  , 
dit ,  que  c'etoit  un  Bâtiment  à  trois  cens  lames ,  décente 
mm  rtmi^nm  nevi  imrmdd  vtflùtdj. 
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fu.   Elle  eft  foucenue  de  belles  colotn- 
nes  de  granité,  qui  eft  le  marbre  dont 
nous  avons  parlé. 

L'Hippodrome  d'Aurelicn  n'éroit 
pas  loin  de  là.   On!y  allait  par  deflbus 
une  arcade  de  l'Aqueduc  de  Y Aqnx 
Claudia  qui  étoitune  manière  de  fauflè 
Porte.    Hippodrome  chez  les  Romains 
.n'étoit  autre  chofe  qu'un  Cirque  $  & 
les  Cirques  fe  nommoient  Hippodro- 
mes ,  lors  qu'on  s'en  fcxvoit  pour  tra- 
vailler les  chevaux ,  comme  nous  fai- 
ions  dans  nos  Manèges  j  tirant  alors 
leur  nom  du  Grec  Hipfos*  Cheval,  & 
Dromos  Courfe.    Mais  quand  il  y  pa- 
roi flbit  d'autres  Jeux,  ils  reprenoient 
leur  premier  nom.   On  les  appelloit 
aufli  Naumachies,  lors  qu'on  y  faifoic 
des  combats  fur  l'eau.    Nous  en  avons 
parlé  en  la  page  42.  au  fujet  du  grand 
Cirque. 

En  revenant  on  voit  les  reftes  d'un 
Amphithéâtre  de  brique1,  que  quelques 
nouveaux  Antiquaires  foutiennent  être 
celui  de  Statilius  Taurus.  Mais  Do- 
nat  prouve  par  une  autorité  de  Dion, 
que  Taurus  fit  conftruire  le  fien  dans 
le  Champ  de  Mars,  &  nous  en  parle- 
rons plus  amplement  dans  fonlieu.  Ce- 
lui-ci, au  rapport  de  Vi&or  7  fe  nom» 

«ois 
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inoit  Caftrenfe,  &  fervoit  aux  Soldats 
pour  faire  l'exercice.  Au  furplus, 
tout  ce  qu'on  en  trouve  dans  les  Au- 
teurs, c'eft  qu'il  étoit  anciennement 
hors  l'enceinte  de  la  Ville  :  ce  qui  cft 
aflez  probable ,  parce  que  les  murs  ont 
été  reculez  plufieurs  fois.  11  eft  main- 
tenant en  dedans,  Se  tout  proche. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  ii  les  Ro- 
mains ,  qui  ont  imité  des  Grecs  ce 
qu'ils  avoient  de  grand  ,  ont  augmen- 
té leur;  Langue  de  quantité  de  gaots 
aux  dépens  de  la  Greque  ,  après  s'être 
•  auffi  enrichis  des  dépouilles  de  ces  Peu- 
-pies.  Theatron  fïgnifioit  chez  les  Grecs 
le  lieu  où  étoit  reprefenté  un  Speéta- 
cle,  &  le  Speétacle  même.  Il  faut  fe 
figurer  les  Théâtres  des  Romains  com- 
me des  demi-cercles ,  de  même  que  vous 
voyez  dans  la  Carte  ancienne  les  Théâ- 
tres de  Pompée,  de  Balbus,  6c  d'au- 
tres. Les  deux  extrêmitez  de  ce  demi- 
cercle  fe  joignoient  par  une  li&ne  droi- 
te ,  où  regnoit  une  élévation  qui  fer- 
voit de  Scène  aux  Acteurs  pour  repre- 
fenter  des  comédies  ou  des  tragédies.  Le 
fond  du  demi-cercle ,  êc  les  deux  ailes 
étoient  remplis  de  fiéges  par  degrez 
pour  les  Speétateurs. 

L'Amphithéâtre  paroilîbit  de  figure 
E  ron- 
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ronde,  mais  il  étoit  ovale  en  dedans,  & 
c'etoit  comme,  deux  Théâtres  joints  en- 
Jcmble.  C'cft  dans  ce  lieu  qu'on  voyoit 
les  combats  des  Gladiateurs  les  uns  con- 
tre les  autres ,  ou  contre  des  bêtes  fauva- 
ges  t  qu'on  faifoit  fonir  de  certains  o 
chots  gui  ctoient  fous  TAmphiceâtre  t 
&  avoient  des  ouvertures  fur  la  place, 
qu'on  appclloit  arena  ,  à  caufe  qu'elle 
ctoit  couverte  de  fable. 


ceu*  qui  vouloient  entreprendre  de 
combattre  contre  de  certains  animaux 
extrêmement  furieux  ;  8c  fouvent  on 
y  condamnoit  les  criminels.  Les  Com- 
bats de  Gladiateurs  fc  faifoient  pour  a- 
guerrir  le  Peuple j6c  firivant  cette  Politi- 
que, les  Empereurs  donnoient  de  pareils 
SpeébacIcs,lors  qu'ils  étoient  fur  le  point 
démarchera  une  expédition  de  guerre. 
Il  faut  obferver  que  l'on  fut  long- 
temps à  Rome  fans  avoir  des  Théâtres 
fixes  \  parce  que  ceux  qui  avoient  foin 
de  la  Police  ,  trouvoient  que  les  Co- 
médies, 8c  mêmes  certaines  Tragédies 
étoient  licencieufes;  de  forte,  comme 
le  remarque  Lipfe  dans  fon  traité  de 
la  Grandeur  Romaine,  qu'on défaifoit 
le  Théâtre  aulîî-tôt  après  que  Paftion 
étoit  finie.  Cela  n'empéchoit  pas  qu'il 


On  propofoit  quelqucfoi 
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n'y  en  eût  d'extrêmement  magnifiqûes , 
par  exemple,  celui  de  M.  Scaurus, 
qui  étoit  ftit  en  partie  de  marbre ,  & 
en  partie  de  verre,  foutenu  de  560  co- 
lonnes de  bois  doré ,  entre  lesquelles 
on  avoit  placé  ^000  ftatuës  de  métal  ^ 
•£c  qui  étoit  orne  d'un  grand  nombre  de 
tableaux  trés-rarcs .  Cette  magnificence 
iî  .fragile  fit  réfoudre  les  Magiftrats  î 
fouffrir  cju'on  bâtît  des  Théâtres  pour 
durer  toujours ,  &  le  premier  qui  fut 
conftruit  fut  celui  de  Pompée  ,  que 
nous  verrons  dans  fon  lieu. 

Allez  prés  de  là  on  voyoit  un  Tem- 
ple dédier  à  Venus ,  &  un  autre  qui  n'en 
etoit  pas  loin ,  à  Ifis.  Nous  en  avons 
déjà  vu  un  dans  la  page  fz  ,  que  Ti- 
bère fit  détruire ,  à  ce  que  rapporte  Jo- 
fephe  au  liv.  1-  de  fèr  Ânt.  ch-  7.  &  il 
ajoute  que  ce  Prince  fit.  jetter  la  ftatuë 
de  la  DeelTe  dans  le  Tybre ,  &  cruci- 
fier une  partie  des  Prêtres  qui  la  fer- 
voient  f  pour  avoir  commis  un  aâ:e  in- 
fâme à  la  vue  de  leur  Divinité  fans 
qu'elle  les  en  eût  punis  ;  &  c'eft  à  ce 
fiijet  que  le  P.  Donat  prouve  par  j>lu- 
fieurs  autoritez,  que  le  culte  cPIfis  8c 
de  Serapis  a  fort  varié  à  Rome.  Nous 
verrons  prés  du  Colifée  un  3e„  Tem- 
ple dédie  à  ces  deux  Divinircz  jointes 
enfemblc.  E  z  Le 
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Le  Palais  de  Marc  Aurele  étoit  ia 
environs  du  Temple  d'Ifis.  11  faloit 
qu'il  fût magnifique,  puisqu'il  y  avoit 
au  devant  cette  bel  Le  ftatuë  équeftre 
dont  nous  avons  parlé  en  la  p.  64  f  & 
qui  embellie  aujourd'hui  Jz  Place  du 
Capitolc. 

L'EgI  ife  de  la  NavicelU eft  bâtie  daw 
l'ancien  Ctflr*  Peregrinorum ,  qui  étoit, 
le  lieu  qu'occupoicntles  Troupes  auxi- 
liaires de  Ciiinî  Vibenn*.  Il  yavoitauflï 
au  même  lieu  un  Temple  dedié  Jovi  rc- 

En  dcfcendant  on  voit  un  petit  Tem- 
ple rond,  fbutenu  fur  des  colonnes  de 
marbre.  Nardinus  ,  après  avoif  bien 
raiibnnc,  croit  que  ce  font  des  Ther- 
mes publics;  &  moi  je  luis  du  fenti- 
ment  de  quelques  autres  qui  foutien- 
nent  que  c'eft  un  Temple  de  Faunus. 
Le  Pape  Simplicius  I.  en  a  fait  une  E- 
glifc. 

On  dit  que  le  Monaftere  de  Santi 
qti&ro  étoit  Manfto  Albamrum ,  c'eft  à 
dire  le  Quartier  que  Pou  donna  aux 
Habitans  d'Albane  pour  l'habiter.  11 
pouvoit  être  aufli  un  peu  plus  loin ,  & 
j*ai  pu  commettre  encore  cette  faute  en 
d'autres  lieux  ;  car  il  n'y  a  point  d'hom- 
me qui  puitfc  faire  rapporter  au  jufte 
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les  etfdroitfr  de  l'ancienne  Rome  à  h  '* 
nouvelle  :  c'eft  beaucoup  que  d'en  mar- 
quer pluficurs  fidellemerrt ,  &  d'indi- 
quer les  autres  à  peu  près  :  ainfi  je  rie 
garantis  pas  toute  cette  Topographie  ; 
il  me  fumt  de  garantir  THiftoire  par 
les  autoritez  des  Auteurs. 

Il  ne  faut  pas  manquer  de  voir  fui* 
le  M.  Cœlius  la  Vigne  Matthcï.  Ccft 
ihi  lieu  auffi  agréable  cft  jardins  bien 
entretenus ,  &  en  jets  d'eait  dont  il  y 
a  un  grand  nombre,  que  fuperbe  en 
ftatuës.  Les  plus  rares  font  un  Bru- 
tus  6c  Porcia;  une  Jutta,  &  une  A- 
griprrac,  Antiques.  On  y  voit  aufli 
trois  Modernes  admirablement  belles, 
qui  font  une  Amitié ,  une  Andromède  , 
oc  un  Apollon  qui  écorche  Marfias. 

Au  bout  de  la  Montagne  qut  regar- 
de k  Palatin ,  il:  y  avoit  un  grand  en- 
clos qui  fer  voit  à  des  Jeux  publics  f  auf-  • 
quels  la  jeunelfe  s'exerçoit  :  car  on  avoit 
grand  foin  à  Rome  de  l'occuper ,  tant 
aux  exercices  d'efprit ,  qu'a  ceux  du 
corps  ;  par  exemple ,  à  la  lutte ,  à  la 
courle,  tjidifque,  quiétoientde  gros 
palets  qu'ils  pouflbient  fort  loin  ,  & 
même  ils  y  faifoient  l'exercice  des  ar- 
mes. 

A  côté  eft  PEgiife  de  S.  Jean  &  de 
E  3  S.  Paul  ^ 
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S.  Paul,  conftruite  fur  les  ruiitt&l 
la  Cttria  Hcfitlia  ,  donc  on  voit  entât  I 
un  relie  de  corniche  allez?  confident'  I 
1-e  clocher  cft  bâti  deflus.  11  y  a  prt| 
de  là  un  endroit  qui  fc  nommoit  Clivtu 
Scdmrt ,  où  l'on  a  creufé  ,  &  Pon]i| 
trouve?  des  chambres  entières  ,  des  col 
Jonnes,  des  ftatuës,  &  plufîcurs  autrtl 
antiquitez.  1 
A  Centrée  de  la  Vallée  qui  cft  entul 
le  M.  Cœlius  Se  l'Etyuihn,  on  voil 
le  Colifée.  J'ai  dit  l'origine  de  ce  nom] 
en  la  p.  38.    C'eft  le  plus  grand  Am-| 
phithcàtrc  ,  &  le  plus  fameux  cjui  ait 
paru  dans  l'ancienne  Rome  ,  ou  l'on 
n'en  a  compté  que  trois.    Nous  en  a- 
vons  déjà  vu  un ,  celui-ci  eft le  fécond;, 
nous  verrons  le  troifiéme  dans  le  Champ 
de  Mars. 

Quelaues  Auteurs  difent  que  cet 
Amphithéâtre  fut  commencé  par  Vef- 
pafien  ,  &  achevé  fucceflivement  par 
ièsdcux  fils  Titus &Domiticn;& d'au- 
tres affurent  que  Vefpafien  l'acheva, 
mais  qu'après  fa  mort  il  fut  dédié  par 
Tite,  &  enfuiteembellipaiwDomitien. 
Il  eft  conftruit  trés-folidement  de  ces 
belles  pierres  qu'on  tire  des  carrières  de 
Tivoli ,  &  les  quatre  Ordres  de  l'Ar- 
chiteôure  y  font  régulièrement  ob/cr- 
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rez.  If  eft  inutile  de  parler  de  fa  gran- 
deur, puifqu'onlavoir.  Je  dirai  iculc- 
ment  que  dans  çe  vafte  elpacc  il  y  avoit 
pkee  par  degrëz  pour  87000  Specta- 
teurs; ce  qui  le  rendent  fi  magnifique, 
que  Martial  dit  à  la  gloire  de  ion  Fon- 
dateur ; 

Vmnis  Cafareo  cedat  labor  Amphitkeatro  ; 
Vnum  po  çmStii  Fam*  loq^atmr  op*s. 

Le  jour  de  fa  dédicace,  qui  fut  faite 
avec  les  inaugurations,  &  les  cérémonies 
que  nous  avons  déjà  dites  qu'on  nrati- 

?uoit  à  régard  des  édifices  publics, 
?itus  y  fit  paroîtrecinqnuile  bêtes  fau- 
va^es  de  routes  les  cipeces,  dont  la 
plupart  furent  tuées  en  combattant,  Se 
les  autres  facrifiées*-  car  il  y  avoit  un 
Autel  au  milieu  des  Amphithéâtres, 
où  Ton  immoloit  à  la  Divinité  en  l'hon- 
neur de  laquelle  on  faifoit  les» jeux. 
Toutefois  cet  Autel ,  au  (entiment  de 
È#ipfe ,  étoit  dedié  à  fnpiter  Latiarins , 
ou  Stygius.  Dion  aflure  que  cette  dé- 
dicace dura  cent  jours ,  6c  qu'on  y  fit 
voir  un  grand  nombre  d'Elephans,  de 
Pcntheres,  ôcjufqu'àneufmilleGruës, 
qui  y  furent  tuées  par  des  femmes  de 
bafle  condition  gui  combattent  con- 
tre elles.  E  4       "  Cet 
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Cet  Empereur  fit  conftruire  devant 
la  Porte  d'entrée  de  cet  Amrhiteàtre 
une  Pyramide  de  brique ,  d'où  fortoit 
une  belle  Fontaine  pour  la  commo- 
dité du  Peuple  i  8c  comme  cette  Pyiï- 
mide  étoit  ronde ,  &  reflembloit  aux 
Meus,  ou  Bornes,  on  la  nomma  M»- 
m  Suddfffm   On  voit  encore  en  cet  en- 
droit unemaûe  ronde  qui  en  eft  un  ref- 
te.  Une  faut  pas  s'imaginer  <jue  les  ruï- 
ncs  qu'on  voit  à  ce  fuperbe  édifice ,  a- 
yent  été  faites  par  le  temps ,  il  eft  trop 
folidement  bâti  pour  cela  ;  ce  oui  man- 
que a  été  abattu  pour  la  conftruétion 
du  Palais  Farnefè,  de  la  Chancellerie, 
&.  de  quelques  autres  Bâtimens  moder- 
nes: &  les  trous ,  qu'on  voit  en  quan- 
tité d'endroits  ne  font  pas  l'ouvrage  des 
Barbares  dans  les  divers  fàccagemens 
que  Rome  a  foufferts  ,  ainfi  qu'on  le 
dit  communément  :  mais  il  eft  plus 
probable,felon  quelques  Auteurs,  qu'ils 
ont  été  faits  pour  fervir  à  des  étalages 
de  Marchandées ,  lors  que  ce  quartier- 
là  étoit  plus  fréquenté,  quand  les  Pa- 
pes faifoîentleur  demeure  à  S.  Jean  de 
Latran. 

Ammian  dit  que  la  hauteur  de  cet 
édifice  étoit  prodigieufe:  il  faut  donc 
que  la  mafle  fe  foie  beaucoup  affaiflée , 

ou 
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ou  qu'il  y  ait  un  grand  amas  de  terre,, 
&  de  ruines,  qui  couvre  le  pied ,  par- 
ce qu'aujourd'hui  elle  ne  paroît  pasex- 
ceiuve. 

Le  long  de  la  Via  facra ,  prés  de  cet 
Amphitcâtre ,  on  voit  dans leConvent 
de  fainte  Marie  la  Neuve,  quelques 
veftiges  de  deux  Temples  de  même  ar-- 
chite&ure,  &  joints  enfemble  :  dont 
l'un  étoit  dedié  i  Ifis ,  8c  l'autre  à  Se- 
rapis,  félon  Fulvius.  11  falloit  que 
ces  Temples  fuflent  trés-conliderables , 
puis  qu'ils  avoient  donné  leur'  nom  à 
tout  ce  quartier-là,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons remarqué  à  la  page  i^.  Marlinn 
dit  d'un  autre  coté,  qu'ilsetoientcon- 
facrezau  Soleil  ,  8c  à  la  Lune.  Mais 
l'Auteur  d'un  Ouvrage  intitulée  Mer- 
surius  Italiens  l'accorde  facilement  avec 
Fulvius,  en  montrant,,  que  chez  les 
Egyptien#Ifis  8c  Ofiris;  fignifioient 
le  Soleil  8c  la  Lune ,  8c  cp'Oliris ,  au 
fentiment  de  La&ance,  etoit  le  même 
que  SeTapis.  * 

#  A  côté  de  l'Amphiteâtrc  de  Titus  on 
trouve  l'Arc  de  Conftanrin.  H  fut 
drefle  à  cet  Empereur  à  caufe  de  la  Vi- 
ctoire qu'il  remporta  l'an  31a.  furMa- 
xence  ,  qu'il  battit  au  Pont  Milvius  , 
aommé  à  prefent  Ponte  Mole  ,  à  demi*- 
E  f  lieue- 
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lieue  de  Rome,  en  fortant  parla Porte 
del  Popoto  9  Se  où  le  Tyran  fut  noyé 
dans  le  Tybre.   Lfrrchîtcâure  de  cet 
Arc  n'efl  pas  des  plus  régulières  -,  par- 
ce que  le  Sénat  en  prcfla  la  conftrudioa 
pour  hâter  le  Triomphe  de  ce  Liber* 
teur  Je  la  Patrie  ;  c*cft  aufïî  pour  cette 
rùfon  qué  les  morceaux  de  Sculpture 
qu'on  y  voit ,   font  fort  difîèrens  en 
beauté  :  le  Sénat  ayant  fait  enlever  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  beau  à  l'Arc  de  Tn- 
j an  pour  orner  celui-ci ,  &  le  refte  étant 
Je  s  Ouvrages  de  ce  temps-là,  qui  n'é- 
toit  pas  fertile  en  habiles  Ouvriers. 

Les  Curieux  feront  étonnez  d'apper- 
cevoir  à  cet  illultre  Monument ,  que 
les  plus  belles  figures  font  fans  têtes. 
C'elt  le  funefte  ouvrage  d'un  homme 
de  très-grande  naiflance,  qui  les  fit  en- 
lever une  nuit  >  giais  dés  que  le  jour 
parut ,  ces  figures  mutiltes  demandè- 
rent juftke  de  ce  vol  public,  &  il  fut 


indigne  de  relpirerTàir  d'une  Ville  dont 
il  avoit  volé  les  plus  vénérables  orne- 
mens.  Baronius  ajoûte,  qu'à  l'imita- 
tion d'un  exemple  11  criminel ,  on  avoit 
auffi  de  fon  temps  enlevé  de  cet  Arc 
les  têtes  de  deux  Statues  trés-belles, 
reprefentantes  Marc-Àurelc,  &  Anto- 


même  homme  > 


ma 
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nin  Pic ,  que  le  Sénat  avôit  fait  trtnf- 
orter  d'autres  endroits,  tant  pour  em- 
ellir  cet  édifice ,  que  pour  plaire  à 
Conftantin  ,  qui  avoit  beaucoup  d'af- 
fc&ion  pour  la  mémoire  de  ces  deux 
Empereurs  ,  à  caufe  de  leur  vertu. 

On  lit  Plnfcription  fui  vante  fur  les 
deux  faces  de  cet  Arc. 

IMP.  CMS.  FLXONSTANTINO 
Maximo  P.  F.  Augusto. 
S.  P.  CL  R. 

QjXOD  INSTINCTU  DlVINITATtt  ,  MEN- 
TIS MAGN1TUD1NB  ,  ^CUM  EXERC1TU 
SUO  TAM  DE  TyRANNO  ,  QJTAM  DR 
OMNI  EJUS  FACTIONE  UNO  TEMPORE, 
JWT1S  R.EMPUBLICAM  [ultus  EST  AR- 
MIS  J  ARCUM  TRIUMPH1S  tN- 
SIGNEM  DICAVIT. 

Le  mêmeBironius ,  faifant  reflexion 
fur  ces  deux  premiers  mots  ,  IhftinSu 
Divinitatis ,  dit  que  le  Sénat  s'étant con* 
tenté  de  les  mettre  pour  plaire  à  l'Em- 
pereur ,  n'avoit  pas  voulu  placer  mie 
Croix  fur  cet  Arc  ;  mais  que  le  Prince* 
pour  réparer  cette  faute  de  relpeft  en- 
vers le  Signe  divin ,  qui  étoit  l'Enfeigne 
fous  laquelle  il  avoir  combattu^  6c  rem- 
porté la  Viétoire  ,  fit  élever  aufli-tôt 
E  C>  dans 
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dans  la  Place  la  plus  fréquentée  de  Ro: 
me,  une  Statue  qui  U  reprefèntoit  te- 
nant une  Croix  à  la  main  ,  avec  cette 
Infcription,  au  rapport  d'Eufebe. 

HOC  SA  LU  TA  RI  SIGNO,  VERO  FOR- 
TITUDINIS  INDICTO  ,  CI  VI  TA  TE  M  VE- 
5TRAM  TVR ANNIDIS  JVGO  LlBEjRAVl', 

Kt  S.  P.  Q:  R.  in  libektatem 

VINDICANS  ,  PRISTINA  AMPLITUDINI 
ET  SPLEND0R1  HEST1XVI. 

Au  deflbus  de  l'Arc  il  y  a  d'uncôté,' 
Liberatori  Urbisj,  de  Pautre, 
FuNOATOAi  qjjietij.  Et furune 
des  petites  arcades  ,  on  lit  ce  mot  Vo- 
tis  ,  avec  le  chifre  x  ,  8c  fur  l'autre 
V  o  t  i  s  xx.  Pour  entendre  cette  anti- 

2uité#  il  faut  fça voir  qu'après  l'éle£tion 
'un  Emptfreur ,  le  Peuple  faifoit  des 
acclamations  ,•  où  il.fouhaittoit  par  des 
nombres  diffèrens  la  durée  de  fon  règne, 
&  les  multiplioit  par  cinq ,  dix,  vingt, 
&  plus,,  fuivant  l'amitié  qu'il  lui  pov- 
toit  :  ce  qu'on,  appclloit ,  Vota,  Quin- 
quenndU,  DecennalU,  Pïcennali*.  Au- 
gufte  fut  le  premier  à  qui  on  fit  ces 
Vœux  publics.  Enfuitc  fes  Succef- 
feurs ,  à  fon  imitation ,  foufïrircnt  par 
uaefaufle  vertu ,  que  le  Peuple  les  hon- 

noraft 
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noraft  de  pareilles  acclamations  ;  foi. 
fans  femblant  de  recevoir  ces  marques 
de  bienveillance  ,  comme  fi  l'Empi- 
re leur  étoit  donné  de  nouveau  pour 
un  certain  nombre  d'années.  A  l'au- 
tre face  des  mêmes  arcades  ,  on  lit  : 
Sicx.  &  Sic  xx.  Ce  mot  veut 
dire,  rôtis  9  qu'on  n'a  pas  voulu  re- 
peter. 

Aux  deux  cotez  du  dedans  de  la 
grande  arcade  ,  on  voit  des  Statues  fort 
relevées ,  qui  reprefentent  le  Triom- 
phateur. À  droit  il  eft  à  cheval ,  fti- 
iànt  tête  aux  Ennemis  ;  à  gauche  il 
commande  aux  Vaincus;  &YaVi£toi- 
re  qui  voltige  au  deflus  de  fa  tête  , 
lui  met  une  Couronne  de  Laurier. 
Les  huit  Colonnes  d'ordre  Corinthien, 
qui  font  partagées  fur  les  deux  faces , 
portent  des  figures  qui  reprefentent 
les  Captifs  les  plus  confiderables  :  8c 
tous  les  bas  reliefs  contiennent  les  ac- 
tions les  plus  éclatantes  de  cet  Empe- 
reur. 

En  avançant  dans  la  Vallée  jufqu'au 
lieu  qui  fe  nommoit  vulgairement  G*- 
rifid ,  parce  que  de  la  pente  du  Mont 
Efquilin  ,  cet  endroit  paroît  comme 
un  fond  de  Vaiffeau  ,  l'on  voyoit  le 
Palais  de  Pompée  ,  au  fentiment  de 
E  7  Dp- 


xxo  Relation  des M&nunum  \ 
Donat ,  qui  prouve  contre  ceux  m 
ont  * allégué  le  contraire  ,  que  ce  m 
en  cet  endroit  qu'il  le  fit  bâtir  ,  & 
non  pas  prés  de  fon  Théâtre  ;  que 
nous  verrons  au  Campo  di  Fiora. 

Plus  avant  on  trouvoit  deux  édifr 
ces  fuoerbes ,  dont  l'un  étoi t  les  Ther- 
mes de  Philippe  ;  Pautre  un  Jeu  pu- 
blic. Il  y  avoit  encore  plufîeurs  bâ« 
timens  particuliers  en  ces  lieux -là  j 
mais  ils  n'étoient  pas  remarquables. 

LaV  ISITE  DU  M.E  &QJJ  ItlK 

et  dbs  Environs, 

CE  Mont  a  deux  croupes  :  l'une 
où  eft  fituée  Sainte-Marie  Ma- 
jeure, fe  nommoit  Cijpms  j  Pau- 
tre Oppius ,  où  eft  S.  Pierre  aux  liens  ; 
Se  ces  noms  font  ceux  de  deux  Géné- 
raux d'Armée  qui  vinrent  fecourir 
Tullius  Hoftilius  contre  les  Veïens  f . 
Se  défendirent  ces  lieux.  Quant  au 
nom  Efyuilinm,  ou  Efcjmliâ ,  il  eft J>ris, 
félon  Varron,  abexenhiis,  à  caufedes 
Corps  de  garde  que  le  même  Roi  y 
avoit  établis  pour  la  majefté ,  &  pour 
la  ïûreté  de  fa  perfonne.  Il  y  a  cè- 
pe»- 
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pendant  d'autres  fentimens  fur  cette, 
origine  :  mais  je  fins  pour  celle-ci }. 
&  d'autant  plus  qu'il  femble  qu'Ovi* 
de  foit  de  cette  opinion. 

Aààc  quoi  excnbUs  ,  ubi  Rcx  Romantts 

jQui  nnne  Efquitms  nminaCottishaht. 

Si  l'on  veut  commencer  par  l'Egli- 
fe  de  S.  Pierre  aux  liens ,  on  y  verra 
un  beau  Moïfe  de  marbre  de  Michel* 
Ange  ,  fur  le  Tombeau  de  Jules  IL 
•Auprès  de  ce  Mpnaftere  étoientles 
Thermes  de  Titus.  Cet  édifice  porta 
enfuite  le  nom  de  Trajan  ,  pour  l'a- 
voir rétabli.  On  en  voit  encore  des 
reftes  dans  le  Jardin  de  ce  Convent. 

Dans  un  autre  Jardin  qui  eft  prés 
de  là  ,  il  y  a  une  trés-belle  antiqui- 
té ,  nommée  communément  les  Scttc 
SaU  :  cependant  il  y  en  a  neuf»  Ce- 
font  de  grandes  grottes  fous  terre ,  en 
forme  de  Salles  voûtées.  Marlian  rap- 
porte la  raifon*  pourquoi  on  les  nom* 
mok  les  Sept  Salles.  C'eft  ,  dic*il  * 
qu'à  chacune  il  y  a  fept  portes  ;  6c  d'au- 
tres ajoutent  que  ces  portes  font  difpo- 
fées  avec  tant  d'art ,  que  de  l'une  on 
voit  toutes  les  autres.  On  veut  que 

cet 
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cet  édifice  fouterrain  (bit  un  refervofr 
d'eau  ,  qui  fervoit  aux  Thermes  de 
Titus. 

Plus  loin  eft  un  Arc  qui  n'eft  pis 
triomphal  :  Il  y  en  a  voit  quelques-uns 
de  cette  manière.    Celui-ci  fut  élevé 

{>arAurelius  Viftor,  en  l'honneur  de 
'Empereur  Galien ,  &  de  l'Impératrice 
fon  Epoufc.  Oh  y  lit  cette  Infcription  : 

Galieno  clemehtissimo  Princifi,^ 
cujus  1nvicta  v1rtus  sola 
pietate  super  at  a  est. 
Et  Salonin^e  ,sanctissim,e  Aut^ 
Marcus  A  UR  ELI  US  dedicatissimus 

NUM1NI    M  AJ  EST  A  TIQUE  EOJIUM. 

L'Eglife  de  San* Tito  eft  bâtie  furies 
ruines  de  la  Bafiliquc  Sicimiane  ,  où 
l'on  jugeoitles  différends  quiarrivoient 
dans  le  Afaccllum  LtvU ,  qui  étoit  tout  9 
proche.  Nous  avons-  rapporté  l'érimo* 
fogie  de  fon  nom ,  p.  24* 

Vis  à  vis  de  l'Eghfe  deS,Eufebc  il  y 
a  un  morceau  fameux.  Ctft  le  Châ- 
teftu  d'eau,  ou  grand  Refervoir  dcl\rf- 
.  4jua  Marcia ainfî  nommée  ,  au  rap- 
port de  Pline  ,  parce  qu'Ancus  Mar- 
cius  quatrième  Roi  de  Romains  ,  .  la 
fit  venir  le  premier,  &tlle  s'aflembloit 

en» 
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en  cet  endroit.  *  Ce  lieu  eft  confident- 
ble  ,  pour  avoir  gardé  long-temps  les 
Trophées  de  Manus,  dont  nous  avons 
parle  dans  la  vifite  du  Capitole ,  où  ils 
fervent  d'ornement  depuis  cent  ans, 
Auffi  ce  lieu  a  retenu  leur  nom  ;  car 
on  le  nomme  aujourd'hui  Trofeidi  Ma- 
rio. Ces  Trophées  étoient  dans  deux 
niches  ,  à  la  principale  place  de  ce  grand 
Refcrvoir ,  &  il  y  avoit  une  troifiéme 
niche  au  milieu  ,  plus  grande  que  les 
deux  autres  ,  où  etoit  une  Statue  qui 
reprefentoit  Rome. 

J'ai  expliqué  à  la  p.  5* f.  l'origine 
des  Trcrphéesr  Ceux-ci  avoient  été  éri- 
gez en  l'honneur  du  grand  Marius 
pour  avoir  vaincu  Jugurtha  Roi  de 
Numidic  ,  les  Cimbres  5  &  les  Teu- 
tons. Suétone  remarque  que  Sylla  * 
ennemi  de  ce  fameux  Capitaine  ,  les 
jetta  par  terre  ,  mais  que  Cefar  les  fit 
reparer ,  &  rétablir  en  leur  place  avec 
beaucoup  de  vénération* 

Derrière  Sainte  Bibiane  l'on  voit  un 
ancien  Bâtiment ,  qu'on  croit  être  la 
Bafilique  qu'Augufte  fit  bâtir  fous  le 
nom  de  Caius  8c  Lucius  fes  fils.  On 
peut  confidercr  auffi  fur  la  rucun  refte 
de  bâtiment  de  brique  ,  prefque  com- 
blé de  terre.   C'étoit  un  Refervoir qui 

fervoit 
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fcrvoit  à  garder  l'eau  pour  la  Né**- 
cbia  vctns  9  laquelle  etoit  prés  de  U 
dans  le  Bois  des  même»  Caîus  &  La-  , 
dus.  i 
Dans  le  Jardin  de  D.  Lelio  Or  fi  ni  on  1 
voit  encore  un  refte  de  Bain ,  quePIn- 
fcription  fait  connoître  avoir  apparte*  j 
nu  à  fainte  Hélène.    Ce  Prince  y  a 
faitcreuler,  6c  en  a  tiré  de  très-belles  : 
ftatuës. 

Les  Moines  de  Citeaux  renferment 
dans  leur  Jardin  la  Tribune  du  Tem- 
ple de  Venus  8c  de  Cupidon  ,  qui  dc- 
voit  être  magnifique  ,  puis  qu'Ovide 
dit  à  ce  fujet: 

Akt  ubi  muneribus  Ndti  fit*  muner*  Mater 
Addidit  extrême  marmore  dives  opnm* 

Il  y  avoit  dans  ce  canton-là  unTenv* 
pie  dédié  Minerve  Medica ,  6c  en  def* 
cendant  on  trouvoit  la  maifon  de  Vir- 
gile affez  prés  des  Jardins  de  Mece- 
nas  ,  ce  fameux  Prote&eur  des  Gens 
de  Lettres,  dont  la  mémoire  ne  mourra 
jamais  parmi  les  Sçavans.  Ce  Seigneur 
avoit  des  Jardins  magnifiques  en  cet 
endroit.  Ils  ctoient  d'une  grande  éten- 
due :  mais  ils  n'alloient  pas  jufqu'aux 
Thermes  de  Diocletien  r  ainfi  que  le 

juge 
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c'efl;  peut-être  ce  qu'il  a  voulu  dire  ; 
car  cette  Tour  renommée  dont  il  parlef 
&  qui  portoit  Ton  nojn ,  étoit  dans  fes 
Jardins  de  ce  côté-là.  C'eft  elle  auffi 
de  laquelle  Suétone  entend  parler  dans 
la  vie  de  Néron ,  chap.  38.  lors  qu'il 
dit  que  ce  Prince  choifit  la  Tour  de 
Mecenas  ,  pour  regarder  avec  plaifîr 
i*embrafement  de  Rome ,  dont  il  étoit: 
hauteur,  6c  que  pendant  ce  temps-là, 
Ittms  flamma  ,  Zxuci*  Ilii  ,  .  (  remorafe- 
ment  de  Troie)  in  fito  feenico  hêbitu  dt~ 
cantavit.. 

Quant  aux  Thermes  d'Olimpias,  ifs 
Vétendoient  plus  du  côté  du  M.  Kfqui- 
lin  que  fur  le  Viminal ,  &  même  le 
Quirinal:  car  ces  trois  Monts  n'ont  au* 
cunes  bornes  dans  cet  éloignement,  & 
ils  fe  terminent  indiftinâement  auprès 
des  murs  de  la  Ville,  aune  manière  de 
chauffée  qui  fe  nommoit  anciennement 
Aggcres  Tarquinii.  Il  n'y  a  point  d'Au- 
teur qui  fafle  mention  de  ccsThermes; 
on  trouve  feulement  dans  les  Aâres  de 
S.  Laurent ,  qu'il  foufirit  le  martyre 
dans  les  Thermes  d'OIimpias  ;  &  c'eft 
la  raifon  pour  laquelle  oa  lui  a  bâti  une 
Eglife  en  cet  endroit. 


ment  du  côté  de  ceux 
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On  voyoit  encore  aux  environs  des 
Jardins  de  Mccenas  un  Temple  dédie 
a  Junon.  Nous  en  avons  un  autre  fur 
le  M.  Aventin  ,  &  il  y  en  avoir  plu- 
fieurs. 

•  Visite  du  Motct  Vim/nax,. 

LE  M.  Viminal  a  pris  fôn  nom 
d'un  Autel  confacré  à  Jupiter , 
furnommé  Vimineus  ,  parce  au'il 
étoit-là  au  milieu  d'un  bocage  <rO- 
ziers  ,  avant  la  fondation  de  Rome. 
Ce  Mont  eft  long  &  étroit,  &  com- 
me il  eft  petit  ,  il  n'éteit  pas  chargé 
de  beaucoup  de  bâtimens.  Cepen- 
dant fl  y  en  avoit  de  confîderabies  , 
que  nous  allons  parcourir  ,  &  nous 
commencerons  par  les  Thermes  No» 
vatiens ,  qui  font  célèbres  dans  nôtre 
Religion. 

Quoique  cet  édifice  ne  fût  pas  pu- 
blic ,  il  étoit  néanmoins  fort  confïde- 
rable  ,  à  caufe  qu'il  appartenoit  à  une . 
famille  trés-ancienne.  Le  Chef  de 
cette  famille  fe  nommoit  Pudens ,  & 
étoit  Sénateur.  Sainte  Pudentiane  , 
en  l'honneur  de  laquelle  on  a  bâti 

une 
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une  Eglife  de  fbn  nom  fur  les  ruines 
des  mêmes  Thermes  ,  étoit  fa  fille  j 
&  il  avoit  encore  deux  fils  nommez 
Novatus,  8c  Timothée,  dont  les  Au- 
teurs Ecclefiaftiqucs  parlent  comme 
de  deux  Saints.  Ce  fut  dans  cette 
xnaifon  que  S.  Pierre  logea,  lorsqu'il 
arriva  à  Rome  ;  elle  fèrvoit  auffi  aux 
premiers  Chrétiens  pour  s'afl'embler 
en  fecjret  f  &  faire  les  fonéfcions  de  la 
Religion.  Baronius  dit  que  Novatus 
étoit  eu.  fi  grande  confideration  du 
temps  de  Néron ,  queSeneque  lui  dé- 
dia les  trois  Livres  de  Ira. 

Le  Théâtre  de  Flora  n'étoitpas  loin 
de  là.  Saint  Laurent  in  fonte  eft  bâti 
fur  fes  ruines.  C'étoit  le  lieu  où  les 
Courtifanes  failoient  leurs  Danfes ,  & 
leurs  autres  Jeux  remplis  de  beaucoup 
de  poftures  indécentes  j  ce  qui  obli- 
ge Martial  au  ch.  Z9.  duTLiv.  1.  de  di- 
re à  Catqn; 

Noyas  jocofi  Ludicrum  facrum  Floral 
FcftopjHC  lufusy  &  licentiam  vnlgi^ 
Cur  in  Theatrum ,  Cato  fevcfc  9  venifti?  &c  1 

Ce  même  lieu  cft  encore  aujour- 
d'hui deftiné  pour  les  Courtifanes  ;mais 
elles  y  font  des  figures  moins  réjouif- 

fantesj 
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fantcs  ;  car  on  les  y  voit  à  l'Hôpitifl, 
&  c'eft  une  fondation  pour  avoir  foia 
de  celles  qui  lont  malades. 

Vis  à  vis  de  ce  Théâtre  il  y  avoir 
un  Temple  confacré  à  Efculape.  Ce 
n*ctoit  pas  le  plus  fameux  ;  nous  en 
verrons  un  dans  PIflc  de  S.  Barthelc* 
mi,  beaucoup  plus  confîderablc.  En 
détendant  fur  la  droite  ,  on  voyoit 
encore  un  autre  Temple  dédié  a  la 
Mauvaife  Fortune.   Les  Romains  Je 
faifoient  des  Divinitez  de  tout  ce  qui 
pouvoit  faire  du  bien  &  du  mal  ;  & 
ils  leur  offraient  des  facrifices  ,  afin 
•  de  fb  procurer  le  fecours  des  unes  ,  & 
d'éloigner  le  mal  qu'ils  pouvoient  re- 
cevoir des  autres.   En  remontant  fur 
la  gauche ,  il  y-avoit  un  Temple  con- 
facré à  Jupiter  :  mais  je  ne  fçai  quel 
attribut  on  lui  donnoit. 

Il  ne  refteroit  à  voir  fur  ce  Mont , 
qu'un  lieu  appellé  NymfhAtm  AUxan- 
driJmferatoris ,  fi  l'on  fçavoit  fâ  fitua- 
tion  i  cependant  c'étoit  un  édifice  pu-? 
blic,  &  confiderable  ,  qui  étoit  fitué 
fur  le  Mont  Viminal  ,  au  raport  de 
Victor.   On  y  faifoit  venir  des  eaux 

Sour  le  plaifir,  &  il  y  a  voit  de  gran- 
es  Salles ,  où  ceux  dont  les  maifons 
étoient  trop  petites,  venoient  faire  des 

aflem- 
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femblées  pour  fe  divertir ,  &  même 
célébrer  des  Nopces. 

rA  Visite  duMontQjjirinal, 
et  des  Environs. 

LE  Temple  de  Quirinus^  qui  eft 
vers  le  haut  de  cette  Montagne  9 
lui  a  donné  l'ancien  nom  de  Qui- 
ttai. Il  s'appelle  aujourd'hui  A&nte 
'avallo  ,  à  caufe  de  deux  Chevaux  de 
îarbre  blanc,  admirablement  beaux , 
c  prodigieufement  grands  f  qui  font 
levez  dans  la  Place  ,  qui  eft  devant 
1  Palais  des  Papes.  Sixte  V.  les  fit 
irer  des  Thermes  de  Conftantin  en 
589  i  &  après  les  avoir  fait  rétablir 
.ans  leur  beauté ,  il  les  fit  placer  en 
ace  de  ce  Palais  fuperbe  9  qui  fut 
chevé  par  Paul  V.  vers  l'an  1610. 
3e&  deux  Chevaux  font  gouvernez 
:bacuïi  par  un  jeune  homme  qui  eft  à 
)ied  ;  8c  dans  l'ancienne  Inlcription 
le  la  bafe  ,  on  ne  voit  que  les  deux 
aoms  des  Statuaires ,  qui  les  firent  ap- 
paremment à  l'envi  run  de  l'autre. 
S'étoient  les  plus  célèbres  de  la 
Srece. 

Sous  l'un  des  Groupes  il  y  a  : 

Opvs 
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Opus  Phidi^e. 
Sous  Tautrc  : 

Opus  Praxitelis. 
Certains  mauvais  Chronologifla 
ont  ofé  dire  que  ces  figures  reprelen- 
toicnt  Alexandre  le  Grand ,  domptant 
Buccphalc  -,  mais  le  P.  Donzt  ,  y  fai- 
lant  une  plus  doûc  reflexion ,  montre 

3ue  cela  ne  fe  peut ,  parce  que  co 
eux  fameux  Sculpteurs  étoient  mort% 
long-temps  avant  la  naiflapee  d'Alexan- 
dre. L'opinion  eft  plus  jufte  de  croi- 
re que  c'eft  Caftor  8c  Pollux. 

Sur  la  hauteur  du  M.  Quirinal  qui 
regarde  le  Capitolc,  on  voyoit  les  Bains 
de  Paulus  ,  d'où  cet  endroit  a  retenu 
le  nom  de  Monte  Magnapoli ,  corrom- 
pu de  Balnea  Pauli.    On  en  voit  en- 
core guelques  reftes ,  mais  peu  confi- 
dcrables ,  dans  la  Maifon  des  Rubcr- 
ti,  prés  de  fainte  Catherine.   La  Fa- 
mille des  Coitti ,  tréa-illuftre  pour  a- 
voir  donné  plufieurs  Papes  à  l'Egli/è, 
•voit  un  Palais  bâti  fur  ces  ruines ,  & 
l*oa  y  voit  encore  une  Tour  ,  que 
Grégoire  IX.  qui  étoit  de  cette  Mai- 
fon ,  fit  rétablir  feulement ,  &  non 
pas  bâtir  :  ainfi  que  quelques-uns 
ont  dit  mal  à  propos;  car  Marlian  la 
décrit  comme  un  Monument  fort  an- 
cien, 
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tfncîen  appelle  Turris  Militiarum ,  par- 
ce quelle  fcrvoit  de  Corps  de  Garde 
aux  Soldats  Prétoriens  de  Trajan  :  ce 
qui  lui  a  fait  tenir  le  nom  delorre  délie 
Militie. 

.  Sur  la  pointe  qui  regarde  le  M.  E£ 
quilin  ,  on  voyoït  le  Templum  Salutis^ 
bâti  par  Junius  Bubulus ,  lequel  fut  brû- 
lé,  puis  rétabli  par  Claudius  ;  8c  qu*en- 
fuitcHeliogabalefit  enclorre  dans  le  Se- 
natale  f  dont  j'ai  parlé  en  la  page  28. 
où  les  Dames  Romaines  s'aflembloient 
pour  les  affaires  de  leur  fexe  ,  lors 
qu'elles  le  jugeoient  à  propos  j  àquoy 
Arnôbe  ajoûte ,  qu'un  jour  de  l'année, 
-elles  alloient  y  prendre  un  Priape ,  8c 
le  portoient  dévotement  au  Temple  de 
Venus  Ericine ,  au  fein  de  laquelle  elles 
le  dépofoient. 

Sur  l'autre  pointe  qui  regarde  le  Fo- 
rum Romanttm  ,  il  yavoit  encore  un  célè- 
bre Temple  du  Soleil ,  8c  une  Chapelle 
dédiée  k&atra,  Déefle  de^errures. 

L^s  Thermes  de  Conftantin  étoient 
où  fe  voit  à  prefent  le  Palais  Mazarin. 
Le  Cardinal  Borghcfe  qui  le  fit  bâtir ,  a 
détruit  entièrement  tous  les  beaux  ve- 
ftiges  qui  reftoient  de  ce  grand  édifice  ? 
ScT'on  y  trouva  cette  Inlcription,  qui 
tait  le  procès  à  ce  Cardinal. 

F  Petro- 
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Pr/rnoxius  Perpenna  Magnuî 

Ql  ADRATIANUS  V.  C.  ET  INL.  PrEF. 
I  RD.  CONSTANTIANAS  THERMAS 
LUNGA  1NCURIA,  ET  ABOLENDjE  CI* 
V1L1S  VEL  POTIUS  FATAL1S  CLAD19 
VASTATIONE  VEHEM  ENTER  A  F  FLIC* 
TAS 5  ITA  UT  AGSITIONB  SUl  EX  OMNI 
PARTE  PERD1TA  t  DESPER  ATIONEM 
CUNCTIS  REPARATIONIS  ADFERRENT1, 
DEPUTATO  AB  AMPL1SSIMO  ORDINE 
PARVO  SUMPTU,  QUANTUM  PUBLICS 
PAT1EBANTUR  ANGUSTIiE  ,  AB  EX- 
TREMO  VINDICAVIT  OCCASU  ,  ET 
PROVISIONE  JLARGISSIMA  IN  PRISTI- 
NA M  rACIEM  SPLENDOREMQUE  RESTI- 
TUIT. 

Le  difitolium  Vêtus  bâti  par  Numa 
Pompilius  ,  étoit  dans  les  Jardins  du 
Palais  du  Pape ,  ou  au  deffus  des  T  her- 
mes  deConftantin. 

La  Pl^  Grimant  eft  au  milieu  du 
Cirque  de  Flore.  Il  n'y  a  pas  long- 
temps qu'on  en  voyoit  des  yeftiges  à 
Capo  di  Cafc,  &  dans  le  Palais  des  Bar- 
berins.  Le  Peuple  Romain  le  fit  con- 
itruirc  pour  les  Jeux  de  courfes  des 
Courtifanncs  ,  appeliez  Floralia  ,  ou 
Lndi  Florales y  qui  le  faifoienten  l'hon- 
neur 
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heur  de  Flore.  La&ance  affure  que 
ce  fut  une  célèbre Courtifanne  qui  laif- 
fa  par  Ton  tcftament  de  grandes  richef- 
fes  au  Peuple,  à  condition  qu'il  feroit 
célébrer  ces  Jeux  le  premier  Mai ,  qui 
étoit  le  jour  de  fa  naiflancc. 

Plus  haut  que  ce  Cirque,  il  y  avoit 
un  Temple  confacré  à  Flore,  &un  peu 
plus  avant  on  voyoit  celui  de  Quirinus  ; 
c'eft  à  dire  celui  de  Romulus  ,  à  qui 
Pon  donna  ce  nom  après  fa  mortenrai- 
fant  fon  apotbeofe.  Plutarque  dit  que 
ce  Temple  êtoit  célèbre ,  &  Ovide  con- 
firme ce  que  j'ai  avancé  au  fujet  du 
premier  nom  que  cette  Montagne  re- 
çut. 

Tcmpla  Deo  fimt ,  collù  quoque  dittus  ah 
illoejt, 

Et  référant  certi  Sacra  faterna  Mes. 

On  voit  à  côté  de  ce  Temple  de  fu- 
perbes  reftes  des  Thermes  de  Diocle- 
tien.  Ce  prodigieux  édifice  occupoit 
tout  Pefpace  du  Monaftere  des  Feuil- 
lans  ,  dont  PEglife  entière  étoit  une 
feule  Etuve  ;  tout  le  Convent  des  Char- 
treux ;  les  Greniers  du  Pape ,  8c  la  Pla- 
ce de  Terminé  Les  voûtes  de  l'Eglifc 
des  Chartreux  extrêmement  larges , 
F  a  hau- 
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hautes ,  &  foutenuës  par  des  Colonne 
k  groilcs,  qu'à  peine  trois  hotmAesk 
peuvent  embrafler,montrent  allez  qod 
le  croit  fa  magnificence. 

Piincirolc  dit  que  Maximien  fiteon 
ftruirc  cet  édifice  en  faveur  de.  Diode 
tien,  qu'il  avoitafl'rcié à  l'Empire,  5 
voulut  qu'il  portail  Ion  nom.  Ol 
compte  qu'il  y  avok  plus  de  tro 
mille  Cuves  pour  ceux  qui  fc  ba 
gnoient.  Marlian  rapporte  l'Infor 
ption  qui  fuit,  laquelle  fut  trouvé 
dans  les  ruines  de  ces  fomptueux  bâti 
mens.  Elle  nous  apprend  les  nomsd 
ceux  qui  les  firent  embellir,  Se  les  (k 
dicrent  d  Pufage  du  Public, 

CoKSTANTlNHS  ,     «T  MAXIMIANU4 

Invicti.    Augusti,  Severus. 
Maximiakus.  Casares.  Thermo 
Ornaverunt.  et  Romanis  suis  de 

DICÀVERJ7ST- 

Il  y  avoit  dans  les  Thermes  9  coma 
nous  l'avons  déjà  remarqué  9  toute  foi 
te  de  divertilfemens  ,  &  d'exercices 
mais  on  fit  porter  dans  ceux-ci  s  c 
favepr  des  Gens  de  Lettres  ,  cette  fi 
meufe  Bibliothèque ,  que  Trajan  avoi 
fait  drelîcr  dans  fon  Firnm  *   par  1 
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foin  d'Ulpicn.  Nous  apprenons  cela 
d'un  paflàge  de  Vopifcus.  Vfus  fnm  + 
dit-il ,  prtcipHe  libris  ex  Bibliotbeca  Vl~ 
fia  ,  éttate  mea  in  Thermis  Diocletianis. 
J'ai  oublié  de  dire  en  la  page  20.  où 
j'ai  parlé  de  cette  Bibliothèque ,  qu'on 
y  gardoit  dans  des  lieux  fecrets  ,  les 
Livres  appeliez  Lintei^  &  Elephantinï. 
Les  Livres  de  toile  {Linteï)  quiétoient 
e&  ufage  chez  les  Anciens  ,  fervoient 
comme  de  Journaux  ,  ei*  l'on  écri* 
voit  les  notables  aéfcions  du  Prince* 
Pétrone  raille  trés-plai&mment  Ne* 
ron  à  ce  fujet,  lorfque  dans  ce  re- 
pas magnifique  ,  où  ri  eft  reprefenté 
fous  le  nom  de  Trimakion  ,  il  in- 
troduit fon  AEluarius  r  c'eft-à-dire 
*  POfficier  qui  tenoit  ces-  Regiftres  , 
&  lui  fait  entonner  ks  aétions  dome- 
ftiques  de  ce  Prince  ,  avec  une  voix 
aufli  majeltueufe  que  s'il  eût  recité  les 
feits  les  plus  mémorables  de  Rçime  : 
Tanynam  Vrbis  atta  récit avit.  Ces  Li* 
bri  eleph*ntiniw  oient  les  feuillets  d'ivoi- 
re ,  comme  nous  voyons  encore  de  peti- 
tes tablettes ,  6c  ils  n'étoient  pas  de  peau 
d'éléphant ,  ainfi  que  quelques  Auteurs 
fe  le  font  imaginé.  On  y  écrivoit  les 
décrets  du  Sénat  qui  regardoient  k 
Prince. 

F  3  Dio- 
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Dioclcricn  avoit  encore  un  Palais 
prés  de  ces  Thermes  ,    derrière  kf- 
qucls ,  en  forçant  de  h  Ville  par  une 
poterne  qui  eft  prés  de  là  ,  l'on  voit 
encore  quelques  vertiges  d'un  grand 
Bâtiment  nommc/^w«w,  &  aujour- 
d'hui rivMrcpzr  corruption  de  langue. 
On  y  renfermoit  toute  forte  d'animaux, 
pour  donner  au  Public  le  plaifîrdeplu- 
fieurs  chafles  différentes.   Il  y  avoit 
aufli  à  côté  une  manière  de  Caferne , 
qui  tenoit  aux  murs  de  la  Ville.  C'c- 
toit  un  grand  édifice  quarré  qui  fer- 
voit  à  loger  une  partie  de  la  Garde 
Prétorienne.    Il  ne  faudra  pas  s'éton- 
ner lors  que  nous  en  verrons  un  autre 
hors  la  Porte  de  S.  Sebaftien  :  il  y  ea 
avoit  plufieurs ,  &  on  les  plaçoit  hors 
la  Ville  ,  afin  qu'ils  n'incommodât 
lent  pas  le  Peuple. 

Le  prodigieux  Aqueduc  qu'on 
voyoit  au  dedans  des  murs  ,  &  dont 
on  découvre  encore  des  reftes  ,  por- 
toit  VAqua  Mania  &  f*li*  jointes  en- 
semble. Nous  parlerons  de  toutes  ces 
eaux  à  la  fin  de  ce  Traité. 

Les  Jardins  deSaluftecommençoient 
à  l'extrémité  de  ce  Mont ,  &  s  éten- 
doient  Jufques  fur  le  Monticule  voifin 
çomme  Pincins.   Ces  Jardins  font  cé- 
lèbres 
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Icbrcs  dans  les  Auteurs  ,  8c  ils  furent 
faits  avec  une  dépenfe  immenfc  par  ce 
Seigneur  qui  étoit  tres-puiflant.  11  a- 
voit  foit  bâtir  aufli  un  Cirque  magni- 
fique dans  ces  mêmes  Jardins,  au  mi- 
lieu duquel  il  avoit  placé  un  Obelilque 
fort  beau ,  dont  on  voit  des  morceaux 
dans  les  Jardins  des  Ludovift.  11  efl: 
gravé  d'hierogliphes  Egyptiens, 

Ces  Jardins  de  Salufte  étoienr  fi  va- 
ftes  ,  qu'Aurelien  fit  bâtir  dedans  un 
Portique  qu'il  nommoit  Milliaire ,  & 
où  il  montoit  fou  vent  à  cheval.  Vo- 
|>ifcus  en  parle  ainfi  :  Milliarenfem  de- 
nique  Porticum  in  Hortis  Sdkftii  ornavit  t 
in  4]H*  quotidte  &  eq*os'9  &  fe  defatigp- 
bat ,  q*amvis  ejfet  non  bon*  vaietudi- 
vis.  -  ■*  " 

Le  Pincius  qui  eft  une  des  quatre  pe- 
tites Eminences ,  que  nous  avons  pro- 
mis de  voir  après  les  fept  Monts  a 
pris  fon  nom  ,  comme  noué  Payons 
dit  en  parlant  de  la  Pofté  Piùcian* , 
d'un  Sénateur,  homme  de  corifidera- 
tion  ,  qui  y  fit  conftruire  un  Palais 
magnifique ,  &  de  grands  Jardins  5  c'eft 
où  l'on  voit  aujourd'hui  le  Co  ri  vent 
des  Minimes  François,  Les  grands 
Jardins  dont  il  étoit  couvert  le  firent 
encore  nommer  Collis  Hortorum.  Le 
F  4  Mau~ 
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Maufolcc  de  la  famille  des  Domiticns 
cuiic  fur  le  penchant  du  Mont  ,  vas 
ta  Porte  Flaminia.    L'on  tient  qu'il  a 
paru  pluficurs  preftiges  en  cet  endroit, 
avant  qu'on  en  eut  ofté  les  cendres  de 
Néron,  &  qu'on  y  eût  bâti  l'Eglife 
qu'on  y  voit.    Il  y  a  dans  Je  Jardin 
des  Moines  un  lieu  voûté,  qu'on  croit 
eu  e  une  des  caves  de  ce  Mauiolée.  J  >ay 
parlé  en  la  page  91.  de  l'Obelifque  qui 
cil  devant  le  grand  Portail  de  cette 
Eglife.   Ainfi ,   après  l'avoir  confi- 
derc  ,   nous  paierons  à  la  Nauma- 
chic  de  Domitien ,    qui  n'en  étoit 
pas  loin.  * 

I^esNaumachiesétoient  de  vafles  édi- 
fices en  forme  ronde  ,  où  l'on  faifoit 
entrer  des  eaux  en  abondance  ,  8c  lors 
qu'ils  étoient   remplis  ,    on  voyoit 
fottir  de  deflbus  de  grandes  Arcades 
plufieurs  manières  de  Galères  ,  8c  au- 
tres Bàtimens ,  où  la  jeuncfje  Romai- 
ne s'exerçoit  à  des  combats  fur  l'eau  -, 
&  c'eft  aufli  ce  que  le  terme  Grec  Nah- 
mAchia  fignific.   J'ay  dit  qu'on  faifoit 
aufli  de  ces  combats  fur  les  canaux  des 
Cirques  :  Mais  c'étoit  peu  de  chofè 
en  comparaifon  de  ceux-ci ,  qui  pa- 
roiffoient  comme  de  [vrais  combats 
Navals,    Domitien  fit  conftruire  cette 

Nau- 
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Naumachie  :  l'on  en  voit  encore  quel- 


irre  efl  bâtie  fur  fes  ruines ,  &  la  Place 
qu'on  nomme  d'Efpagne  eft  la  même 
où  étoient  les  Thermes  de  cet  Empe- 
reur. 

Sur  la  route  de  la  FU  Flaminia,  qui 
efl:  la  Strtd*  del  Corfo  en  cet  endroit , 
on  voit  l'Arc  de  Triomphe  qu'on  avoit 
élevéàDomitien  :  il  traverie  même  la 
rue.  Le  public  le  nomme  *  VArco  di 
Portugallo ,  à  caufe  qu'un  Cardinal ,  ou 
un  Afhbaflàdeur  de  Portugal-',  dont  le 
Palais  joignoit  cet  Arc ,  fit  bâtir  deflus 
quelques  chambres.  11  y  a  des  Anti- 
quaires qui  ne  croyent  pas  que  cet  Arc 
loit  de  Domitien  ,  parce  qu?aprcs  fà 
mort  le  Sénat  fit  abattre ,  au  rapport 
de  Suétone  &  de  Dion  ,  tous  les  édi- 
fices qui  pouvoient  conferver  la  m&- 
moire  de  cet  Empereur,  &  même  fes- 
Statues.  Nous  avons  parlé;  de  [cette 
exécution  à  la  page  16.  D'autres  Au- 
teurs donnent  cet  Arc  à  Adrien  d'au- 
tres à  Drufus  Germanicus  ;  d?âutres  à 
Augufte  ,  6c  n'en  rapportent7  aucune 
autorité.  Il  paroît  avoir  été  magnifi- 
que,, quoi  qu'il  n'ait  qu'une  Arcade. 

F  s  Le 

*  On  dit  qu'Alexandre  VII.  l'a  ftit  4c\Xjjtf  Ç  <  parce  <jif  iF- 
en-péthaû  la  vuï  4c la  me  di|  C9UW.- 
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Le  Palais  du  Grand  Duc  de  Tofca- 
nc  cft  fitué  fur  les  Thermes  de  Néron: 
on  en  voit  encore  des  reftes  dans  la 
baflecourt;  on  les  nomma  Alexandrin* 
dans  la  fuite  ,  parce  qu'Alexandre  Sé- 
vère les  fit  réparer.  C'étaient  les  plus 
agréables,  &  les  meilleurs  de  Rome. 
Ce  qui  a  fait  dire  à  Martial  : 

QhU  Ntrone  pejus  %  mitas  quid  Nierons** 
vis  Thermisi 

Le  Maufolée  d'Augufte  étoit  fitué 
vers  le  Tybre ,  on  en  voit  encore  des 
reftes  derrière  S.  Roch  :  c'étoit  le  plus 
fuperbe  de  Rome.  Ce  Prince  le  fit  bâ- 
*ir  la  fixiéme  année  de  fon  Confulat , 
pour  être  commun  à  tous  ceux  de  fa  fa- 
mille. Le  deffein  de  cet  édifice  fut 
pris  fur  celui  qu' Arthemife ,  Reine  de 
Carie ,  fit  faire  pour  Maufolens  fon  E- 
poux  fi  chéri ,  &  il  eft  compté  entre 
les  fept  merveilles  du  Monde.  C*elt 
auffi  la  raifon  pourquoi  celui  d'Augu- 
lle  porta  ce  même  nom  le  premier,  & 
le  communiqua  enfuite  aux  plus  con- 
fiderables. 

Il  étoit  rond ,  femblable  à  une  proflè 
Tour  fort  haute ,  &  à  plufieurs  étages 
qui  Ce  diminuçiçat  le§  ijns  fur  les  au- 
tres;. 
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trcs  :  le  tout  de  marbre  blanc  ]  orne 
de  Colonnes  &  de  Statues.  On  y  avoit 

fratiqué  divers  réduits  pour  placer  les 
Jrnes ,  &  l'on  avoit  mis  au  haut  une 
reprefentation  de  l'Empereur  en  bron- 
ze. Ce  fuperbe  édifice  étoit  environ» 
né  de  trois  enceintes  de  murs  ,  \  qui 
avoiént  douze  Portes.  La  principale 
regardoit  vers  l'endroit  où  l'on  voit 
PEglife  de  S.  Jérôme  :  c'eft  ainfi  que 
Strabon  le  décrit  ;  &  il  ajoûte,  qu'Au- 
gufte  fit  planter  tout  autour  diverfes 
elpeces  de  ces  Arbres  qui  fe  confervent 
toujours  verds  ,  pour  fymbole  de  la 
vie  immortelle ,  ou  de  l*immortaiité  de 
fes  grandes  aétions.  11  y  avoit  aufli 
derrière  un  petit  Bois  ,  où  l'on  avoit 
pratigué  des  allées  trés-agreables  ,  fie 
qui  fervoient  de  promenade  au  Peu- 
ple. 

Cinquante  ans  après  ,  l'Empereur 
Claudiusfit  placer  aux  cotez  de  ce  Mau- 
folée  conftruit  par  Ion  grand -pere  , 
deux  petits  Obelifques  fort  beaux  ,  &c 
qui  étoient  du  nombre  de  ceux  qu'Àu- 
gufte  avoit  fait  venir  d'Heliopohs ,  aii 
PHiftoire  dit ,  qu'il  y  en  avoit  huit. 
Mais  le  plus  curieux  de  tous  fut  mis 
prés  de  la  dans  le  Champ  de  Mars ,  par 
l'ordre  de  cet  Empereur.  Il  portoit  „ 
•  ~      F  6  fcloa 
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iclon  Pline ,  cent  feize  pieds  de  haut'; 
&  ce  qu'il  y  avoit  d'extraordinaire , 
c'ctl  qu'au  heu  où  il  ctoit  place ,  on 
voyoit  un  Cadran  Solaire  ,  fi  artifte- 
ment ,  &  fi  juftement  pofé  fur  la  Pla- 
ce ,  que  cet  Obclifque  lui  fervoit  de 
flylc  :    de  lortc  que  par  fon  ombre  il 
marquoir  les  heures.    C'eft  ainfî  que 
pulvius  le  décrit  ,    $C  le  P.  Kirchcr 
montre  de  quelle  manière  cela  fe  fai>- 
foit.    Marlian  rapporte  ainfi  Pin- 
feription   qui   fe  îifoit  fur  fa  ba- 

C^sar  D.  F.  AugvstusJ 

Pont.  Max.  Imp, 
xii.  Cos.  xi.  Trib.  Pot. 
jXIV.  JE,  g  y  p  t  o  in  potest.  Po- 
puli  Rou.  redacto.  Soli 

DONUM  DEDIT. 

t)e  ces  trois  beaux  Manumens  ,  \\ 
n'y  en  a  qu'un  que  Sixte  V.  a  fuit 
relever  après  qu'il  a  demeuré  long* 
temps  rompu  5c  étendu  fur  le  bord 
du  Tybre.    Il  la  placé  derrière fainte 
Marie  Majeure  i  les  deux  autres  font 
encore  enfevelis  fous  terre  :  Tun  der- 
rière Saint  Roch  ,   8c  cet  Obelifquc 
:Solaire  fous  des  maifons  qui  font  bâties 

prés 
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prés  du  petit  Mont  Citoritu%  dont  nous 
allons  parler. 

Visite  du  Champ  pe  Mars  $ 
et  des  Environs. 

LE  Champ  de  Mars  appartenoit  à 
ITarquin  le  Superbe  ,  &  après 
qu'il  eut  été  chaflé,  on  le  con- 
iïfqua  au  profit  du  Peuple.  Numa 
Pavoit  dédié  à  Mars  avant  ce  temps- 
là  ,  6c  à  caufe  de  cette  confecration  , 
il  n'étoit  pas  permis  de  le  cultiver. 
Quoi  qu'on  ait  marqué  le  commence- 
ment de  ce  Champ  au  Septa  ,  avant 
qu'il  fût  enclos  dans  la  Ville  ;  il  eft 
confiant  néanmoins  9  qu'il  s'étcndoit 
aflez  loin  aux  environs  \  mais  jufqu'à 
la  Porte  FUminia  feulement ,  à  ce  que 
dit  le  P.  Donat ,  contre  l'opinion  de 
ceux  qui  le  font  même  aller  au  de<* 
là  de  Ponte  Mole.  Il  étoit  rempli  de 
bâtimens  publics;  ce  que  Strabon 
explique  ainfi  InnumetapiHbus  ciremm 
cire*  Porticus. 

Avant  que  de  parler  du  Sept*  ,  qui 
étoit  un  lieu  clos  ,  où  le  Peuple  s'alTem- 
bloit ,   nous,  dirons  que  le  Citormt 
F  7  étoit.. 
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étoit  une  petite éminencc  tout  proche, 
laquelle  avoit  été  élevée  ,  à  ce  qu'on 
dit ,  par  des  terres  tirées  des  excava- 
tions faites  pour  des  bâtimens  voifins, 
11  a  encore  retenu  fon  nom  ;  &  c'eft 
une  petite  colline  qu  on  voit  derrière 
S.  Laurent.  '  Ce  Monticule  étoit  le  ren- 
dez-vous où  l'on  citoit  les  Centuries,  ou 
Tribus ,  dans  lcfquelles  Rome  étoit  di- 
viféc  ;  afin  de  s'aflembler  enfuite  dans 
le  Sept*  ,  où  l'on  failoit  entrer  les  Cen- 
turies les  unes  après  les  autres ,  pour 
donner  leurs  voix  à  l'éle&ion  des  Ma- 
giftrats.  Au  milieu  duSepta  il  y  avoir 
une  colonne  nommé  Citatoria  pour  les 
raifons  que  je  viens  de  dire:  on  là  voit 
encore  ious  terre  dans  les  caves  de  la 
maifon  du  Signor  Carlo  E$tftMcii\  visa 
vis  du  Monaftere  de  Sainte-Croix.  Je 
cite  exprés  ce  lieu  au  jufte ,  parce  que 
ce  Monument  mérite  d'être  vû. 

On  voyoit  prés  de  là  le  Buflum^ 
c'eft  à  dire  l'endroit  qui  fervoit  à  dref- 
fer  une  grande  fabrique  de  bois ,  feni- 
blablc  à  un  Maufolée.  On  y  bruloit 
les  corps  des  Empereurs  après  avoir 
fait  leur  apotheofe,  particulièrement 

2uand  ils  avoiènt  des  fuccefleurs .  L'cf. 
gie  de  l'Empereur  étoit  placée  lur  le 
haut  de  la  pyramide ,  &  l'on  cachoit 

un. 
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un  aide  un  peu  plus  bas ,  attache  £ 
une  fimnlc  corde.  Cet  aigle,  auffi- 
tôt  qu'il  fentoit  le  feu,  rompoit  la 
corde  avec  effort,  &  s'envoloit;  ce 
qui  donnoit  à  croire  au  Peuple  que 
c'étoit  l'ame  du  Prince  qui  paflbit  à 
tire  d'ailes  dans  les  Cieux. 

En  avançant  vers  le  Tibre,  dont 
nous  allons  vifiter  l'enceinte  jufqu'à 
PIfle,  pour  revenir  enfuite  pardevant 
le  Capitole  confîderer  les  deux  Colon* 
nés  magnifiques ,  fie  les  autres  Edifices 

3ui  étoicnt  dans  les  Places  publiques, 
ont  nous  avons  commencé  à  donner 
une  idée  à  fi  p.  14.  on  trouvôitl'Am- 

Î>hiteâtre  de  Statilius  Taurus,.qui  ell 
e  premier  qu'on  a  bâci  folidement 
pour  les  raifons  que  nous  avons  dites. 
Ce  Seigneur  ,  qui  étoit  tort  ami  d'Au- 

f'ufte ,  &:  qui  même  avoit  été  fon  Col- 
egue  dans  fon  huitième  Confulat, en- 
treprit cet  Edifice  à  fes  dépens  ,  à  la 

Î>erfuafion  de  ce  Prince,  comme  Dion 
e  dit  au  ch.  ji.  Statili*sT**rm  Am- 
phiteatrum  in  Campo  Martio  fuis  f*mpti~ 
bus  dbfolvit ,  inqueejus  dedicatione  mutins 
Cladiatorium  exkibmt.  Donat  fe  fert 
de  ce  paflage  pour  détruire  l'opinion 
de  ceux  qui  mettent  cet  Amphiteâtre 
à  la  place  du  Cafircnfef  que  nous  avons 

1*? 
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remarqué  fur  le  M  .  Cœliu». 

£nfuite  l'on  voyoit  trois  Edifice! 
plus  magnifiques  les  uns  que  les  au- 
tres, conftruits  par  PEmp.  Alexandre 
Severe  :  fon  Portique,  les  Thermes, 
&  fon  Cirque.  Il  fe  voit  un  beau  refte 
de  fon  Portique  à  S.  Ange  inPifc*ri*% 
mais  il  n'y  a  plus  aucun  veftige  des 
deux  autres.  Son  Cirque  fe  nom  m  oit 
Agonalis  :  nom  qui  eft  propre  auffi  à  tous 
les  autres  Cirques ,  parce  que  les  exer- 
cices qui  s'y  faifoient  s'appclloient  Lu* 
di  Agontles.  Mais  ce  qu  il  y  avoit  de 
plus  particulier  à  celui-ci  H  ait  Feftus* 
c'eft  qu'on  y  faifoit  des  Jeux  en  l'hon- 
neur du  Dieu  Agtnim  ,  ab  agendo  ,  qui 
préfidcit  à  l'expédition  des  affaires. 

La  Place  Navone ,  qui  eft  la  plus 
grande  de  Rome ,  occupe  une  partie  de 
ce  Cirque.  Elle  eft  entourée  de  beaux 
édifices,  8c  entr'autres  le  Palais  des 
Pamphiles  en  fiait  le  plus  bel  ornement* 
Innocent  X.  qui  étoit  de  cette  famille, 
fit  fiure  trois  Fontaines' dans  cette  Pla- 
ce ,  orna  celle  du  milieu  de  très-bel- 
les ttatuës,  6c  pour  comble  de  magni- 
ficence ,  il  fit  rétablir  en  1 649.  un  très- 
bel  Obelifque  qui  fe  voyoit  rom- 
pu "par  morceaux  dans  le  Cirque  de 
Çaracalla,  hors  la  Porte  Saint  Se> 

haftien  „ 
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bafticn ,  &  le  fit  placer  fur  cette  Fon- 
taine. Cet  Obelifque  cft  un  des  huit 
qui  ctoient  dreflèz  dans  Heliopolis. 
Cet  Empereur  le  fit  venir  d'Egypte 
,  environ  l'an  zfo.  Il  eft  rempli  de 
cara&eres  hierogliphiques  ,  que  le  P. 
.  Kircher  Jefuite,  a  interprétez  fçavam- 
ment  en  un  Ouvrage  qu'il  a  intitulé  : 
Obelifcus  Pamphilius. 

On  peut  aller  confiderer  de  là  le 
lieu  où  étoit  la  Villa  Public  a  9  bâtiment 
fuperbe,  &  deftiné  à  lôger  les  Am- 
baflàdeurs  des  Ennemis,  aufquels  il 
n'étoit  pas  permis  d'entrer  dans  la  Vil- 
le. Nous  avons  vu  le  Gracofiafis^  où 
logeoient  ceux  des  Alliez. 

JL'Àrc  de  Gratien  &  de  Valenti- 
nien  fe  voyoit  prés  de  là  j  &  comme 
tous  les  Arcs  de  triomphe  ctoient  faits 
exprés  pour  fervir  de  paflages  au  mi- 
lieu des  grandes  rues  ,  on  alloit  par 
celui-ci  au  Pont  Triomphal ,  qui  a-] 
voit  pris  ce  nom  de  ce  que  les  Triom» 
phateurs  y  paflbient  pour  allef  au  Ca- 
pitole ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit.  On 
l'a  encore  appellé  Vatican**,  parce  qu'il' 
eft  prés  du  M.  Vatican. 


du  au  Cardinal  Pio  à  Cawpo  di  Fiora  ,7 
cft  bâti  fur  les  ruines  du  Théâtre  de 

Pom- 


Urfins  ont  ven* 
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Pomrcc   L'on  voit  quelques  veto- 
gcs  du  demi  cercle  dans  les  Ecurie. 
Nous  avons  dit  les  raiions  pourquoi 
les  premiers  Théâtres  8c  les  Amphi- 
théâtres n'étoient  point  fixes.  Celui- 
ci  fut  le  premier  des  Théâtres  qui  fut 
établi  avec  des  fondemens  folides  ;  & 
Tacite  rapporte  que  Pompée  fut  re- 
pris parle Cenfeur  d'avoir  ofé  l'entre- 
prendre, mais  qu'il  s'avifa  d'y  faire  bâ- 
tir un  Temple,  dont  les  fieges  pou- 
voient  fervir  aux  Speétatfcurs ,  &  qu'il 
le  confacra  à  Vtnus  n&orieHfc  9  afin 
qu'on  n'ofât  pas  le  détruire  par  le  rc- 
\pc£t  du  lieu.  Marlian  dit  que  depuis 
quelques  années  on  a  trouve  au  même 
endroit  *cctte  lnfcriptîon  qui  autorife 
le  rapport  de  Tacite  : 

Veneris  Victricis. 

Ce  Théâtre  a  été  détruit  par  le  feu. 
Tibère  commença  à  le  rétablir,  Se 
Caligula  l'acheva.  Néron  le  fit  do- 
rer un  jour  tout  entier,  pour  le  faire 
Voir  à  Tyridate  Roi  d'Arménie,  qui 
étoit  venu  à  Rome  pour  recevoir  de 
lui  les  marques  de  la  Royauté. 

Le  Pont  faniculenfis  fe  voir  aflefc  prés 
ide  ce  Théâtre.   Le  voifinage  du  M. 
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famcnlus  lui  donna  ce  nom  :  il  s'ap- 
pelle aujourd'hui  Ponte  Sixto,  parce 
qu'en  147?.  Sixte  IV.  le  fit  rétablir. 

La  Statue  de  Papjmin  fevoit  au  coin 
du  même  Palais  des  Urfins  9  Se  donne 
fon  nom  à  une  petite  Place ,  qu'on 
appelle  auffi  Pariene.  Il  y  a  plufieurs 
opinons  touchant  cette  Statue.  Elle 
eft  fort  eflàcée  ;  mais  à  travers  û  * 
difformité  les  Connoifîeurs  en  Sculp- 
ture y  trouvent  des  bcautez  qui  font 
croire  que  c'était  une  Statue  confide- 
rable.  Les  uns  difent  qu'elle  reprefen- 
te  un  Capitaine  d'Alexandre,  qui  vo- 
yant fon  Roi  blefl'é ,  l'enlevé  pour  le 
fa u ver.  Les  autres  tiennent  que  ce 
font  deux  Gladiateurs  aux  prîtes  j  fie 
l'Auteur  du  Mircurius  Italiens  rappor- 
te qu'après  s'être  fort  enquis  de  l'o- 
rigine de  cette  Statue  qui  fait  tant  de 
bruit ,  il  a  appris  qu'un  certain  Tail- 
leur nommé  Pafymm^  qui  demeurait 
dans  cet  endroit,  étoit  un  homme  fa- 
tyrique,  &  qui  brocardoit  tous  fes  voi- 
fins:  qu'étant  mort,  la  maifon  où  il 
demeurait  fut  abatue  pour  la  rétablir, 
&  qu'on  trouva  fous  terre  cette  Sta- 
tue ;  ce  qui  donna  occafion  au  voifina- 
ge  de  dire  que  cîétoit  Pafquin  reflu- 
icitc  :  aiaû  on  l'expofa  au  public,  & 
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on  le  fit  parler  de  nouveau  par  cette 
ftatuë;  lui  faifant  quelquefois  liet 
convcriation  avec  le  Marforio  du  Capi- 
tale, qui  étoit  auparavant  à  l'entrée 
du  Campo  Véceino.  Les  dialogues  de  ces 
deux  Muets  font  fort  à  craindre,  '& 
ils  n'épargnent  perfonne.    On  a  fou- 
vent  propofe  de  jetter  Pafjnin  dans»  le 
/Tybre  :  mais  on  n'a  point  encore  ofé 
l'exécuter  ,  de  crainte  que  fe  meta- 
raorphofant  en  crapeau  ,  il  ne  coaflât 
&  la  nuit  &  le  jour  pour  fe  venger  de 
fes  ennemis. 

Le  Portique  de  Pompée  étoit  prés 
de  fon  Théâtre.  L'Eglife  de  S.  An- 
dré de  la  Valle,  eft  bâtie  fur  fes  ruï- 
nés ,  &  fa  Curie  n'en  étoit  j>as^  éloi- 
gnée. Voyez  ce  que  j'en  dis  alap.  27.' 

En  remontant  vers  le  M.  Capitole  , 
&  paflànt  devant  les  Thermes  d'A- 
lexandre Severe ,  on  trouvoit  le  Théâtre 
de  Balbus ,  perlonnage  très- riche ,  & 
qui  tiroit  fon  origine  de  Cadis  en  Efpa- 
gne.  11  le  fît  conftruire  à  la  perfuafion 
d'Augufte.  Celui  de  Marcellus ,  qui 
fut  dédié  la  même  année  9  étoit  entre 
celui-ci  &  le  Ciraue  Flaminien.  Au- 
gufte  l'avoit  fait  bâtir  en  l'honneur  de 
ce  Neveu  qui  étoit  aufli  fon  Geo- 
die  . 
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Un  pet!  plus  avant  on  voit  le  Pan* 
îheofl ,  conftruit  par  Marcus  Agrippa, 
autre  Gendre  d'Augufte ,  environ  tren» 
te  ans  avant  la  naiiTance  de  notre  Sei- 

fneur.  11  le  dedia,  au  rapport  de 
line,  ^oviultori)  &  ielon  Dion,  à 
Mars,  a  Venus  ,  à  Jules  Cefàr  ; ,  8c  ce 
fut  pendant  Ton  troifiéme  Confulat, 
fuivant  l'Inlcription  qu'on  lit  fur  le 
frontifpice  du  Portique. 

M-  AGRIPPA  L.  F.  COS; 
TERTIUM  FECIT. 

Toutefois  l'opinion  commune  eft 
qu'il  fut  conlacre  à  toutes  les  Divini- 
tez,  d'où  il  prit  fon  nom  PauTheon\ 

3ui  veut  dire  en  Grec,  l'Aflemblée 
e  tous  les  Dieux.  L'Idole  de  fupiter 
Vengeur,  étoit  placée  dans  l'Arcade,  da 
fond,  à  l'oppofite  de  la  Porte,  où -eft 
à  prefent  le  grand  Autel  ;  celles  des 
-autres  Dieux  celeftes  dans  les  enfon- 
cemens  pratiquez  dans  le  mur  autour 
de  l'édifice;  celles  des  Dieux  terre- 
lires  dans  les  efpaces  qui  font  entré 
les  Colonnes;  ce  celles,  des  Dieux 
infernaux  étoient  dans  des  voûtes  fou» 
terrâmes.  Vitruve  remarque  cd  -or- 
dre 
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dre  de  G  tuât  ion.  Agrippa  fit  mettre 
fous  le  portique  la  Statue  d'Augufte, 
&  la  tienne,  ne  voulant  pas  les  placer 
dans  le  Temple  par  refpeéfc. 

Cette  Bafilique  a  cent  quarante-qua- 
tre pieds  de  haut,  &  autant  de  large  dans 
ccurre,  car  les  murs  ont  encore  dix- 
huit  pieds  d'épaifleur.  Dion  in  Cm* 
ftnd.  dit,  qu'il  fut  brûlé  fous  Titus: 
mais  Domitien le  repara.  Peu  de  temps 
après  le  tonnerre  l'endommagea  beau- 
coup, &  ce  fut  alors  que  Severe,  8c 
Marc-Aurele  le  rétablirent  dans  toute 
fa  beauté.  C'cft  pourquoi  l'on  voit 
au  deflbus  de  la  première  Infcription 
celle  qui  fuit  en  plus  petites  lettres  : 

Imp.  Cas.  Septimius  Severus.  Pius, 
Pertinax,  Arabicus,  Particus. 
Pont.  Max.  Trib.  Pot.  xi.  Cos. 
M.  P.  P.  Procos.  Et  Imp.  Cjes. 
M.  Aurelius  Antoninus,  Pius, 
Félix,  Aug.  Trib.  potest.  V.Cos. 
Procos.  Panthéon  vetustate 

CoRRUPTUM.       CUM      OMNI  .. 
CULTU  RESTITUERENT. 

Ce  Temple  eft  aflurément  ce  qui 
ttros  refte  de  plus  beau  &  de  plus  en- 
tier de  l'antiquité.   Il  étoit  couvert  de 

tuil- 
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les  de  bronze.  Conftantius  III.  les 
fitofter,  &  Urbain  VIII.  fit  décou- 
vrir le  Portique ,  où  il  étoit  refté  beau* 
coup  de  cette  matière,  &  en  fit  feirp 
l'Autel  de  S.  Pierre ,  8c  fondre  des  Ca- 
nons. L^s  Thermes  qu'Agrippa  avoit 
fait  bâtir,  regardoient  ce  fameux  édi- 
fice. 

Sainte  Marie  in  Porticu  eft  Satie  fat 
les  ruïnçs  d'une  partie  du  Portique 
d'Ottavia ,  qui  étoit  orné  des  plus  bel- 
les Statues  de  Grèce,  &  de  Rome:  ce 
Portique  environnoit  les  Temples  de 
Junon  &  d'Apollon. 

Saint  Nicolas  in  carcere  a  pris  fan  non* 
d'une  Prifon  ancienne  dont  l'on  voit 
encore  des  reftes.  Il  y  a  conteftation 
entre  les  Auteurs  touchant  ceux  qui 
en  ont  jetté  les  fondemens  :  en  tout 
cas,  ce  qu'on  en  peut  dire  de  confide- 
rable  *  c'eft  «ju'on  y  confacra  un  Tem- 

Î>le  à  la  Pieté  ,  pour  une  occafion  a& 
a  particulière,  un  homme  étant  con- 
damné à  mourir  de  faim ,  fa  fille  ob- 
tint du  Geôlier  la  permiflion  de  voir 
fonpere  fans  lui  porter  des  vivres;  mais 
on  découvrit  qu  elle  le  fuftentoit  de 
fon  lait.  Fcftus  le  rapporte  ainfi  : 
Pietatis  ts£dcm  confier atam  ab  AciHo*innt 
C9  Uc9  qnm  mnlnr  kslritavftat  7  f*x  'p<u 

trtm 
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trem  fnum  inciufum  carcere  mamrnis  [uis 
mister*.  Et  ce  tut  auili  pour  cette  ni- 
ion ,  qu'on  drcfl'a  devant  ce  Temple 
une  Colonne  qu'on  nomma  LaSarit, 
à  laquelle  on  portoit  les  enfans  trou- 
vez ,  pour  être  alaitez  en  des  mailbns 
yoilines. 

A/Iês  prés  de  11  étoic  le  Temple  de 
fjmus,  bâti  par  Numa.  PJine  J.  5. 
ch.  34.  fanus  Geminus  a  Numa  Rege  dica- 
tus ,  qui  Paris  Bellique  argument  0  colitur  di- 
gitis  tta  figuratif ,  ut  36  y.  dierum  nota 
fer  fignificationem  Anniy  Temporis  9  & 
ts£vs  fe  Deum  dicerct.  Je  raporte  ex- 
prés ce  paflâge,  parce  que  c'eft  le  ré- 
cit au  jufte  des  attributs  de  ?an*s. 

Le  Y*\a\%Matkei  elt  bâti  fur  les  rui- 
nes du  Circus  Flaminius ,  ainfi  nommé, 


Je  Champ  Flaminien,  appelle  Prata 
Flaminia ,  &  aufli  Campus  Minor ,  par- 
ce que  Campus  tout  feul  s'entendoit 
pour  le  Champ  de  Mars  par  excel- 
lence. Il  y  a  des  Auteurs,  entr'au- 
tresBlondus,  qui  confondent  le  Cirque 
Flamînien  avec  l'Agonal  :  mais  Oonat 
•  les  diftingue  trés-bien.  Le  Sénat  s'af- 
fembloit  quelquefois  dans  ce  Cirque, 
qui  étoit  hors  de  la  Ville,  pour  don- 
ner audience  aux  Généraux  d'Armée , 


qui 
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qui  ne  pouvoicnt  y  entrer  ;  ou  dans  le 
Temple  d'Apollon ,  qui  étoit  renfermé 
dans  fon  enceinte.  Fort  prés  de  fes 
murs  on  voyoit  un  autre  Temple  de- 
diéàVulcain,  oùilyavoit  des  Chiens 
qui  n'aboyoient  qu'après  les  Sacrilè- 
ges ;  &  un  à  Neptune ,  dont  l'Au- 
tel avoit  fuéunjour  miraculeufement, 
au  rapport  de  Tite-Live.  Ara  Ncpt fi- 
ni multo  fudore  manaffè  in  Circo  FUminî* 
dicebatur>  cum  dde  ejufdem. 

Dans  les  environs  on  apperçoit  un 
lieu  enfoncé  où  l'on  découvre  dcsrc- 
ftes  de'la  Cloaca  maxima.  Je  dirai  à 
ce  fujet ,  que  la  magnificence  des  Ro- 
mains ne  s'eft  pas  plus  diftinguéepar 
les  fuperbes  édifices  qu'elle  a  fait  pa- 
roître  fur  terre ,  que  par  les  prodi- 
gieux Ouvrages  louterrains  qui  re- 

§ noient  de  tous  cotez  &us  cette  gran- 
e  Ville.  Tous  les  Auteurs  en  par- 
lent ainfi.  Voyez  Lipfe  ,  Donat  f 
&  les  autres  ;  mais  Pline  va  plus 
loin:  Il  foutient  que  ces  Ouvrages 
font  les  plus  grands  qu'ayent  fait  les 
Romains.  Il  coule ,  dit-il  ,  par  ces 
vaftes  canaux  des  fleuves  entiers 
qui  fc  forment  des  eaux  de  pluye , 
qui  viennent  de  toutes  les  ru:s  , 
Se  fc  joignent  à  celles  des  Fon- 
G  taincs , 
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des  Romains,  connoiflant l'importan- 
ce 8c  Putilité  de  ces  ccoulemens  fou- 
terrains  ,  jetta  les  fondemens  de  la  C/m- 
ca  tHâxima.  Elle  vient  du  côté  du 
Panthéon,  &  va  fe  décharger  dans  le 
Tybre  auprès  du  Pont  Scnttorius ,  qui 
ctoit  proche  du  Théâtre  de  Pompée. 

A  Piatxji  di  Pietrd  on  voit  onze  bel- 
les Colonnes  d'ordre  Corinthien ,  que 
quelques  Auteurs  croyent  être  du  Por- 
tique des  Argonautes,  &  d'autres  aflu- 
rent  qu'elles  font  de  h  Bafîlica  Antoni- 
tia.  Cette  dernière  opinion  eft  proba- 
ble, parce  que  la  Colonne  d'Antonin 
eft  tout  prôche.  Nous  la  verrons  dans 
la  Vifîtc  qui  fuit. 

La  Visite   des  Places 

PUBLIQUES , 

§liiifont  dans  la  Plaine  entre  le  Mont 
Capitole,  le  Palatin  >  le  Quiri* 
naly  &  le  Citorius. 

NO  us  avons  parlé  de  ces  Places 
fous  le  nom  ae  Forum ,  8cc.  en 
la  page  14.  &  fui  vantes  :  c'eft 
pourquoi  il  faudra  relire  cet  article, 
G  %  pour 
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.*  ::•  c  :  ^  mettre  en  mémoire  beaucoup 
»  :  !;3ijs  dont  nous  ne  parlerons  plus 
c  .r.s  \i  vi:::e  que  nous  en  allons  iki- 
j  ,  ce  ncu*  commencerons  par  celle 
cil  la  Colonne  Antonine,  dont  elle 

:        le  nom  Je  Coiomui  ,  qu'elle 
;  -  •  :e  aujourd'hui. 

cJVft  au  milieu  de  cette  Place  qué 
:fcîcrc  cette  belle  Colonne  qnc  l'Em- 
pereur Marc  Aurcle  fit  dreflèr  Pan 
1 70.  en  rhonneur  d?Antoninus  P*V//,qui 
•'Avoit  adopte  ,  &  auquel  il  avoit  fuc- 
ccJc  a  l'Empire.  Il  nt  placer  aufli  la 
Statue  Je  ce  Bienfaiteur  fur  ce  fu- 
perbe  Monument  ;  mais  les  bas  re- 
liefs dont  il  le  fie  entourer  ,  repre- 
fzntoient  fes  propres  actions  ,  ôc  les 
rlu>  éclatantes  -,  particulièrement  la 
V  ictoire  fur  les  Marcomans:  Victoire 
célèbre  pour  nôtre  Religion,  puifque 
pir  un  miracle  vifible,  une  Légion  * 
de  Chrétiens  qui  ctoit  dans  fon  Ar- 
iiK-e  f  eut  feule  la  gloire  de  Pavoir 
1  emportée;  ainfî  que  l'Empereur  l'é- 
crivit au  Sénat  ,  par  des  lettres  exa- 
ctement détaillées ,  &  lefquellcs  B.î- 
ronius  rapporte  dans  fes  Annales. 

Donat  voudroit  infinuer  que  la 
guerre  contre  les  Allemans  n'ciant 
pas  finie  lo-s  que  Marc  Aurcle  mourut, 

ce 


de  Romê.  149 
ce  fut  fon  fils  Commode  qui  acheva 
cette  Colonne  :  mais  plufieurs  autres 
Auteurs  difent  le  contraire ,  &  Plnfcrip- 
tion  fuivante,  qui  cil  l'ancienne  qu'on 
y  voyoit,  nous  le  confirme. 

M.  AureliusImp.  Armenis,  Par- 
this  ,  Germanisque  bello  maxi- 
mo  dcvictis  ,  trilïmphalem  hanc 
columham  9   rebus  gest1s  insi- 

GNEM  IMP.     ANTONINO    PlO  PatRI 
B  ICA;  VIT. 

Marc  Aurcle  fô  fervit  du  modèle 
de  la  Colonne  deTrajan  qui  avoit  été 
conftruite  environ  70  ans  auparavant 
pour  .bâtir  celle-ci  j  car  elle  cft  toute 
pareille  en  fa  matière ,  en  fon  archi- 
teéfcure ,  &  en  fa  grofleur ,  mais  non 

Eas  en  fa  hauteur  9  parce  qu'elle  cft 
caucoup  plus  élevée.  11  y  a  dedans 
un  cfcalicr  par  lequel  on  monte  jus- 
qu'au haut.  Sixte  V .  fit  reparer  entière- 
ment cette  Colonne  en  1589.  car  elle 
tomboit  en  ruine  r  &  il  la  dédia  à  S. 
Paul  ,  en  fàifant  mettre  fur  le  haut  une 
ftatuë  de  bronze  dor&;  qui  reprefen- 
toit  cet  Apôtre  ;  de  méine  qu'il  avoit  fait 
placer  l'année» d'auparavant  la  Statu© 
de  S.  Pierre  fur  laColonnc  de  Trajan  : 
G  3  com^f 


i.  c;.:  voi:-:.:  témoigner  f.:. 

c.:*.  r.-;:' jjiijace,  que  ces  deux 
A;*        io:vcr.:  être  regardez  comis*. 
.       C:'-.-;;:;^  de  TEglne. 

M::.  A  r.c.c  avoic  fiii^bârir  aupro. 
i\  ;'.'.„':rc  Monument  un  Tump'c, 
&  ur»c  Jî;:i;.iijiie  cor.iîJcrabJcs.  Air.4.: 
Je  ;c::i;:ï  cuz  :ous  ce*  Bàrimcns  ms- 
gnii-cucs  ecci:ro:cnt ,  croit  allez  grand 
;v..:  !  f..:r:  conner  li  nom  de  l:<*rum% 
cr: :v.c  le  ci:  Marlian.  Nous  avons 
i  .c  P- '.aïs  ce  cet  Empereur  fur  le 
M.  C\x\:js. 

Le  Temple  de  Minerve  étoit  entre 
Ja  Co'onnc  Ar.ionine,  &  Je  Panthéon. 
lAEglife  cl  la  Vierge,  qui  cft  b*- 
tic  Vur  fc>  ruines  en  a  retenu  fou? 
r.omj  car  on  Ja  nomme  /«/  Alincr* 
i*.  On  en  voit  encore  quelques  vc- 
jftiges  dans  le  Convent  des  Religieux, 
cjiu  defiervent  cette  Eglifc.  Pompée 
ht  conftruire  ce  Temple  avec  beau- 
coup de  uepenie,  pour  fervir  de  mémoi- 
re à  les  grandes  actions;  car  illitcom- 
prendre  dans  Tlnicription  cjuc  vous  al- 
icz  voir,  le  précis  de  Phiitoire  de  £: 
.  vie.  Marlian  la  rapporte  ainfi. 
Cn.  Pompeius  Mac  Imp.  de  bel- 
!-0  xxx.  anxorum  cokfecto ,  tv- 
riGATï-s,  occisi5,  rr  in  dkjdt- 
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TIONEM  ACCEPTIS  HOM1KUM  CENT1F.S 
VICIES  SEMEL  LXXX11I.  MILLIEUS  DE- 
PREHENS1S      ALT     CAPT1S  NAV1BCS 
Î>CCCXI-VI.  OPPIDIS,  CASTEI-LIS  MIL- 
le quixgent1s  xxxviii.  in  f1dem 
receptis  terris  a  meotis  lacu 
ad  rubrum  mare  subactjs  j 
votum  mer1to  mlnervje 
hoc  brevi ar1um  fjus 
ab  Oriente. 

Le  Monaftere  de  Torre  di  fpecci  cou- 
vre les  ruines  du  Temjple  de  Bzllone, 
où  le  Sénat  s'aflembloit  lors  qu'il  fat- 
loit  donner  audience  aux  Ambalîadcurs 
des  Ennemis,  Se  aux  Généraux  qui 
pretendoient  le  Triomphe.  Il  y  avoit 
une  Colonne  devant  ce  Temple, 
qu'on  nommoit  Scllica,  parce  que  du 
lieu  où  elle  étoit  on  lançoit  un  dard 
du  côte  de  la  Province  à  laquelle  on 
declaroit  la  guerre ,  lors  qu'on  ne 
pouvoir  pas  aller  facilement  fur  la  fron- 
tière. Cette  Colonne  étoit  de  por- 
phire,  &  taillée  en  ligne  fpirale.  Con- 
ltantin  la  tranfporca  à  Conftantino- 
pie,  où  félon  quelques  Auteurs,  il  fit 
mettre  deflus,  fa  Statue,  tenant  en 
main  un  des  Cloux  dont  notre  Sei- 
gneur fut  crucifié. 

G  4  Au 
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iqu'il  paflapar  cette  Place  à  fon  arri- 
vée de  Conftantinople  ,  8c  que  per- 
dant l'efperance  d'en  faire  conftruirc 
une  pareille ,  il  s'arrêta  au  Cheval  de 
bronze  qui  pDrtoit  la  Statue  de  Tra- 
jan,  &  dit  qu'il  vouloit  en  faire  faire 
un  femblable.  Sur  quoi  leRoyHor 
mifdas  f  qui  étoit  prés  de  lui ,  prit  1;? 
parole ,  Se  dit  agréablement  :•  Graml 
Empereur ,  il  faut  que  vous  fingiez*  aupa- 
ravant a  lui  faire  bâtir  une  Ecurie-pareil- 
le i  celle  que  vous  voyez.. 

La  fuperbe  Colonne  qui  cft*  reûéc 
feule  de  tous  ces  fameux  édifices  ,  cd: 
une  preuve  vifible  de  la  magnificence 
de  leur  conftruétion.  Elle  eft-  fituce 
au  pied  du  Mont  Quirinal ,  du  côte 
qui  regarde  le  Capitole  :  le  Sénat  la 
fit  ériger  en  l'honneur  de  Trajan:f  a- 

Erés  qu'il  eut  vaincu  tout  à  fkit  les 
)aces ,  dont  la  guerre  avott  été- fi  fou- 
vent  rcnouvellée ,  &  qu'il  eut  rempor- 
té plufieurs  Vïétoires  fur  les  PartW, 
fur  les  Juifs,  &  fur  les  Perfes.-  G'eft 
auflice  que  les  bas  reliefs  ,  dôtit  elle 
cft  ornée,  reprefentent ,  Se  fur-tout  la 
guerre  contre  les  Daces  ,  Se  les  Par- 
thes.  On  lit  fur  fa  bafe  l'Infcrigtioai 
qui  fuit ,  8c  c'eft  l'ancienne» 


,  c.r    M.  a:  ;i  des  Mckuwcus 


S.   P.   Q.  R. 

1  *  .  Ci.*.  Divî.  Xerv.ï  F.  NV.rv/. 
Ti-  ;  vv>.  Acg.  Gr.R.  Dacico. 
I'vM-.  Max.  Pot,  xvii. 
1m».  vï   Cals,  vi.  PP. 

/.  D  DECr..ARANDL"M 

qj  wt.l   ALT:n:7;xrs  Âfoxs  et  LC* 

rc>    T.iMiS    OFERiBUS    SIX  EG ESTUS* 

lïcrn-.crcs  paroles,  au  îentimen: 
r>  IV.r.r. ,  rejoignent  que  cette  Co- 

mon:r.  par  la  hauteur  ,  de  com- 
bu:\  I  on  avoi:  applani  la  pente  du  Mon: 
Quirina!,  pour  la  placer  dans  le  mi- 
lieu r.u  jiiitc  Elle patïe  pour  le  plusra  - 
rc  morceau  Architecture ,  Se  tic  Scul- 
pture ,  qui  foit  au  monde.  Elle  cft  de 
marbre  blanc,  Se  fes  parties  font  fi 
b  en  jointes,  qu'elle  paroit  être  toute 
<:\:ne  pièce.  Elle  a  140 pieds  dehau 
u-ur ,  fcc  Pon  monte  en  dedans  jufqu  au 
haut  par  ïçidcgrcz,  qui  reçoivent  le 
jour  île  44  petites  fenêtres.  ~  Pendant 
?e  fejour  que  j'ai  fait  à  Rome,  j'ai  con- 
temple plulicursfois  fa  beauté  avec  plai- 
iir,  &  un  jour  je  m'en  trouvai  fi  char- 
me ,  que  j'en  iis  cette  tfcfcription  : 
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Au  milieu  de  ces  Murs,  vainqueur*  de  IX' 
ni  ver  s, 

On  voit  fuperbement  s'élever  dans  les  ■ 
Une  Colonne  magnifique , 
Un  beau  Monument  hifloriquc  > 

Qui  malgré  les  afïàutsdelaguerre&du  temp^ 
Selbutient  fur  fa  bafe  encore; 
Un  Chef  d'œuvre  qu'ApoIIodort 
Drefïà  depuis  *  feize  cens  ans 

Par  l'ordre  du  Sénat ,  pour  fervir  de  mémoire 
A  cette  fameufe  Yi&oire, 

Que  remporta  jadis  cet  illuftre  Kmpereur". 

Qui  tut  entièrement  vainqueur 
Dés  vaillans  Peuples  de  la  mec, 
Et  qui ,  comme  un  Marsfoudroyani 
Subjugua  la  maudite  11  ace 
Qui  ne  combattoir  qu'en  fuyant. 

Trajan  n'a  jamais  vu  ce  fuperbe  Mo- 
nument qu'on  avoit  crige  à  fa  gloire 
en  fon  abfencc  ;  car  il  mourut  en  re- 
venant à  Rome,  où  Ion  apporta  fes 
cendres,  Scelles  furent  mifesj  au  rap- 
port d'Aurelius  Viftor  ,  fous  fa  Co- 
lonne ,  &  fa  Statue  au  deflus  :  mais  Dion 
aflure  que  ce  furent  fes  oflemens  qu'on 
y  apporta,  &  qu'Adrien  fon  fuccef- 
feur  les  fit  placer  au  même  endroit 
avec  beaucoup  de  vénération.  D'un  au- 
tre côté  Eutrope  foutient  que  ce  furent: 
ûh  cendres ,  &  qu'après  avoît  fait  fon 
G  6  ape 


i  s  u    Htiui:on  des  Monumtns 
A^oïhijolc ,  on  les  mit  fous  fa  Colon- 
ne daiv»  une  Urne  d'or  ,  &  il  ajoute 
que  cet  Empereur  cft  le  feul  qui  avoir 
ru  ù  ûpulturc  dans  la  Ville  ,   où  la 
1-'.*:  oc>  douze  Tables  défendoît  au'i! 
v  cr.  eût.    Plurarque  dans  les  Proolé- 
::vs      -o.  ciir  néanmoins  qu'on  ac- 
iv.  tfv/:  cet  honneur  à  ceux  qui  a  voient 
î:.;\'?i:\hc.    On  trouve  dans  Mari/an, 
i-je  !*  V  Empereurs  pour  lefquels  on  eut 
iv:.v  meme  déférence  dans  lafuite,chot- 
dwnt  aufli  le  caveau  de  cette  Colon- 
ne pour  y  dépoler  leurs  cendres. 

11  ne  rerte  plus  rien  de  tous  les 
fompt ucux  bâtimcns  qui  le  voyoient 
dans  cette  Place  ,  lùfqucls  nous  avons 
décrits  dans  la  Page  18.  &  fuiv.  U 
n'y  a  plus  auiîi  aucuns  veftiges  des  au- 
tres qui  étoient  dans  les  Places  de  Cefar, 
d'Augufte,  &  de  Ncrva,  à  la  referve 
d'une  muraille  fort  haute  ,  conftruhc 
de  grofles  pierres  taillées  en  pointes  de 


que  de  ce  dernier.  On  voit  au  dedans 
trois  belles  colonnes  cannelées,avec  l'ar- 
chitrave &  la  corniche.  11  n'y  a  pas 
.encore  long-temps  qu'on  y  lifoit  cette 
Infcription. 

Im*-  Nerval  Cjes.  Aug.  Pont,  Max. 
Trib.  Pot.  ij.Jmp.  11.  Procos. 


i  eft  un  rcftc  de  la  Bafili- 
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Outre  ce  Monument ,  on  voit  en- 
core la  façade  du  Temple  de  Pallas , 
à  qui  Domitien  croit  fort  dévot.  Elle 
cil  accompagnée  de  dçux  grandes  Co- 
lonnes cannelées  qui  foutiennent  l?ar- 
chitrave  8c  la  corniche,  ornées  de  bel- 
les figures  en  bas  reliefs ,  &  fur-tout  de 
cclJe  de  la  Divinité  qu'on  y  adorait. 

Lord  que  de  là  on  entre  dans  la  gran- 
de Place  Romaine ,  dont  nous  avons 

Earlé  fous  le  nom  de  Forum  Romanum* 
ien  loin  d'y  appercevoir  cette  ma- 
jefté  ancienne  que  nous  avons  repre- 
fentéc  ,  ce  lieu  paraît  aujourd'hui  le 
plus  defert  &  le  plus  méprifé  de  la 
Ville,  jufqucs  là  qu'on  le  nomme  Ckw- 
fo  Faccino ,  parce  qu'on  y  vend  Ac  bé- 
tail. Ainfi  par  une  furprenante  révo- 
lution des  chofes  humaines ,  il  ne  paraît 
plus  que  des  bêtes  Pro  Reftr*s,9  où  jadis 
on  voyoit  briller  les  plus  grands  Gé- 
nies de  Rome. 

J'ai  donné  les  dimenfîons  de  cette 
Place  à  la  p.  14.  Dans  ce  long  efpace 
de  terrein  ,  il  v  avoit  un  grand  nom- 
bre d'édifices  uipcrbes  ,  dont  on  ne 
voit  plus  ici  que  de  triftes  reliques. 
Ces  pans  de  murs  ,  ces  colonnes  pan- 
chantes,brifées,  chancelantes,  &  cesïuï- 
nes  qus  bleflènt  la  vue  de  toutes  parts  f 
G  7  fox\t 
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L-       r-.crj  ch  ve  ry.fii  f>.:;r  rczï- 
m  c        ;;::::i:::r;  en  entrée 
:■  iv  — .  cV.:  ii  Ch-e^cd^  S.  Piem, 
.:::c  ;  :  l'.î  :•:  : ,  y:.:ce  que  ce  fat  h  Pri- 
:k.  c-;       Apôtre  ru:  mis,  S:  cl: , 

..rre?  r.v?;r  converti  le  Geôlier, 
j\.:::c:::>  Priibnnicrs ,  i  c.ui  lui  m.v> 
ivur  ie>  barrilcr,  i!  rv.rur  rtuïli- 
v-:  :î::l%  touice  i  ,v>  picJ^,  dont  il  k 

eiv-tpuv  '.c-.:ï  conférer  a  S.icrettKr.: 
C«w:îu  Priibn  le  nommoic  C.fur?-  7//;.. 
;;.i>;.v/,  pirce  rue  Tull/us  Hoiï:;j-?: 
la  rit  ù:rc ,  Scelle  tut  rétablie  du  tercp? 
c'AuuUite  pr  ovdre  du  Scnat;  aini; 
que  \c;iK:£nc  Plnfcription  qu'on  v 
vei:. 


C-  VirirsC  F M.  Cocceius  Neh-m 
Ls  S.C 

Le  Roi  Jucunha  mourut  dsn<  ce  ::c 
Prifon .  6c  ce  Fut  auili  où  lc^CompMvvs, 
je  I*  conjuration  de  Catilina  furcr.c 
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étranglez.  Les  Hiftoriens  Ecclefiafti. 
ques  lui  donnent  le  nom  de  Marner- 
Une.  On  n'en  fçait  pas  le  fujet,  fi  ce 
n'eft  qu'elle  l'ait  pris  du  voifinage, 
ou  de  quelque  Magiftrat  qui  l'aura  Tait 
rétablir.  Nous  avons  déjà  vû  en  la  page 
79  ,  des  ScaI*  Gemmonu  :  il  y  en  avoit 
encore  de  pareilles  attenant  cette  Prifbn. 

A  côté  on  voit  l'Arc  de  triomphe  de 
l?Emp.  Se vere .  11  cft  à  moitié  enfe ve- 
li  en  terre,  Se  il  a  été  endommagé  du 
feu-:  mais  malgré  cela  il  paroit ,  par  le 
maffif  de  foo  édifice ,  qui  eft  tout  de  mar- 
bre ,  par  la  beauté  de  fon  archite&ure, 
Se  par  de  grandes  colonnes  qui  en  font 
l'ornement ,  que  c'eft  le  plus  beau  de 
tous  ceux  qui  nous-  reftent.  I*es  gran- 
des a&ions  que  cet  Empereur  a  faites , 
tant  par  terre  que  par  mer ,  y  font  re- 
prefentées  en  bas  reliefs  ,  &  l'on  voit 
fur-tout  quatre  belles  figures,  qui 
dominent  des  deux  cotez  de  la  grande 
Arcade  vers  le  haut ,  &  portent  des  tro- 

Îthées.  Elles  ontun  vêtement  &  des  ai- 
es ;  ce  qui  fait  que  le  Peuple  les  prend 
pour  des  Anges ,  8c  ce  font  des  maniè- 
res de  Renommées. 

Le  Sénat  fit  élever  cet  Arc  envi- 
ron l'an  aoo.  pour  femr  i  l'entrée 
qu'il  invita  cet  Empereur  de  faire  en 

triojft* 


'zCo  Relation  des  Monumens 
triomphe  :  mais  il  refufa  cet  honnt 
4  eau  le  que  la  Goûte  l'empéchoit 
ic  tenir  fur  le  char  triomphal  , 
il  aima  mieux  que  Ton  fils  Marc  j 
relc  Antonin  Caracalla  reçuft  cette  g 
re.  ÀuiH  cet  Arc  eft  dedié  à  ces  d 
Princes.  L'Infcription  qu'on  y  voi 
témoigne  ainiî. 

Imp.  C  as.  Lucio  Septimio  M.  F 
Severo  Pertinaci.  Aug.  Pa* 
Patria.  Parthico.  Arabico. 

Parthico.  Adjabenico.  Poni 
Max.  Trib.pot.  xi.  Imp.  x  i  .Cos. 
Procos.  et  Imp.  Cas.  M.  Aurej 
Fil.  Antonjno.  Aug.  Pio.  Feli 
Tribun,  pot.  vi.Cos.  Procos.  ï 

OPTIMIS  FORTISSIM1SQJJE 

Principibus. 
Ob  Rempublicam  restitutam 
Imperiumque  Populi  Romani  pp 

PAGATUM  INSIGN1BUS  VIRTUTIBU 
EORUM  DOM1  FORISQJJE. 

S-   P.  R. 

Il  faut  remarquer  que  le  marbre 
voit  abaifle  à  la  fixiéme  ligne ,  ce  <; 
témoigne  qu'on  y  a  effacé  quclq 
mot.   On  croit  que  c'eft  le  nom 
Gcta ,  que  l'Empereur  Commode 
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oïcr  de  tous  les  endroits  où  il  le  trou- 
\  oit. 

La  ScoU  X.tnta  ctoit  afiêz  prés  de  cet 
Arc.  Xantus  l'avoit  fait  bâtir  pour 
fervirde  bureau  aux  Ecrivains  qui  tra- 
vailloicnt  aux  Livres  de  la  République. 

Le  Temple  de  Saturne  ctoit  mue 
e  n  ce  meme  endroit,  &  non  pas  où  cft 
S.  Adrien  ,  ainli  que  quelques  Au- 
teurs le  veulent  f  contre  le  fentiment 
de  Scrvius  ,  qui  dit  fur  le  premier  de 
l'Encïde  :  OJfa  Oreflis  condita  anteTcm- 
flmm  Satnrni  ,  <j*od  cft  an  te  Clivnm  Ca* 
fnolinum  ;  &  Tite  Live  en  la  1 .  &  f. 
Dec.  Cenfores  Clivum  Capitolinum  filice 
fternendum  cHrAvrrnnt  ,  &  P ortie um  ab 
tdc  Saturni.  Macrobc  nu  3.  des  Satur. 
«!it  que  c'etoit  dans  ce  Temple  où  étoit 
le  Trefbr  public  :  t*£dcm  SMtirniv£r&^ 
lium  eJfevcluerHnt. 

Ce  fut  devant  ce  même  Temple 
qu'Auguftc  fit  criçer  la  Columna  Mil- 
liaris ,  lors  qu'il  ctoit  Grand  Voyer 
de  l'Empire.  Elle  enfeignoit ,  par 
ils  Infcnptions  ,  lcsefpaces  des  Mil- 
les ,  ainfi  que  l'on  compte  encore  les 
lieues  en  Italie  >  c'eft  à  dire  ,  la  di- 
llance  qu'il  y  avoit  de  Rome  àtoutes  les 
diverfes  Provinces ,  &  les  Villes  prin- 
cipales qui  ctoicoi  Ibumifcs  au  Peuple 

Romain; 


Romain;  5c  parce  cjuc  ces 
ans  f  $c  lettres  numérales ,  éle 
jéc.i  t  on  h  nomma  au flî  J/j/A  j 

rt*m.  HTstvoitni  deGuSimi 
peprefentoir  le  Monde*  Cette 
ne  ne  fc  trouve  plus:  mais  nons  < 
Toiîs  rû  une  iUtre  d,in*  le  Capil 
dont  nous  n'irons  cite  qu'un  j 
parce  que  nous  refervion*  à  en  p, 
en  ce  heu.  ^K^mt 

Plufîcurs  Auteurs  ont  av; 
cette  Colonne  i-ft  le  AfiliUrin* 
cwdellus,  &  ils  <e  rrompcnî 
ftn  Infcription  ,  que  j*ai  l£ 
ient9  on  voit  qu'elle  étoît 
le  la  Ville,  à  la  di^' 
titU  ,  Se  qu'elle  le 
wr  lo  moyen  d'un  1  qui  cft  j*ravt 
fus.  Voila  Wnfcription  qui  fc 
deux  faces  de  û  bafe» 


5.  P.  M- 

Coî-OUîCA  M     Ml  LL|  A  RI  A  M 
Art      VKUZ      LAPUÎIS  IKDI 
UiPP,     VE3PAS*     ET  N*RVA 

ttitaw  ;  f  rv1nis  suuurban 
VijE-  àppi^  in  Capii 
trakstuli1 
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ri  uc  Colonne  étoit  un  fragment  du 
Aldlurinm  Atircum ,  ce  qui  ne  fe  peut 
encore  ;  parce  qu'elle  eu  toute  entière  5 
avec  une  boule  au  deflus.  Les  Ro- 
mains qui  ne  faifoient  jamais  rien  fant» 
de  juftcs'deflcins ,  avoientauffi  placé  a- 
vec  raifon  cette  Colonne  devant  le 
Temple  de  la  Divinité  qui  reprefentoit 
le  Temps;  car  on' en  confume beau- 
coup dans  les  voyages. 

Ces  Colonnes  me  font  fouvenir  d'a- 
voir lu  dans  Suétone  f  que  le  Peuple 
Romain ,  après  la  mort  de  Cefar ,  lui 
en  érigea  une  dans  la  même  Place  d'en- 
viron vingt  pieds  de  haut,  avec  cette 
Lifcription  : 

Parenti  Patrie. 

Se  qu'elle  étoit  de  pierre  Numidiane  l 
en  Grec  Ophites  ,  que  nous  appelions 
maintenant  Serpentin  :  En  effet ,  c'eft 
un  marbre ,  qui  eft  tout  marqueté  com- 
me la  peau  des  Serpcns.  Suctonc  ne 
dit  point  l'endroit  où  cette  Colonne  fut; 
placée  ;  mais  il  eft  probable  ,  que  ce 
fut  au  milieu  de  cette  grande  Place, 
8c  devant  le  Temple  de  fupiur  Stator  i 
ninfi  nommé  ,  parce  que  Romulus , 
jTpouflc  par  les  Sabins,  qui  ayoienc 

pris 
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ic  Capitolc,  &  voyant  fuir 
Troupe?,  pria  ce  Dieu  de  les  a 
ter  :  auili-tott  les  Romains  firent  ' 
;e  tVicc,  retournèrent  à  la  charge. 
ù,jîncu;xivnt  victorieux.  Enfuitc 
vp.îlus  croyant  tenir  certc  Vifi 
*îc  /V//fv/  fc  mit  en  devoir  de 
Jrciîcr  un  Temple  fous  Je  nom 
nous  venons  de  dire,  mais  il  : 
traça  que  le  plan  ,  car  la  mort  le 
prit.  Quelque  temps  après,  lesC 
fuis  Pofthumms  êc  Claudius  a; 
fait  vœu  dans  une  Bataille,  d-^ 
ver  ce  Temple ,  la  Republique 
donna  qu'il  fût  conftruit ,  &  mis  < 
fk  perfection.  II  y  en  avoit  à  Ri 
pluficurs  de  ce  nom.  Celui-ci  fou 
beaucoup  dans  Tembrafcmcnt  gér 
de  îa  Ville,  fous  Néron  \  mais  i] 
rétabli  par  ic  même  Empereur  , 
par  l'ordre  du  Scnat  On  voit  en 
trois  grandes  Colonnes ,  que  l'on  c 
ctre  de  ce  Temple. 

Avant  aue  de  pafler  à  d'autres  A 
quitez ,  il  cil  à  propos  de  fe  ref 
venir  de  celles  que  nous  avons 
v  des  en  la  page  69,  Se  fuivantes ,  1  ■ 
même  pente  du  M.  Capitolin,  c 
nous  venons  de  parler,  &  au  p 
mais  nous  avons  oublié  de  dire  qv 


dcRûwe.  igç 
Temple  de  Vefla  croit  tu  même  lieu 
:>ii  l'on  voit  aujourd'hui  U  Aiadonx 
ielle  Gratte.  Tous  les  autres  font  bien 
lefigncz,  fuivanc  le  peu  de  relies 
:ju5on  en  voit. 

La  Bafilique  Julia  fut  rebâtie  par 
Augufte,  au  nom  de  Ccfar  fon  perc  : 
illc  ctoiten  ligne  dire&e  du  M.  Capi- 
tale au  Palatin,  avec  le  Temple  de 
^rjlas  &  cela  fc  prouve  par  le  Pont 
3c  communication  que  Caligula  fit 
Faire  de  cette  Montagne  à  l'autre,  le 
lequel  paflbitpar  deilus  ces  deux  edi- 
fices.  Nous  en  avons  fait  la  deferi- 
ption  en  la  page  34.  &  3^. 

Certaines  grofles  murailles  qui  fer- 
vent à  prefent  de  Greniers  auprès  de 
Sanlla  Maria  Libératrice  9  font  des  reftes 
:1e  la  Curia  Hoftilia  9  dont  Tullus 
Hoftilius  fut  le  premier  Fondateur. 
Sylla  la  fit  rebâtirenfuitejplus  magni- 
fique. El  le  fut  brûlée  après ,  aux  funé- 
railles de  Publius  Claudius ,  dont  le 
Peuple  fit  le  bûcher^  avec  les  Rcgi- 
ftres  des  Greffiers  qui  étaient  en  cet- 
te Curie.  Enfin  Augufte  la  rétablit 
dans  fa  première  grandeur. 

Le  Rofira  ctoit  vis  à  vis  de  cette 
Curie,  Se  le  Comitium  à  coté:  Ce 
dernier  occupoit  tout  le  terrein  qu'il 

y  * 


■ifitt  couvert,  el0„,ies;0n  en  voit  ci 
ils  Colonn«  ^n^o\vfedorvt  no 

venons  te^^^om**"*  V 

le  Peuple  etoitw  ^otnîûnS  s  y 

de  paume,  seneque  en  1  » 

^ment  beaucoup-  Caton, 

5        parlant  &l  ?£T  ^  lu) 

G***-  fut  Vus  compris 

couvert,  il°c  *u \*ais  il  retint 
îenomdeF^  ^dansCCt  ei 

^ontvûsauCapaolC.^ 
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Àû  bout  Septentrional  de  cette  Pla- 
e  ,  on  voyoit  la  Baiilique  de  Paulus 
Hmilius  ;  &  quoi  que  ce  fut  un  très- 
;ros  bâtiment ,  &  trés-fomptucux ,  ;l 
e  que  dit  Appian  :  Nonne  inter  magni- 
ca  Bafilicam  Pauli  Columnis  e  fmgibfts 
virabilem?  Cependant  il  n'en  reftepas 
e  moindre  vertige.  Marlian  qui  vi- 
roit  au  fîecle  pallé  ,  aflurc  toutefois 
[u'il  en  a  vu  tirer  des  Colonnes  admi- 
ables.  P lu tarque  nous  apprend ,  que 
?aulus  employa  à  la  conftruaion  de 
:ct  édifice,  les  quinze  cens  talcns  que 
Uefar  lui  envoya  pour  l'attirer  à  loa 
>arti. 

Nous  voici  à  PEglîfe  de  S.  Adrien  ^ 
)ù ,  après  avoir  montré  ci-dciîbs  ,  que 
:ct  édifice  ancien  n'eft  point  celui  où 
•toit  le  Temple  de  Saturne  f  je  n'en 
mis  dire  autre  chofe  f  fïnon  que  ce 
^ouvoit  être  celui  qu'Antonm  fie 
jâtir  à  l'Empereur  Adrien  fon  pere  , 
lu  rapport  de  Capitolin  ,  qui  dit  en 
variant  d'Antonin  :  Opéra  ejus  hs.c  fiant 
Rom*  Templum  Hadriani  Patrts  honoridi* 
:atum  ;  &  lequel  depuis  ce  temps-là  , 
x  caufe  de  la  reflemblance  de  nom , 
fut  dédié  à  Saint  Adrien  Martyr.  Le 
Pape  Alexandre  Vil.  a  fait  enlever  le» 
portes  de  bronze  qui  y  étoient ,  pour 
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les  mettre  à  S.  Jean  de  Latran. 

L'Eglife  Sainte  Martine  étoit  h 
Sccretairie  du  Sénat  ,  &  du  Peuple 
Romain  ;  comme  le  prouve  l'Infcnp- 
tion  fuivanté  ,  qui  fut  trouvée  atta- 
chée au  mur ,  en  découvrant  le  Corps 
de  cette  Sainte.  Gruter  l'a  inferec 
dans  fes  Ouvrages. 

Salvis  Dominis  nostris  Hoxo- 
rio  et  theodosio  victoriosissim1s 
Principibus  f  Secret arium  am- 
plissimi  Senatus  quod  vir  illus- 

TRIS    Fl,  AVI  ANUS   INSTITUER  AT  ,  ET 

fatali5  ignis  assuaipsit  flavi  us 
Annius.*  Eucarius,  Epiphanius 
vir  Clarissimus  pref.  vice  Sa- 
cra jud.  REPARAVIT,  ET  AD  P  JU- 
STIN AM  FORMAM  RESTITUIT. 

C'étoit  auffi  le  lieu  où  l'on  jugeoic 
les  Caufes  Criminelles. 

Les  Eglifes  de  S.  Cofme  &  de  S .  Dal 
mien  étoient  le  Temple  de  Rcmus  & 
de  Romulus ,  fnivant  une  Infcription 
moderne  qu'on  y  a  mife  ;  ce  qui  m- 
roît  plus  croyable  que  ceux  qui  difent 
quec'étoit  celui  de  Caftorôc  Pollux: 
mais  nous  avons  fait  voir  leur  Temple 
dans  un  autre  endroit, 

II 
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II  faut  aller  confiderer  à  prefent  l'Arc 
Titus ,  entre  Sainte  Françoife  & 
le  M.  Palatin.  11  eft  de  marbre  blanc,  fie 
fort  petit;  car  il  tfa  qu'une  arcade. 

On  lit  cette  Infcription  fur  la  face 
qui  regarde  le  Colifee. 

Senatus.  Populusque.  Rom  anus. 
Divo   Tito   Divi  Vespasiani  F. 
Vespasiano  Augusto. 

Ces  paroles  prouvent  que  cet  Arc 
à  été  dédié  à  Titus  feul ,  &  même  a- 
prés  fa  mort;  car  on  ne  donnoit  le  titre  de 
Divus  à  un  Empereur ,  que  lors  qu'on 
avpit  fait  fon  apotheofe.  Aufli  Titus 
paroît  dans  le  fond  de  l'Arcade  en  haut, 

{>orté  par  un  Aigle  qui  s'élève  dans 
es  Cieux.  On  ne  devine  pas  pour- 
quoi Vcfpafîcn ,  qui  après  la  deftru- 
ction  de  Jerufalem  avoit  triomphé  avec 
fon  Fils ,  n'eft  pas  nommé  dans  cette 
Infcription,  Elle  ne  parle  aucunement 
de  lui.  Vcfpfifian*  eft  un  titre  d'hon- 
peur  qu'on  donne  à  Titus  :  c'étoit  l'u- 
fkge  parmi  les  Romains  de  donner  ainfi 
le  nom  du  Pere  à  fon  Fils  ,  pour  le 
combler  d'une  plus  grande  gloire.  Au* 
gtifto  marque  auffi  qu'il  lui  avoit  fur- 
H  vecui 
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vécu  i  car  cette  qualité  d'Augufte  n'é- 
toit  attribuée  qu'à  l'Empereur  ré- 
gnant :  celui  qui  étoit  défigné  à  l'Em- 
pire fe  nommoit  Cefar.   Le  temps  a 
efface  l'Infcription  qui  ctoit  fur  lafccon- 
dc  façade:  mais  on  ne  peut  pas  dire 
qu'elle  fûten  faveur  de  Vcfpafien  ,puis 
que  c'etoit  la  moins  honorable,  l'autre 
étant  expofee  à  la  vue  du  Triompha- 
teur dans  fa  marche.   Et  puis ,  Titus 
fcul  eft  reprefenté  dans  l'Arc  fur  un 
quadrige ,  c'eft  à  dire  fur  un  char  de 
triomphe  tire  à  quatre  chevaux  -,  ce  qui 
montre  évidemment  qu'il  a  été  dédié 
à  lui  feul.  J  allègue  toutes  cesraifons, 
contre  les  Auteurs  qui  fou  tiennent  que 
cet  Arc  fut  érigé  aufii-bien  pour  Velpa* 
fien  quejpour  Titus, 

Les  dépouilles  les  plus  confîderables 


dans  ce  triomphe ,  lcfqueljes  fe  voyent 
reprefentées  en  figures  dans  cet  Arc , 
font  le  chandelier  d'or  à  fept  branches 
&  à  fept  lampes  ;  la  Table  d'or  où 
l'on  mettoit  les  pains  de  propofition  j 
les  Tables  de  h  Loi ,  &  pluheurs  Va- 
ies  précieux,  dont  la  plupart  ferv oient 
aux  Sacrifices.  Jofephe  aflure  ,  que 
Vcfpafien ,  après  fon  triomphe  ,  fit 
porter  dans  le  lieu  le  plus  honorable 


'du  Temple  de  Salomon 
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de  fon  Palais  les  Tables  de  la  Loi, 
couvertes  des  voiles  de  pourpre  du 
Sanctuaire  ;  8c  cela  fur  l'avis  qu'un 
Juif  lui  donna,  qu'elles  portaient  bon- 
heur  aux  lieux  où  elles  étoient  ;  ce  qu'il 
lui  prouva  par  les  Ecritures.  Toutes 
les  autres  dépouilles  furent  dépofées 
dans  le  Temple  de  la  Paix. 

Quant  à  l'Arche  d'alliance,  clic 
n*eft  reprefentée  en  aucun  lieude  l'Arc: 
auffi  eft-ce  l'opinion  de  plufieurs ,  qu'el- 
le ne  fut  point  apportée  à  Rome  ,  8c 
que  fi  elle  y  eût  paru  ,  l'on  n'eût  pas 
manqué  de  marquer  une  chofe  de  cet- 
te importance.  Cependant  on  la  mon- 
tre aujourd'hui  â  S.  Jean  de  Latran, 
mais  dépouillée  de  tous  les  ornemens. 

Auprès  de  cet  Arc  il  y  avoit  un 
Temple  dédié  à  Rome  même,  appelle 
Templum  Vrbis ,  c'eft  à  dire  qu'il  étoit 
confacré  au  bon  Génie  nui  préfidoit  à 
la  conlervation  de  la  Ville.  Adrien, le 
fit  conftruire  entre  l'Arc  de  Titus  8c 
le  Palatin ,  y  ajoutant  un  Autel  à  Ve- 
nus.   On  n'en  voit  plus  aucun  vefti- 

Enfuite  on  peut  aller  admirer  tout 
le  devant  du  Portique  du  Temple  d'An- 
tonin  8c  de  Fauftine,  compoié  de  huit 
ou  dix  ÇÇl90nes  fort  hautes  ,  &  très 
H  *  OWgni* 
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magni  fiqucs.  On  lit  fur  1'architrayç  erf 
te  lnicription  : 

JPIVO     AKTONINO  \  ET 
X>WJE  FAUSTINiE. 

Ex  s.  a 

J./Eglifc  de  S.  Laurent,'  dite  in  Mi* 
rauda,  eft  bâtie  fur  les  ruines  de  ce 
Temple.  On  voit  encorp  une  partie 
des  murs  autour  de  VEglife  :  11  fut  con- 
ilruit  parundccretduSçnatS.  C.  Sew 
iHsconjiilto.  Quelques-un?  difent  que  la 
Via  Sacra,  commençoit  à  ,ce  Temple, 
&  que  de  là  elle  alloit  pafler  le  long 
des  murs  du  Temple  de  ia  Paix.  D'au- 
tres aflurent  qu'elle  prenoit  fon  com- 
mencement derrière  le  Colifée,  au- 
près de  l'Églife  de  S.  Clément.  Nous 
avons  parle  de  toute  fop  étendue  à  k 
page  10.  n« 

Le  Temple  de  la  Paix  n'étoitpasju- 
(Vcment  dans  l'enceinte  de  l'ancien  Fo- 
rum Romatinm ,  mais  à  un  bou  t ,  &  l'on 
eu  voi  t  encore  trois  grandes  arcades  vau- 
t£:s  entre  S.  Cofme  &  S.  Damicn,  & 
Notre-Dame  la  Neuve.  L'Empe- 
reur Vcfpaficn  en  fut  le  premier  Fon- 
dateur, au  rapport  de  Suétone  Çc  de 
Dionjquoi  que  quelques-uusayent  écrit 
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due  Claudius  lyavoit  commencé,  Lip- 
fc  a(Ture  qu'il  croit  plus  grand  que  ce- 
lui de  Jupiter  Capitolin ,  parce  qu'il  a- 
voit  300  pieds  de  long-,&  Hcrodicn  l'ap- 
pelle le  plus  riche  &  le  plus  magnih- 
que  de  Rome  :  ce  qui  fc  rapporte  à  ce 
aue  dit  Jofcplïc ,  que  Vefpalïcn  l'ayant 
fait  bâtir  avec  une  extrême  diligence 
après  fon  triomphe  des  Juifs,  il  y 
raflembla  toutes  les  rarcrez,  8c  les  ri- 
chefles  qu'il  put  recouvrer ,  &  ily  mit 
entr*  autres  les  dépouilles  du  Temple 
de  Salomon,  à  la  refervede  celles  qu'il 
retint  dans  fon  Palais;  ce  qui  attirâtes 
Curieux  des  Provinces  les  plus  reculées. 

Baronius  appuyé  fur  des  conjcébures 
fort  juftcS  ,  dit  aue  Vefpafîeri  entreprit 
la  conftrtiftion  ae  ce  Temple ,  perlua- 
dé  par  les  Juifs;  8t  par  Jofephe  même 
PHiftorièn*,  qu'il  étoit  ee  Prince  d'u- 
ne pai*  éternelle,  qui,  félon  Ifaïe, 
fortiroit  de  la  Judée ,  8c  commanderoit 
a  tout  PUni  vers  :  ce  que  le  Prophète  en- 
tendoit  de  Jesus-Christ  :  Prtnceps  pu . 
cis  f  &'pacis  non  erit  finis.  Ce  fut  aufli 
pour  cette  même  raifonque  cet  Empe- 
reur fit  frapper  en  ce  tems-là  une  mon- 
noyc ,  qui  témoigne  qu'on  mit  par  fon 
ordre  le  titre  qui  fuit,  fur lefrontifpicc 
du  Portique  :  Paci  jEtern^.  Et 
H  3  ctla 
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cela  convenoit  aufll  à  l'état  oùfetrou- 
voit  l'Empire  :  car  alors ,  c'eft  à  dire 
Tan  77.  après  plufîeurs  guerres  civiles,  ( 
fie  étrangères  ,  il  jouiflbit  d'une  pro-  ; 
fonde  paix.   On  voit  au  Palais  Farnc- 
4"c,  dans  une  Infcription  très -ancienne,  I 
îc  nom  des  *  Tribus  ,  qui  contribue-  j 
*-ent  avec  l'Empereur,  à  la  dépenfede 
la  conftruction  de  ce  Temple  :  elle 
commence  aufll  par  ces  mêmes  paro- 
les: PaciAtcrnA..  Ce  fut  peut-être  en- 
core cette  faufle  perfuafion  d'être  le 
Roy  promis  ,  qui  porta  ce  Prince  ,  au 
rapport  d'Euiebe  f  à  exterminer  tous 
ceux  qui  pouvoient  lui  difputer  ce 
titre.  Je  tais  les  deux  miracles ,  que 
Tacite ,  Suétone',  &  d'àutrcs  Auteurs  \ 
Tayens  difent  que  Vcipafien  £t  en 
vertu  de  cette  nouvelle  qualité  j  l'un 
d'un  Aveugle  auquel  il  rendit  la  vûej 
l'autre  d'un  Impotent  qu'il  rétablit 


croi  ces  miracles  apoftez  par  les  Juifs, 
pour  contrecarrer  ceux  que  j.  C.  avoit 
faits  véritablement  à  leurs  yeux, 

Ce  fameux  Temple  de  la  Paix  fut 
détruit  Tan  195.  fous  l'Empire  de  Com- 
mode ,  par  un  prodigieux  embrafe- 

ment, 


membres 


*  Vow  trouverez  à  la  p^jc  r  ?  ; .  résilies::'?"*  r;: 
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inent,  dont  oa  n'a  jamais  fçu  l'origi- 
ne. 11  y  a  néanmoins  des  Auteurs , 
qui  fe  fondons  fur  une  Homélie  attri- 
buée fauflement  11  Pierre  Damicn ,  car 
il  mourut  50  uns  avant  S.  Bernard  le- 
quel y  eft  cite  ;  difent  que  ce  Temple 
tomba  en  ruine  ,  la  même  nuit  que 
N.  Seigneur  naquit  ;  ce  qui  eft  apo- 
criphe  ,  au  fentiment  de  Baronius. 
Ainfi  il  eft  plus  jufte  de  croire  Hcro- 
dien,  qui  fait  ladefcription  de  cet  em- 
brafement ,  au  1. 1 .  en  la  manière  qui  fu  it. 
Une  nuit  que  le  Ciel  ctoit  ferein  8c 
fans  aucun  nuage  ,  il  fe  fit  un  petit 
tremblement  de  terre ,  qui  fut  fuivi  tout 
à  eoup  d'un  embrafement  général  de 
tout  cet  Edifice,  8c  fi  furieux,  qu'il 
ne  put  être  éteint  pendant  pluficurs 
jours  qu'il' dura:  enfin  il  furvint  tout 
à  coup  une  oluye  qui  l'éteignit.  Il  s'e- 
toit  étendu  fur  plufieurs  édifices  aux  en- 
virons; &  l'on  nefçait  fi  ce  fut  un  feu 
du  ciel  qui  P^avoit  caufe,  ou  quelque 
flâme  fouterrainefortic  par  une  ouvertu- 
re qu'auroit  fait  le  tremblement  de  ter- 
re. I,e  commencement ,  &  lafinmy- 
ilerieufe  de  ce  fatal  événement  furent 
prispour  les  funeftes  augures  des  guer- 
res fanglantes ,  qui  arrivèrent  bien-tôt 
après. 

H  4 
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Le  Temple  de  Vcfta  fut  aufiî  eû- 
vcîopc  dans  les  liâmes  i  Sctoutcegue 
k$  Vcftalcs purent  faire,  cefutdefau- 
ver  \c  feu  facre ,  Se  le  Palladium ,  Qu'el- 
les gardoient  auffi  pour  lors.  Nous 
avons  dit  à  la  p.  70.  de  quelle  maniè- 
re les  Romains  en  étoient  en  pofleffion 
depuis  Ja  prife  de  Troie.  Onportois 
tant  de  rcfpeéfc  à  cette  Statue  ,  qu'on 
n'ofoit  la  regarder  :  c'eft  pourquoi  elle 
étoit  toujours  voilée,  &  cesReligieu- 
lcs  la  tenoient  dans  un  lieu  fecret  :  mais 
dans  la  frayeur  qu'on  eut  de  voir  les 
fiâmes jprêtes  à  la  confumer  ,  elle  fut 
dévoilée  par  accident ,  &  on  la  vit  pour 
la  première  fois  à  découvert  ,  &  portée 
en  public  par  ces  Vierges,  qui  prirent 
leur  chemin  par  la  rue  Sacrée,  &  allè- 
rent la  depofer  dans  la  grande  Salle  du 
Palais  Impérial. 

Dion  ,  dans  la  vie  de  Commode 
donne  une  caufe  naturelle  à  cet  era- 
brafement,  difant  qu'il  provenoit  de 
quelques  maifons  voifines  ;  &  il  a- 
joûte ,  que  l'Empereur ,  qui  fe  trou- 
voit  en  ce  temps-là  dans  des  Jar- 
dins hors  la  Ville  ,  vint  en  person- 
ne pour  donner  les  ordres,  &  encou- 
rager les  Soldats  ,  &  le  Peuple  à  travail- 
ler i  éteindre  le  feu.    Lipfc  dit  qu'il 

y  a  voie 
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y  a  voit  une  belle  Bibliothèque  dans  ex 
Temple  ,  qui  fut  entièrement  brûlée. 
L'on  peut  le  figurer  la  grandeur  de  ce 
fomptueux  Edifice,  en  confiderant  la 
hàutcur  &  la  grofleur  de  la  Colonne 
que  Paul  V.  a  Fait  retirer  de  les  ruines 
en  itfï^.  Elle  eft  de  marbre  blanc  tout 
d'une  pièce,  cannelée ,  &  d'Ordre  Co- 
rinthien. Ce  Pape  la  fit  placer  devant 
le  Portail  de  Sainte  Marie  Majeure  , 
&  fit  mettre  au  deflils  une  Statue  de 
bronze  qui  repreieflte  la  Vierge  tenant 
ion  Fils  Cntft  fts  bras. 

II  ne  relie  plus  à  voir  dans  Pcnccîn- 
te  de  la  Villé  que  ce  qui  étoit  dans 
le  Formn  Boariunr;  •  Nous  avonsî  mar- 
qué fon  étendue  en  parlant  des  Places 
publiques  ;  il  faut  confiderer  à  pie- 
lent  quelques  Edifices  qu'on  y  avoic 
conftruits.  J'ai  dit  que  ce  lieu  avoic 
été  en  vénération"  pour  la  mémoire 
d'Hercule,  qui  y  drefla  un  Autel  d  Ju- 
piter AmmoK  fon  Pere  ;  &  il  y  a  appa- 
rence que  le  Simulacre  de  ce  Dieu  étoit 
reprefente  fur  cet  Autel  {9  avec  la  tetc 
Se  le  poil  de  Bélier ;f  ainfi  qu'il  luiap- 
parut  dans  les  Sables  de  la  Lybic  ,  Se 
«ju'il  le  conduilît  à  une  Fontaine  pour 
ctancher  la  foif  qui  le  prefibit.  Je 
rapporte  ceci  ,    parce  que  S^vcranus  • 
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ci:  qu'une  figure  pareille,  qu'on  voit 
ibas  le  portique  de  l'Eglifcde  Nôtre 
Dame  m  Cêfmedin^  peur  bien  être  ce 
jneme  fimulachrc  de  Jupiter.  Le  Peu- 
ple la  nomme  aujourd'hui  la  Bocca  de!* 
L\  frcri:a  ,*  £c  cela  s'accorde  encore  à  ce 
que  nous  avons  dit  à  la  p.  2,3  ,  par- 
lant de  cet  Autel  ^  qui  cft  J  Ara  mdxi* 
ma,  où  les  Romains  y  venoient  jurer, 
&  affirmer  leurs  contrats  -,  parce  qu> 
Hercule  y  jura  fidélité  à  Evandre. 
L'on  voit  à  travers  tout  ceci  quel-  | 
•que  vérité  dans  la  Tradition  qui  fub-  j 
Jifte.  Scvcranus  ajoute,  que  les  Co- 
lonnes antiques,  qu'on  voit  enchaflées 
<ians  les  murSdc  Ja  mêmeEgJifecn  de- 
ihors,  font  du  Temple  PudicitU  Patri- 
V**,  qui  etoiten  cet  endroit. 

Solin  rapporte  qu'il  y  avoit  dans  cet- 
te même  Place  un  autre  petit  Temple 
confacré  à  Hercule  Viftorieux^  dont  les 
mouches  n'approchoient point,  parce 
que -ce  Héros  avoit  prié  leur  Dieu  Mea- 
giro  de  cela ,.  &  que  les  chiens  obfer- 
voient  la  même  chofe ,  s'enfuyans  à  l'o» 
deur  de  fa  maflue  ;  fie  cet  Auteur  ad 
.fure  que  cette  efpece  de  miracle  fefai* 
foit  encore  de  fon  temp9.  Pline  le  con-  ' 
firme  par  ces  paroles  :  Rom*  in  *s£dm 
JJcrcnlisin  fçrâ  $wi*7        wfas  neù 
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taxes  intrant.  Ce  Temple  étoît  rond'fc 
petit,  au  dire  de  Vi&or ,  &  il  affurc 
qu'il  y  en  avoit  encore  un  autre  plus 
bas,  prés  de  la  Porte  de  S.  Paul  : 
des  Hercnlis  Vittoris  dna:  altéra  in  Por- 
tant Trigeminam ,  altéra  in  Foro  Boario  , 
cognitione  rotunia  &  par  va.  Le  péri; 
Ttraple  rond  qu'on  voit  dédié  ù  S.  E- 
tienrie,  étoit  celui  de  Marna ,  l'An* 
rore,  qui  préfide  au  temps  du  matia. 

On  voit  aulîi  dans  cette  Place  les  re- 
lies d'un  Bâtiment  à  quatre  arcades , 
ou  entrées,  avecplufieurscnfoncemcns 
■>our  mettre  des  ftatucs.    C'étoit  le 
Temple  de  fmus  Quadrifrons,  c'eft  à 
Jire  a  quatre  faces*-  Ce  Dieu  prenoïc 
cm  nom  du  Grec  fanos ,  ouverture, 
^'eft  pour  cela  qu'il  fut  réputé  le  Por- 
ter des  Cieux;  &  dans  cette  qualité 
1  fè  nommoit  Bifronr,  &  étoit  tenu 
our  le  Soleil,  qui  lemblc  ouvrir  une 
ortc  du  Ciel  à  ion  lever  ,  8C  en  fer- 
mer une  autre  à  fon  coucher,  oupar- 
ï  qu'il  préfidoit  au  commencement, 
•  à  la  jSn  de  l'Année;*  d'où  vient  que 
premier  mois  s'appelle  de  fon  nom 
'marins.    On  le  rcpreftntoit  à  quatre 
"es ,  pour  marquer  les  quatre  Saï- 
"is,  Se  il  y  avoit  douze  Statues  dans 
cnfonceinens  que  je  viens  ce  dire  9 
H  6  spl 
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qui  fignifioient  les  douze  Mois.  Lé 
iimulacre  de  J*hhs  tenoit  dans  fa  main 
droite  le  nombre  de  367,  pour  mar- 
quer les  Jours  de  l'Année.  J'ai  raportc 
àjcc  fujetun  trés-beau  paflkge  de  Pline, 
à  la  page  144. 

Quant  à  l'origine  d*ouvrir  les  por- 
tesdu  Temple  de  fan*$  pendant  la  Guer- 
re, &  de  les  fermer  dans  la  Paix  ;  on 
en  rapporte  deux*.  La  première  cti 


Quitus  ayant  bâti  un  Temple  à  fanas , 
voulut  que  les  portes  en  fuflent  tou- 
jours ouvertes  pendant  que  la  Guerre 
dura  contre  les  Sabins  j  8c  que  Nu- 
ina  ,  qui  lui  fucceda  ,  les  Ht  fermer 
quand  elle  fut  finie,  pour  montrer 
que  fon  petit.  Royaume  étoit  en 
Paix. 

La  iêconde  fe  trouve  dans  Ovide 


crobe.  Ils  difènt  que  quand  les  Sa- 
bins firent  la  Guerre  aux  Romains, 
è  caufe  du  ravifleraent  de  leurs  fil- 
les ,  Romulus .  fit  fermer  la  Porte 
Çarmeuttlis  ,  qui  fut  auffi  nommée 
fannalis  s  parce  qu'il  y  avoit  au 
dédits  une  Statue  de  faims mais 
qu'elle  s'ouvrit  d'elle-même  ,  8c  ce- 
ïa  par  trois -fois  ?   ce  qui  obligea 

lç 
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le  Roy  d'y  mettre  un  Corps  de  Gar- 
de, que  les  Sabins  repouflerent:  8fc 
aufli-tot -il  fortit  du  Temple  de  Janus, 
qui  n'etoit  pas  éloigne,  un  torrent 
d'eau  fulphurce  ,    qui  vint  inonder 
cette  Porte,  &  fit  périr  une  partie 
des  Sabins;  que  de  là  eft  venue  la 
coûtume  d'ouvrir  les  Temples  de  ce 
Dieu  pendant  la  Guerre,  &  de  les 
fermer  à  la  Paix.    11  faut  remarquer 
qu'on  ne  les  ouvrait  pas  pour  les  Guer- 
res Civiles.  LesWiftoricns  remarquent 
qu'elles  ne  furent  fermées  que  trois 
fois  depuis  la  fondation  de  Rome  jus- 
qu'à la  venue  de  Nôtre  Seigneur  ;  la* 
première ,  pendant  le  règne  de  Nu- 
ma;  la  féconde,   après  la  première 
Guerre  Punique;   là  troifiéme  en-* 
fuite  de  la  Bataille  d'Aétium. 

L'Idole  de  fanus  QuAdrifrotiiy  qui 
cçoit  dans  le  Temple  du  Forum  Boarium, 
fut  tranfportée  à  celui  que  Nerva'  fie 
conftruire  avec  .tant  de  magnificen- 
ce dans  fon  Forum.  J'ay  oublié  de 
dire  en  parlant  du  petit  Temple 
que  Numa  fit  bâtir  à  fanus  Bifrons , 
qu'il  étoit  tout  d'airain.  Outre  les 
raifons  que  nous  avons  dites  pour  ex- 
pliquer le  Janus  à  deux  faces  $  on  en 
H .  7  allègue 
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allègue  encore  une,  qui  cft ,  que  ] 
ces  deux  vifages  on  marque  que  ce  Di 
fçavoit  les  enofes  paflecs,  ôc  prêt 
yoit  l'avenir* 

Allez  prés  du  Temple  de  Janus , 
attenant  l'Eglife  de  S.  Georges,  i) 
a  un  petit  Arc  <jui  n'eft  pas  triomph 
mais  qui  fut  érigé  en  Phonneur  de  J 
vere,  &  de  Marc-Aurelc  fon  fils,  j 
les  Banquiers  8c  les  Negocians ,  q 
4'aflenibloient  dans  la  Bourfe  de  cet 
Place.  Il  eft  orné  de  toute  forte 
figures  qui  reprefentent  les  uftenli' 
dont  on  le  fervoit  dans  les  Sacrifice 
&  l'on  y  Yoit  cette  Inlcription  : 

1  Imp.  Cjesari  Septimio  Severc 
pio  Felici  Aug.  trib.  Pot.  vi 
et  Cos.  in.  P.  P.  procos.  fo; 

TISSXMO  FEI*ICISSJMOQUE  PriNCIP 
BT.JULIA   AUG.    MATRI    AuG.  I 

CaStrorum,  et  Senatus,  ET  R 
tri^e,  et  Imp.  Cjes.  M.  Aurel 
Antonini  felicis  Aug. 

PaRTHICI  MAXIMI,  BRITI- 

tannici  maximi, 
Argentarii  ,    et  Negotianti 
boarii  hujus  loci  devo- 

TI     NvMiNI  EORUM. 


Il 
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TI  y  avoit  encore  quelques  autres 
edifiecs  dans  ce  Forum  y  &  aux  envi- 
rons f  dont  il  eft  inutile  de  parler ,  t>ui£> 

3u*il  n'y  a  rien  de  confiderable  a  en 
ire ,  Se  qu'il  n'en  refte  aucuns  veftiges. 

La  Visite  i>e  l'Isle  de 
S.  Barthélémy, 

E*  du  Mont  J anicule. 

AVant  que  de  parler  de  cette  Ifle , 
il  eft  à  propos  de  dire  un  mot 
du  Fleuve  qui  la  forme. 
Le  Tybre  a  plulîeurs  noms  ;  le  pre* 
mier  a  été  Albula,  à  caufe  de  fon  eau 
blanchaftre-  le  Iccond  Rumen ,  parce 
qu'il  ronge  fes  bords  :  &  le  troifiéme 
Tjberis,  ou  Tjbris,  que  les  uns  font 
venir  de  Tiburinus  Roy  d'Albane ,  prés 
de  Rome  :  les  autres  de  Tjbris  Gene^f 
ral  des  Tofcans,  qui  fut  tué  fur  fon 
rivage.  Ce  Fleuve  eft  fujet  à  des  i- 
nondations,  &  plulîeurs  eaux  miné- 
rales fe  jettent  dedans  ;  ce  qui  diverfî- 
fie  les  opinions  touchant  la  bonté  ou 
la  malignité  de  fon  eau  :  elle  devient 
claire  quand  elle  eft  repofée,  &  elle 
eft  fort  légère.  Il  prend  fa  fourcedu 

miliça 
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.  milieu  de  l'Appennin  ,  vers  Arc 
en  Tofcanc,  Ôc.  reçoit  dans  fon  a 
quarante-deux  Rivières ,  ce  qui  le  r 
canfidcrable  lors  qu'il  arrive  à  Rc 
où  il  pafle,  &  fait  une  Ifle  qui  s'y 
formée  par  l'aventure  ,  que  rapp< 
Titc-Live,  &  d'autres  Hiftoriens  i 
mains.  La  voic'u 

Après  la  mort  de  Tarquin  le  Su] 
bc  ,  le  Sénat  ayant  donné;  tous 
biens  au  Peuple,  il  défendit  né 
moins  l'ufage  de  la  moiffon  de 
bleds  qui  etoient  coupez  dans 
champ  qui  lui  appartenoit  le  long 
Tybre,  &  qu'on  a  nommé  depuiî 
Cnamp  de  Mars:  ce  qui  fut  ca 
qu'on  les  ^etta  dans  le  Fleuve  :  n: 
la  quantité  en  fut  fi  grande 'que  la  fo 
de  l'eau  ne  pouvant  l'entraîner, 
s'en  fit"  une  mafle,  qui  fc  confol 
avec  îe  temps ,  &  s'augmenta  de  t< 
tes  les  immondices  que  le  courant  1 
Rivières  charie  ordinairement  j  &  < 
la  jufqu'à  un  point,  joint  au  trav 
qu'on  y  fit ,  qu'il  s'en  forma  une  1 
d'environ  quatre  cens  pas  de  le 
gueur,  &  ioixante  de  largeur, 
premier   Temple  qui  y   fut  bâ 
fut  conlacré  à  Jupiter  Lycaonie 
4'où  cette  Ille  fut  nommée  Ljcaon 

n 
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iht  9  ou  9ovU  Lycaonii.  L'Hôpital  dc$ 
Frcrcs  de  la  Charité  eft  conltruit  fur 
fes  ruïnes.  Enfuite  ,  la  pelle  faifant 
un  grand  ravage  dans  Rome  ,  1c  Sé- 
nat fur  la  répond*  des  Oracles  ,  en- 
voya des  Députez  à  Epidaure  ,  Ville 
du  Peloponc/c,  où  il  y  avoit  un  Tem- 
ple fameux  dedié  à  Efculapc  ,  Dieu 
de  la  Médecine ,  pour  avoir  du  fou  la- 
gement ,  &  les  Prêtres  leur  donnèrent 
un  Serpent ,  les  aflurant  que  c'etoit 


forme  i  ce  qu'ils  crurent ,  &  l'em- 
barquèrent. Enfin  étant  arrivez  &• 
abordez  dans  l'Ifle,  le  Serpent  di-' 
fparut.  Les  Romains  prirent  cela  à 
bon  augure  ,  perfuadez  qu'il  vou- 
loit  demeurer  en  cet  endroit ,  &  ils 
lui  firent  auffi-tôt  élever  un  Tfem- 
pie  magnifique.  Toute  l'Ifle  fut  auflir 
revêtue  de  marbre,  &  les  Archi- 
tcétes  lui  donnèrent  la  vraye  forme 
d'un  Vai fléau ,  en  pemoire  de  celui  qui 
avoit  apporté  ce  Dieu .  L'on  voit  enco- 
re dans  le  jardin  des  Cordeliers  une 
poupe  de  marbre  fur  laquelle  il  eft  repre- 
ientéen  Serpent  i  Et  dans  le  Couvent  oi> 
trouve  les  reftes  d'un  Hôpital  qu'on  a- 
voit  bâti  attenant  ce  Temple ,  pour  re- 
cevoir les  malades  qui  y  arrivoient  de 


leur  Divinité 


avoit  pns  cette 


toutes 
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toutes  parts  ;  car  on  y  rendoit  des  0- 
raclcs  qui  enfeignoient  des  Rcmcdcs 
tres-icurs  pour  la  fanté ,  &  on  les  gra- 
voit  fur  des  Tables  de  marbre  en  Idio- 
me Grec.  Il  n'y  a  pas  long-temps 
iju'on  voyoit  encore  une  de  ces  Ta- 
bles ;  mais  on  Ta  ôtec  à  U  follicita- 
îion  des  Médecins. 

11  y  avoit  à  l'autre  bout  de  l'Ifle  un 
Temple  dédie  à  Faunus ,  félon  ce  que 
dit  Ovide-,  mais  il  n'en  relie  plus  au- 
cun veftige. 


Hit  *bi  difcrctAJ  InfuU  fondit  aejuas. 

Cette  lfle  étoit  jointe  à  la  terre  par 
deux  Ponts  j  celui  du  côte  de  la  Vil- 
le fe  nommoit  Fahricius^  du  nom  du 
Grand  Voyer  qui  le  fit  faire,  com- 
me le  témoigne  l'Infcription  qu'on 
y  voit: 

I.  Fabricxus  C.  F.  Cur.  Viar. 

r  AC1E  ND  ARUM  CURAVIT, 
IDEMQJUE  PROBAVIT 

Lepidus  M.  E.  Pollius  M.  F. 
Cos.  S.  C.  Probaverunt. 

Quelques  Auteurs  difent  qu'il  fc 


nom- 
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Simoni.  Deo.  Sancto. 

Environ  l'an  1580.  l'on  trouva  dans 
cette  ltfe  une  bafe,  avec  une  autre 
Jnicription,  qui  dit:  ScmoniSancoDeo  Fi- 
die  Sacrum,  &c.  Ces  mots  corrompus 
ont  beaucoup  fait  parler  les  Sçavans  : 
on  peut  lire  leurs  diiïertations  9  &  voir 
cette  bafe  pour  juger  de  leur  jugement. 
Elle  fe  voit  fous  le  Portique  du  Con- 
vent  de  S.  Barthélémy. 

Tacite  cent  qu'il  y  avoit  dans  l'Jlle 
du  Tybre  une  Statue  de  Jules  Ccfar, 
qu'on  afluroit  s'être  tournée  une  fois  de' 
l'Orient  à  l'Occident.  Tibère  faifoit 
demeurer  dans  cette  Ifle  les  condam- 
nez, pendant  un  mois,  en  attendant 
leur  Jupplice;  &  cela  par  une  cruauté 
inouïe. 

Le  Tranftevere ,  où  l'on  entre  après 
la  vifite  de  l'Iflc ,  étoit  ce  quartier  de 
Rome  qu'on  nommoit  Regfo  Tranfty- 
berin* ,  dont  nous  avons  parle  en  les 
fingularifant  tous.  Il  n'y  avoit  pas 
•beaucoup  d'édifices  publics  dans  ce 
quartier,  &  tous  ceux  qui  y  étoient, 
n'avoient  rien  de  particulier ,  &  audef- 
ibus  de  ceux  dont  nous  avons  parlé  i 
c'eft  pourquoi  la  viiîte  que  nous  leur 
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ferons  ne  nous  tiendra  pas  long-temps. 

La  Naumachic  d'Augufle  étoit  où 
l'on  voit  le  Monaftcre  de  S.  Cofmatc. 
Il  y  en  a  qui  la  donnent  à  Ceiar ,  par- 
ce que  peut-être  il  Tavoit  commencée; 

lies  Thermes  de  Sept.  Severe  étoient 
près  du  Pont  de  Sixte,  ôcceuxd'Au- 
rclicn  occupoient  tout  le  terrein  de- 
puis la  Montagne ,  &  s'etendoient  juf- 
qu'à  la  Naumachic 

Le  Pont  Subticius  étoit  prés  de  cet: 
fc  Naumachic  ;  il  eft  à  prêtent  fubmer- 
gé  :  l'on  en  voit  quelques  vertiges  à 
Jiipa  grande.  C'étoit  le  plus  ancien  de 
tous  ,  car  il  étoit  plus  ancien  que  Ro- 
me même.  Il  fut  d'abord  bâti  de  piè- 
ces de  Chefnc  aûcz  groflicrement  par 
les  Habifans  des  environs,  &  fut  nom* 
me  par  eux  Roboreus ,  à  caufe  de  (à  ma- 
tière. Sevcranus  raportc,  après  Ful- 
vius,  8c  Marlian,  que  les  Peuples  de  ces 
contrées ,  pour  appaifer  Saturne ,  jet- 
toient  trente  Grecs  tous  les  ans ,  de  ce 
Pont  dans  le  Tybre  ,  c'eft  à  dire  tous 
ceux  qu'ils  pouvoient  attraper  dans  le> 
defeentes  qu'ils  faifoient  louvcnt  fur 
leurs  côtes  :  mais  Hercules  partant 
en  Italie  ,  drefla  un  Autel  en  ce  lieu, 
&  leur  perfuada  ,  après  leiirs  Sa- 
cri  liées  à  Saturne  ,  de  jetter  feule* 

ment 
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tnent  des  figures  de  Grecs.  11  fit  a 
abattre  ce  Pont  pour  le  faire  de  p: 
rc,  &  lui  donna  le  nom  de  Sac 
Comme  les  Peuples  (ont  trcs-attacl 
aux  fu  perditions,  les  Romains  coi 
nuerent  celle-ci  :  car  tous  les  ans  : 
pleine  Lune  de  May,  après  que 
Ponrifts  woitnt  achevé  les  Sacrifie 
ils  alloienc  à.  ce  Pont ,  accompagi 
desVcftales,  &  des  Magift  rats:  &c 
les-ci  jettoiant  dans  le  Tybre  trente 
guresfaites  de  jonc ,  qu'ils  nommoi 
sirg*i  ,  c'eft  a  dire  f  Gr*ci.  Ov 
au  5.  des  Faftes  parle  ainfi  de  cette 
remonic. 

î>  quiqui  Prifcorum  Vtrgo  Jtmnlacra 
rorum  , 

Mittert  Refont ftirpea  Ponte  foies. 

Ce  fut  fur  ce  Pont  qu'Horatius  ( 
des  lbutint  l'effort  des  Tofcans,  p 
dant  qu'il  le  faifoît  rompre  derrière 
du  côté  du  M.  Aventin  :  Enfuite  il  î 
lança  dans  leTvbre,  &  revint  à  la  n; 
dans  la  Ville.  Ôn  lui  drefla  un  Arc 
triomphe  en  cet  endroit  pour  même 
de  cette  grande  aftion. 

A ncusMartius  voyant  de  quelle  o 
■Tequence  ce  Pont  étoit  pour  la  feui 
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de  la  Ville,  le  fit  détruire  6c  refaire 
de  bois  ;  mais  d'une  manière  que 
ce  n'étoit  que  des  planches  couchées 
les  unes  contre  les  autres  ,  fans  au- 
cuns clous  ,  afin  qu'on  pût  les  lever 
facilement.  Alors  il  prit  le  nom 
de  SMblicinss  mais  (ans  perdre  celui  de 
Sacré.  Il  fut  en  telle  vénération ,  que, 
quand  il  y  avoit  quelque  réparation  à 
y  faire,  les  Prêtres  s'y  tranfportoicnt 
pour  en  donner  l'ordre  ;  &  c'eft  de 
là,  ditVarron,  qu'ils  furent  nommez 
Pontifias,  parce  qu'ils avoient  fait  tra- 
vailler pluheurs  fois  à  ce  Pont.  Dans 
la  fuite  Emilius  Lepidus  le  fit  refaire 


le  fit  conftruire  de  marbre ,  &  par  cet- 
te raifon  il  porta  leurs  noms. 

Suivant  l'cfprit  de  la  fuperftition^ 
dont  je  viens  de  parler,  on  prit  la  cou- 
tume à  Rome  de  jetter  de  ce  Pont  dans 
le  Tybre,  ceux  qui  étoient  en  hor- 
reur au  Peuple.  C'eft  ainfi  qu'on  en 
ufa  à  l'égard  de  Sejan,  après  que  fon 
cadavre  eut  été  traîné ,  Se  expofé  aux 
infultes  de  la  Populace  pendant  trois 
jours.  Lampridc  dit  qu'on  y  jetta 
aufli  le  corps  d'Heliogabale. 

A  côte  des  Thermes  d'Aurelien,  & 
en  tirant  vers  le  Pont  Scnatmus,  ovL 

Palam 


mais  l'Empereur  Antonia 
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PMthms ,  on  vovoit  h  Ttberna  Ji 
ton*.  Sainte  Marie  cil  conftruit 
les  ruines  de  l'un  des  deux. 

Il  faut  enfuite  monter  fur  le  Jai 
le.  11  eft  aflci  haut  pour  donner  l 
coup  d'agrement  à  la  vue  :  car  de  \\ 
rafle  quieft  devant  S.  Pijrre,  on  dt 
vre  route  la  Ville,  &pJus  de  dix 
es  au  delà.  Cette  petite  Montag 
pris  le  nom  de  fanus  f  qui  y  fit  i; 
meure ,  &  y  bâtit  une  Ville ,  au 
port  de  Pline ,  qu'il  nooima^ij 
Voila  fes  propres  termes  :  Sattrni 
Rom*  ,  Antipolis  ubi  Janicnlus. 

Ancus  Martius  fit  conftruirc  fi 
Mont  une  Forrereflè,  pour  défc 
Rome  contre  les  Tofcans  :  mais  D 
aflure  qu'il  ne  l'enferma  pas  dar 
P orner ium.  Marlian  dit  que  Nui 
choifit  la  fepulture  :  mais  on  ne  ; 
pas  le  lieu  au  jufte, 

S.  Pierre  eft  but  i  fur  les  ruines  < 
petit  Temple  qu'on  nommoit  Sact 
Mamme*.  Ce  Mont  fut  donc  apj 
f articulas  9  de  fanus ,  qui  vaut  au 

2uc  TrMptus,  parce  que  Romuli 
t  un  paflage  pour  aller  coaitre 
.Tofcans. 

Pour  ne  pas  revenir  une  fc< 
iç  fois  en  ce  quartier  i  après  a 

ad 
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achevé  la  vifitc  du  Tranfievcre  ,  for- 
tons  par  la  Porte  Portuenjts  ,  aujour- 
d'hui Portefe,  ou  di  Ripa  ,  &  coniïdc- 
rons  des  Jardins  magnifiques  qui  ne 
font  pas  loin  de  cette  Porte.  Us  ap- 
partiennent à  la  Famille  des  Majfini  , 
très-ancienne  dans  Rome.  Ces  Jardins 
étoient  autrefois  à  Jules  Cefar  ,  Se  il 
les  donna  par  teftament  au  Peuple  Ro- 
main. l^xMAjfmi,  héritiers  des  fenti- 
mens  de  ce  grand  Empereur,  l'ont  imi- 
te en  cela  de  pere  en  fils ,  parce  que  ces 
Jardins  font  encore  dédiez  au  divertif- 
fement  du  Public.  L'Infcription  qui 
fe  voit  fur  le  Portail ,  le  déclare  en 
cette  manière: 

HORTOS  PoRTUENSES 

ol1m  ciesar  m0r1ens  testamekto 

legavit  Populo  Rom  a  no, 
KUNC  MAXEMUS  ejusdem  Populi 

DELICIIS  V1VENS  EOS  DEDICAT. 
ET  UT  GRATIORES  SINT,  SUO  SUMPTU 
ELEGANTIUS  EXCOLIT 
Anno  Dom.  M.  DC  XXIX. 

Les  Jardins  de  Geta  étoient  plus  loin, 
&  entre  deux  il  y  avoir  un  Jeu  public, 
ainfi  que  nous  en  avons  vu  ailleurs  , 
où  la  Jeunefle  venoit  faire  fes  excr- 
1  ciecs. 
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c.CwS.  On  dit  que  le  Monaftere  d 
i':*n^o:>  cil  bati  fur  les  ruines. 

c::cw:.crsjC'5t»^:c->:  sss^acsKcsisc 

Des  anciens  M  on  u  me 
£«'0/1  xw'/  autour  de  Rome. 

APre's  avoir  confiderc  tou; 
anciens  Monumens  qui  font  c 
l'enceinte  de  l'ancienne  Roi 
il  eft  à  proços ,  pour  achever  ut 
ment  nos  \  ilitcs ,  &  leur  donr 
pour  ainfi  dire,  la  perfe&ion,  d'à 
voir  encore  ceux  qui  font  autour  d 
Ville.  Ils  ne  font  pas  en  grand  ne 
bre ,  mais  il  y  en  a  de  trés-curie 
Nous  les  feparerons  par  Vifites  d< 
chées,  ainfi  que  nous  l'avons  obfe 
dans  celles  que  nous  venons  de  fa 
afin  de  fe  former  une  mémoire  lo< 
des  chofes  qu'on  a  vues ,  8c  évita 
contufion  qui  arrive  toujours  ,  qu: 
on  regarde  des  objets  lans  ordre 
fans  dirtînetion. 


de  Rome. 


Visite  du  Mont  Vatican, 
et  des  Environs. 

[L  feut  commencer  cette  Vifite  par 
le  Pont  Saint- Ange,  qui  eft  c*;lui 
qui  nous  y  donne  le  paflàge.  11  fut 

Êpellé  *s£li*s,  du  nom  de  l'Empereur 
»lius  Adrianus  ,  qui  le  fit  faire  visa 
is  du  Maufolée  qu'il  a  voit  fait  con- 
traire pour  lui  Se  pour  ceux  de  fa  fa- 
aille.  Spartian  le  rapporte  ainfi  :  ir- 
it  Adrianus  &  fui  nominis  Pontem <£• 
■epiilckrum  juxtaTjberim. 

Après  avoir  pafle  le  Pont,  on  voit 
:e  Superbe  Maufolée  d'Adrien,  qui 
>our  la  prodigieule  eroflèur  fut  appel- 
é  Molts  Adriani.  Ileft  fitué  dans  un 
2hamp  qui  appartenoit  à  L.  Quintius 
2incinnatus,  autrefois  Prata  0*int$a9 
Se  aujourd'hui  Pratificch* ,  de  ce  qu'ils 
>nt  demeuré  long-temps  en  friche  : 
nais  on  les  cultive  à  prefent. 

Dion  aflure  que  cet  édifice  fut  fait 
>arce  qu'il  n'y  avoit  plus  de  place  pour 
es  fepultures  au  Maufolée  a'Augufte. 
Adrien,  félon  quelques  Auteurs,  n'en 
I  z  eleva 
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éleva  que  les  fondemens,  8c  jufqu'àla 
première  ceinture  i  qui  eft  comme  la 
bafe  de  cet  édifice.  Mais  Antoninus 
Pius ,  Ton  fils  adoptif ,  8c  fon  Succef- 
icur  à  l'Empire  ,  l'acheva  avec  une 
magnificence  furprenante,  8c  fit  appor- 
ter de  Baies  les  cendres  d'Adrien  ,  pour 
les  y  placer  avec  beaucoup  de  vénéra- 
tion. C'cft  de  là,  ditTurtelin  ,  qu'il 
fut  nommé  Pins.  Il  y  eut  auffi  fà  fc- 
pukurc ,  de  même  que  tous  les  Anto- 
nins ,  8c  fucceflivement  les  autres  Em- 
pereurs ,  à  ce  qu'aflure  Marlian. 

Ce  Maufolce  fut  fait  à  l'imitation  de 
celui  d'Augufte ,  8c  ces  deux  fuperbes 
Edifices  paroiflbient  l'un  devant  l'autre 
fur  le  bord  du  Tybre  ,  comme  deux 
Rivaux  en  beauté.  Celui-ci  eft  de 
marbre  blanc.  Il  a  auffi  plufieurs  éta- 
ges :  mais  le  plus  bas  ,  8c  qui  paroit 
comme  la  bafe  9  eft  quarré  i  les  trois 
autres  font  ronds  ,  8c  diminuent  en 
grofieur  vers  le  haut,  qui  eft  néanmoins 
iî  (paticux ,  qu'à  peine  peut-on  y  attein- 
dre avec  un  jet  de  pierre.  Procope  en 
fait  ainfi  la  defeription.  -  Aàriani Rom*- 
%iorum  Imperatoris  Sepulchrum  extra  Pof 
tam  AurelUm  extau  Primus  ejus  *mbf 
tMsc]uadr*ïti  figmam  habet^  confiât  enim  to* 
trm  ex  marmorc  pArio  ,  fummâ  ArtifictM 

*  ftilh 
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diligent  ià  ddificatus  :  in  midio  ver*  h:sju> 
ijuadrati  rotunda  miles  ajfurgit  excelfa  al~ 
titudine  ,  &  tanta ,  ut  in  fuprerna  ejus  par- 
te area  fit ,  cujus  diameter  vix  iïlu  Upidis 
tranfigitur. 

Cet  édifice  étoit  fi  magnifique,  que 
Ton  comptait  ,  au  rapport  de  quelques 
Auteurs ,  qu'il  y  avoit  jufqu'à  700  ita- 
tuè's  de  marbre  ,  tant  pedeftres  ,  que 
d'hommes  à  cheval ,  &  de  chevaux 
attelez  deux  à  deux  ,  Se  quatre  à  qua- 
tre à  des  chars.  Ces  ftatucs  fer  virent 
utilement  aux  Soldats  de  Bclifaire  en  la 
jeconde  Guerre  contre  les  Gots  7  car 
s'étant  retirez  dans  ce  Maufolée  ,  ils 
s*y  défendirent  heureufementen  jettant 
fur  leurs  ennemis  ces  prodigieufes  lia* 
tues.  Enfuite  on  en  fit  une  Forterefle. 

Quelques-uns  difent  que  la  grofle 
Pomme  de  pin  de  métal  dore  ,  qu'o» 
voit  dans  les  Jardins  du  Vatican,  étoit 
au  haut  de  cet  Edifice,  non  pas  pour 
y  renfermer  des  cendres,  mais  pour 
y  fervir  d'ornement.  On  y  voit  main- 
tenant la  lia  tue  de  l'Archange  S.  Mi- 
chel ;  &  la  Forterefle  fe  nomme  aul^ 
fi,  CafieP  San9  Angelo ,  parce  que  dans 
un  temps  de  pefte  le  Pape  S.  Grégoire 
le  Grand  ,  paflant  avec  la  Procellion 
devant  cette  Forterefle ,  vit  fur  le 
I  3  haut 
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un  Ar.^c  qui  rcmetroi:  une  épéc 
J.r.s  le  {cjLircûxi ,   yz\ir  marque  que 

P.-::.;ur>  Pires  ent  t.;;:  travailler 
."-jj./.l.cTîwr.:  ùux  Forrincations  du 
ChA:jzu  5.  A.-;;: ,  n:a:>  parriculiere- 
:::e::r  t"rb.:..n  Y  fil.  Le  Priais  du  Vatican 
«        jo:îï::rj::iv\;:»o:i  avec  cette  For- 
.:e  pr.r  le  moyen  d'un  Corridor. 
Tr.-:$  B u'.'.cs  ce  Sixte  V.  nous  appren- 
r.w q.;Y.  )  a  dans  ce  Château  trois  mil- 
lier.* cVrf  que  ce  Pape  a  épargnez 
p^r.Jant  lirs  trois  premières  années  de 
icr.  Pontincar,  &  lefquels  il  ofïreàNj 
SJgneur,  &  à  la  Vierge,  pour  être 
employez  dans  les  preiîâns  beioins  qu'i 
cec'..*.rê,  6c  cuî  font,  i.  la  défenfe  d 
rEgliie  contre  les  lnfîdelles  &  les.Hf 
reliques  ,  2.  Ic  fecours  des  Peuples  c 
temps  de  famine ,  &  5.  en  temps  «• 
^elte.    Le  cofire ,  ou  ces  trois  m 
lions  font  renfermez,  a  fix  ferrun 
don:  K$  clefs  font  diftribuéesi  f 
voir  trois  aux  trois  Chefs  d'Ordre 
Cardinaux  ;  la  quatrième  au  Card 
Cùmcr'.ingue  j  la  cinquième  au  De 
de  h  Chambre  Apoitolique  j  5 
5-.;U!  Threforier.  Peut-être  que  ce 

O    v:;r  pw  li  Cutc  de  Pane' 
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Rome,  que  ce  Maufolée  n'etoit  pas 
enfermé* dans  la  Ville,  mais  qu'il  dé- 
fendoit  l'entrée  du  Pont  e/£//*/.  Tout 
ce  grand  terrein ,  appelle  aujourd'hui 
Borgo^  &  tout  le  Mont  Vatican,  y  fu- 
rent compris  par  de  nouveaux  murs  for- 
tifiez,que  fit  conftruire  IcPape  Léon  IV. 
Pan  85*0.  en  la  manière  qu'on  le  voit 
fur  la  Carte  de  la  nouvelle  Rome  ;  ce 

?|ui  forme  une  féconde  Ville,  laquelle 
ut  au  (H  nommée  Civitas  Lconiana ,  ou 
Lconina. 

Apres  avoir  attentivement  confideré 
le  Maufoléc  d'Adrien  de  tous  les  en- 
droits d'où  on  peut  le  voir ,  &  même 
avoir  monté  au  haut ,  il  faut  Ce  figu- 
rer le  lieu  où  étoit  fitué  fon  Cirque,  qui 
étoit  juftement  derrière  ;  &  quoi  qu'il 
fût  trés-grand  ,  il  n'en  refte  aucuns 
veftiges.  Les  Jardins  de  Domitia  qui 
n'en  étoient  pas  éloignez ,  ont  auflî  le 
même  fort. 

Jl  y  a  voit  deux  célèbres  Sépultures 
dans  ce  même  canton,  qu'Alexandre  VI. 
a  fait  détruire  :  l'une  de  Scipionl'Affri- 
cain,  ou  deSempronius,  bâtiefur  le  mo- 
dèle de  la  Pyramide  de  Ceftius ,  que 
nous  avons  vue  prés  de  la  Porte  de  S. 
Paul. L'autre  étoit  de  l'Empereur  Aure- 
Iien,fituée  entre  laPorteAureliane,ou  du 

1  4  J*- 


♦ 


i  oo  Relation  des  Monumais 
Unicuîc,  &  la  Triomphale,  quinefe 
voit  plus  :  de  même  que  le  Pont  Triom- 
phal ,  qui  communiquent  au  Champ  de 
Mars.  On  découvre  des  veftiges  de  ce- 
lui-ci dans  le  Tybrc  derrière  l'Hôpital 
«iu  S.iint-Efprir. 

II  ne  refte  plus  à  voir  en  cet  endroit 
que  le  Mont  Vatican.    II  prend  fon 
nom  de  fraticinari  ;    c'eft  à  dire  dee 
prédictions  qu'y  faifoient  certains  De- 
vins Tofcans  ,    qu'on  venoit  conful- 
ter  :   car  il  faut  (ça voir  que  ce  Mont, 
quoi  que  fort  prés  de  Rome  ,  ctoil 
cependant  de  PEtat  de  Tofcanc.  D'au- 
tres difent  que  Jcs  Romains  lui  donne 
rent  ce  nom  après  en  avoir  chafl 
les  Tofcans  ,  à  la  perfuafion  de  leu 
Prêtres  nommez  Vates.    Et  Varrc 
en  rapporte  une  autre  origine  j  mais 
la  trquve  trop  éloignée  pour  la  fa 
recevoir. 

Ce  Mont  étoit  prefque  tout  cou  v 
des  Jardins  de  Néron,  de  fon  Cire 
fie  de  là  Naumachie  ;  il  y  a  neanm 
des  Auteurs  qui  placent  fon  Cirqu 
deflbus  du  Mont ,  tirant  vers  le 
brc.   Mais  Scveranus  foutient  qi 
nouvelle  Eglife  de  S.  Pierre,  &r 
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partie  des  murs  du  Cirque,  dont  l'en- 
trée étoit  où  l'on  voit  l'Eglife  de  Sain- 
te Marthe.  C'eft  dans  ce  Cirque  ,  8c 
dans  ces  Jardins  où  Néron  ,  ce  Mon- 
ftre!de  cruauté,  fit  périr  tant  de  Chré- 
tiens ;  fous  prétexte  qu'ils  étoient  les 
auteurs  d'un  embrafement  arrivé  dans 
la  Ville. 

Caius  Caligula  avoit  fait  conftruire 
ce  Cirque ,  &  placer  au  milieu  lè  grand 
Obclifque  qu'on  voit  dans  la  Place  de 
S.Pierre,  lequel  il  avoit  fait  apporter 
d'Egypte  l'an  41.  L'Hiftoire  dit  qu'il 
le  dédia  à  fes  deux  Prédeceflèurs  à 
PEmpire,  Augufte  &  Tibère  &  fit 
mettre  un  globe  de  métal  fur  la  poin- 
te ,  pour  marquer  qu'il  étoit  le  Maître 
du  monde.  Après  fa  mort ,  8c  celle 
de  Claudius,  Néron  qui  avoit  des  Jar- 
dins au  même  endroit  ,  s'empara  de  ce 
Cirque ,  fitachever  plufieurs  chofesqui 
y  manquoient ,  Se  lui  donna  fon  nom. 
Pline  dit  que  cet  Empereur  fit  couvrir 
tout  le  terrein  de  cette  poudre  preticu- 
fe  dont  nous  avons  parlé  à  la  p.  45*. 

Le  P.Donat  n'ëft  pas  du  fentiment, 
que  cet  Empereur  eût  une  Naumachie 
en  ce  quartier-là  ,  &  il  allègue  pour 
tôute  raifon  ,  que  ceux  qui  l'ont  c- 
crit'f  ont  pris  le  Cirque  pour  une 
1  j  Nau- 
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;ueh:e  ,  parce  que  les  Cirques , 
r.c  r.     l'avons  montre,  portaient 
.jLicf  ^ii  ce  nom  a  cauie  des  canaux 
ks  environnoient ,  fie  fur  lcfqucls 
f.i:b::  .;:;iîî  de  petirs  combats.  Cet- 
>\\:[\*:\  ne  1:1c  paroit  pas  allez  forte 
ur  Jcriuirj  ce  qu'ont  rapporté  les 
.itL ius  Ee cIl ihiliqucs à  ce  fujet  par- 
qu?i!s  rcconnoilfcnt  qu'il  y  avoir  au 
.êmc  lieu  &  l'un  8c  l'autre'  ;  c'cfl  à 
ire  un  Cirque  ,  6c  une  Naumachie  : 
»uin  la  Naamachie  étoit  iituée  certai- 
nement auprès  de  la  Sépulture  de  S. 
Pierre. 

On  peu:  aflurcr  qu'il  n'y  a  pas  dans 
le  monde  entier  un  édifice  plus  fuper- 
be  fie  plus  magnifique ,  que  la  famcu- 
fe  Baliliquc  qu'on  voit  aujourd'hui 
élevée  fur  le  M.  Vatican.  -L'Archi- 
tecture ,  la  Peinture  ,  la  Sculpture  , 
l:s  Marbres ,  les  Métaux  ,  enfin  tout 
ce  qui  fert  aux  ornemens  des  plus 
fomprueux  Edifices  ,  concourt  à 
l'embellir.  Il  n'y  a  point  de  plume 
qui  oie  la  décrire  j  puis  qu'il  n'y  a 
point  d'efprit  ,  quelque  oien  fervi 
qu'il  loit  par  les  yeux  ,  qui  puifle  ca 
concevoir  les  beautez;  6c  j'ai  entendu 
dire  à  de  bons  Connoiflcurs,  avcclcf- 
quv*ls  je  me  fuis  trouvé  dans  les  Vifi- 

tc* 


de  Rome.  205 

fes  que  j'y  ai  faites ,  que  les  plus  ha* 
biles  y  découvrent  toujours  quelque 
chofe  qui  leur  a  échape  ,  après  avoir 
été  la  confiderer  pendant  des  années 
entières  \  parce  que  l'abondance  du  ra- 
re ,  &  du  parfait  y  eft  trop  grande  f 
8c  les  éblouit. 

LavafteColomnadeapluficurs  rangs, 
fous  laquelle  les  Caroflès  roulent  facile- 
ment :  Les  deux  belles  Fontaines  x  Se 
le  merveilleux  Obelifque  ,  qui  font 
dans  la  grande  Place  de  cette  Eglife , 
augmentent  encore  fa  magnificence. 
Je  ne  parle  point  du  Palais  du  Pape 

Îui  la  joint.  Il : renferme  dans  fes-  va- 
es  Biîtimcns  ,  &  dans  (es  Jardins  dé- 
licieux ,  tout  ce  qu'on  peut  voir  de 
plus  agréable  8c  de  plus  fceau.  Je  di- 
rai feulement ,  au  fujet  de  i'Obelifquc 
qu'on  a  élevé  dans  cette  Place,  qu'il 
fa  été  placé  par  l'ordre  dé  Pie  V. 
dés  la  féconde  année  de  fon  Pontifi- 
cat ,  avec  des  travaux  furprenans ,  a- 
prés  l'avoir  tiré  du  Cirque  de  Néron 
avec  autant  de  peine.  Huit  cens  hom- 
mes ,  &  cent  foixante  chevaux  travail- 
lèrent pendant  quatre  mois  entiers  y  a- 
vec  le  fecours  de  40  machines  ,  •  fans 
compter  la  principale  ,  pour  le  lever 
du  lieu  où  il  étoit ,  &  le  mettre  fur 
16  fa- 
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fa  bafe ,  quoi  qu'à  peine  il  y  eût  Joa 

pas  d'un  lieu  à  l'autre. 

Après  s'être  rempli  de  toutes  ces 
grandeurs  ,  il  faut  aller  fe  délaflèr 
l'cfprit  dans  les  Jardins  du  Palais  du 
V:\ticannoramez  Bclvtier*.  On  y  voit 
un  grand  nombre  de  belles  Statues  an- 
ciennes, &  far-tout  un  Laocoonqui  eft 
le  Chef-d'œuvre  de  la  Sculpture.  Le 
Palais  elt  grand  8c  fuperbe.  O'eft 
dans  ce  lieu  vénérable  où  s'elifent  les 
Chefs  des  Chrétiens  ,  &  qui  par  la 
charge  de  Vicaires  de  J.  C.  en  terre  , 
qui  leur  eft  donnée  immédiatement  de 
Dieu  , .  font  reconnus  auffi  pour  les 
Souverains  de  l'Univers.  Il  y  a  une 
Bibliothèque  dans  ce  Palais  ,  qui  eft 
fans  contredit  la  plus  riche  en  rares 
Manufcrits  qui  ibit  au  monde. 

La  Visite  des  Antic^uitez, 
qui  font  hors  Us  Portes  Salare 
&  de  Sainte  Agnes. 

AVant  que  d'aller  à  la  Porte  de 
Sainte  Agnès  ,  fortons  de  celle 
del  Popolo ,  pour  regarder  avec 
admiration  le  Mur*  tmo ,  qui  le  fou* 

tien: 
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tient  depuis  plus  de  douze  cens  ans , 
dans  un  penchant  fi  grand  ,  qu'on  ne 
peut  palier  deflbus  (ans  frayeur.  La 
tradition  eft  ,  que  S.  Pierre  a  promis 
que  jamais  la  Ville  ne  fera  pnfe  par 
cet  endroit.  Au(fi  les  Barbares  n'ont 
ofé  l'attaquer  de  ce  côté-là ,  quoi  qu'il 
paroilfe  trés-foible  :  &  Procope  9  qui 
a  écrit  les  Guerres  des  Goths  en  Italie, 
dit  que  Juftinien  ayant  envoyé  Beli- 
foire  pour  fecourir  Rome,  ce  General 
fit  reparer  les  murs  de  la  Ville  ,  mais 
que  voulant  faire  travailler  à  ce  mur 
penchant  9  les  Romains  s'y  oppofe- 
iznt  »  feurs  de  la  prote&ion  de  leur 
Apôtre.  En  effet  ,'  pendant  tout  le 
Siège  9  &  le  jour  de  l'ailàut  général , 
les  Ennemis  ne  parurent,  point  de  ce 
côté-là. 

Après  avoir  confideré  ce  mur  mira~ 
culeux  avec  les  fentimens  qu'on  doit 
avoir  pour  cette  merveille  ,  il  faut  al- 
ler gagner  ,  par  le  dedans  de  la  Ville, 
la  Porte  Salare ,  anciennement  SaU- 
ri*  ,  ou  Collin*  ,  &  en  fortant  de 
cette  Porte  ,  nous  verrons  le  lieu  où. 
étoit  fitué  le  Temple  de  Venus  Eryeint% 
dont  nous  avons  parlé  à  la  page  ixi. 
Ovide  au 4.  des  Fades,  nous  apprend 
qu'il  étoit  m  cet  endroit. 

1 7-  7>«r- 


de  Rom.  207 

De  là  nous  gagnerons  le  chemin  de 
là  Porte  Numcntan*  ,    à  prefent  de 
Sainte  Agnes  ,^  pour  aller  voir  l'E^li* 
fe  qui  eft  dédiée  à  cette  Sainte.  Llle 
fat  bâtie  par  TEmoereur  Conftantin  % 
au  rapport  d'Anattafe  .Bibliothécaire, 
&  il  le  dit  en  ces  termes  :  Conftantin 
nus  eadem  ttmpore  fecit  Bafilicam  fan  fia 
Agnetis  Martyris  9   ex  rogam  filia  fua  f 
&  Baptifterium  m  eodem  loco  ,    ubi  & 
Baptifata  eft  firor  ejus  Conftantia  cum  fi- 
lia Augnfti  a  Sylvejira  Epifcopo.    Or  ce 
Baptiftere  eft  l'Eglife  de  Sainte  Con- 
fiance ,    le  il  eft  de  la  même  Archt* 
teétïue  que  le  Baptiftere  de  S.  Jean  de 
JLatran.   Le  Vafe  admirable  de  por- 
phire  qu'on  voit  dans  cette  petite  E- 
glife  ronde  ,   a  fait  croire  à  quelgues- 
uns  qu'elle  avoit  fervi  de  Temple  de 
Bacchus,   parce  que  ce  Vafe  eft  en- 
touré de  Pampres  avec  des  Raifins  9 
des  Enfans  qui  fe  jouent  en  maniè- 
re de  petite  bacchanale  ;  mais  on  trouve 
dans  Bofius  ,  &dans  Martine] le,  (que 
les  Tombeaux  des  anciens  Chrétiens 
avoient  defemblablesornemcns.  Ciac- 
con. allure  ,    que  ce  Vafe  de  porphirc 
étoit  le  Tombeau  de  ces  deux  Prin- 
ceffes ,  fille ,  &  fœur  de  Conftantin  f . 
Se. qu'en  Tan  i%$6..  Alexandre  IV. 

en 
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tr.  r.:  :  :::  '.:-"»  crrr: ,  5c  les  fi:  rsett: 

*\     .  :r  .'x:::z  .i-ï  le  grar-i  Ajreld 

■  "  r  * 

L*   V:?:te  2 es  Ant/ql-jtez 
/jv>\>  *j  Fer  te  de  Saint 

EN  fertan:  hors  de  la  Porte  Capetu 
i  preier,:  de  fur,:  Sebaticn  ,  o 
vjto::  deux  Temples  contigu 
près  ce  ce::e  Pane  ,   bâtis  par  M 
Marcel! us.    L'un  éroit  dedié  à  l'Hon 
neur  >    6c  l'autre  à  la  Vertu  ;  ma 
ils  é:o:c~:  fi  artiftement  difpofex  dai 
leur  fixation ,  dit  S.  Augudin  au  Liv 
de  ia  Ciré  de  Dieu.,  qu'on  ne  pouv* 
entrer  dans  le  Temple  de  l'Honncu 
fans  avoir  pafié  par  celui  de  la  Ver 
Les  Généraux  d'Annéefaifoient 
Sacrifices  à  ces  deux  Divinitez . 
leur  départ  pour  la  Guerre  ;  &  à 
retour  ,   ils  arboraient  une  partir 
armes  des  Vaincus  dans  le  célèbre? 

f>k  de  Mars  ,   qui  étoit  prés  de  1 
ui  offraient  des  Vi&imes  en  a£t 
grâces. 

Ce  Temple  avoit  été  bâti  pai 
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pendant  Ton  EJilité  9  fous  le  nom  de 
Mars  Bellator  ,  ou  Gradivus.  Il  étoit 
foutenu  par  cent  colonnes  tres-magni* 
fiques.  Severanus  dit ,  qu'il  étoit  fi- 
tué  où  l'on  voit  une  Chapelle  de  U 
Madmn*  délie  Palme,  entreS.Sebaftien, 
&  la  Ville. 

Le  Temple  des  Mufes  ,  Camœnê  , 
bâti  par  Fulvius  Nobilior  ,  étoit  en* 
core  près  de  la  Porte  Capena  ,  qui  fut 
auffi  nommée  Camtna  9  à  caufe  du  voi- 
finage  de  ce  Temple  fitué  dans  un  petit 
Bois. 

Les  Antiquaires  mettent  auffi  hors 
de  cette  Porte  la  Petra  Mandis ,  qu*o» 
portoit  en  proceffion  quand  on  fouhai- 
toitavoirdela  pluye.  Manalis  ditSext» 
Pomponius  a  Manando. 

Un  peu  plus  loin  eft  VAqua  Mercuriï, 
dont  Ovide  fait  mention  au  f.  des  Fa* 
ftes.  Les  Marchands  alloient  ypuifer 
de  l'eau  ,  &  s'en  lavoîent  après  avoir 
facrifié  à  Mercure  dans  Ton  Temple 
prés  du?  grand  Cirque.  Ils  croyoient 
par  cette  ablution  le  purger  des  fkux 
lermens  qu'ils  avoient  faits  ,  &  ven- 
dre plus  facilement  leurs  Marchandé 
les. 

En  avançant  on  trouve  un  RuiÏÏeau 
qui  fe  nomme  aujourd'hui  Aquataccio , 

ancien- 
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le,  fille  de  ce  Quintus  Mrtcllus  ,  qui 
prit  le  nom  de  Creùcus%  pour  avoir 
vaincu  les  Crctcs,  8c  clic  ctoit  femme 
de  Craflus,  furnomme  le  Riche,  qui 
fut  tué  dans  la  Guerre  contre  les  Par- 
thes.  Cette  Epitaphe  fe  voit  gravée 
fur  une  des  pierres. 

CiECILl^E 
Q.   CRETICI  Fr 
METELLiE   CRAS  SI. 

Ce  Maufolce  cft  majeftueux ,  &  fem- 
ble  avoir  été  fait  fur  le  modèle  de  celui 
d'Adrien.  Il  paroît  qu'il  a  /èrvi  de 
Fortereflc  pendant  les  troubles;  car 
il  y  a  une  manière  de  petit  Château  qui 
y  eft  attaché,  où  l'on  voit  les  armes 
des  Caètans. 

A  côté  eft  le  Cirque  de  Caracalla  : 
on  en  voit  encore  la  grandeur  par  l'en- 
ceinte des  murs  qui  font  de  brique- 
Innocent  X.  comme  noils  l'avons  dit, 
tira  de  ce  Cirque  l'Obelifque  qu'il  a 
fait,  fur  la  Fontaine  #de  la.  Place  Na- 
vône. 

Au  bout  de  ce  Cirque  on  voit  un 

Srand  édifice  quarré  avec  des  marques 
e  Portiques  furdespilaftres  de  brique. 
Au  milieu  il  y  a,  une  voûte  fort  maf- 

fivcf 
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lais  nommez  Vignes  ,  qui  font  les  Mai* 
fons  d'Eté  des  Grands-Seigneurs.  Il 
neft  pas  neceflàire  de  les  indiquer, 
puis  qu'on  les  connoît  aflefc  dés  qu'on 
cft  fur  les  lieux.  Les  Curieux  ne  doi- 
vent pas  manquer  de  les  voir  tous}  car 
ils  renferment  un  grand  nombre  de 
ftatuës ,  &  d'autres  antiquités  trés-con- 
fiderables:  mais  elles  coûtent  plus  à 
voir ,  que  celles  que  nous  avons  mon- 
trées; parce  que  les  Etrangers  n'en- 
trent dans  aucun  lieu  de  curiodté  à 
Rome ,  fans  donner  U  Mtncia  s  ce  qui 
fe  pratique  rarement  ailleurs,  &  ja- 
mais en  France,  où  l'on  eft  aflez  pa- 
yé du  plaifir  de  faire  voir  ce  qu'on  a 
de  rare  6c  de  beau.  - 


Des 
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Des  grands  Chemins , 

des  Fontaines ,  &  des 
Aqueducs. 


NOus  venons  de  voir  des  Tem- 
ples ,  des  Palais,  des  Bafiliques  9 
des  Thermes,  des  Cirques ,  des 
Théâtres  ,  des  Amphiteatres  ,  des 
Maufolées,dont  la  Grandeur  ,lal\icheC- 
fe ,  &  la  Magnificence  nous  ont  furpris  ; 
mais  nôtre  étonnement  fera  extrê- 
me ,  lors  que  nous  confidererons  les 
prodigieux  ouvrages  dont  nous  allons 
parler ,  Se  dont  tous  les  Auteurs  ne  par- 
lent qu'avec  admiration. 

Denys  d'Halicarnafle  fait  une  ré- 
flexion aflez  finguliere  fur  le  même 
fujet  ,   car  il  ofè  avancer  que  le? 
Romains  ont  fait  paraître  leurgran 
deur  particulièrement  en  trois  chofe? 
qui  font,  les  grands  Chemins  f  les/ 
qucUucs,  &  les  Cloaques.  C'eftau 
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dequoy  Strabon  les  loiie  8c  les  élève 
nu  deflus  des  Grecs ,  oui  fcmblenc  les 
avoir  négligés.  Le  dilcours  que  je  me 
propofe  d'en  faire  pourra  contenter  les 
Curieux  ,  &  j'ay  cru  que  je  ne  jx>u- 
vois  m'en  exempter  fans  les  lai  (1er  a  de- 
fircr ,  après  avoir  particularise  avec  exa- 
ctitude tous  les  autres  Monumens  des 
Romains.  • 

Des   Grands  Chemins  , 

Prés  de  Rome  >  &  des  Mo- 
nnmens  remarquables  qui 
s'y  voyoient. 

LA  neceflité  de  (aire  de  grands  che- 
mins, Se  de  les  entretenir  a  fait  le 
foin  de  toutes  les  Nations  ;  mais  il 
n'y  en  a  point  qui  avent  fi  bien  reconnu 
cette  utilité,que  celles  dont  les  Etats  é- 
toient d'une  vafte  étendue,  àcaufedu 
Commerce  qu'elles  ont  été  obligécsd'a- 
voiravec  les  Peuples  des  Provinces  les 
plus  reculées  \  ainu  les  Romains ,  qui  é- 
tendoient  leur  domination jufqu'àu  bout 
de  l'Univers,  fe  font  aafli  appliqués  à 
faire  de  grands  chemins,  8c  des  routes 
les  jlusaifées  qu'ils  ont  pu ,  taflt  pour 
le  foulagcment  des  hommes  que  pour 
épargner  de  la  fatigue  aux  animaux  qui 

(cr- 
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oaritime  vers  Cumcs  &  Pouxoles. 
>lutarque  dit  que  Cefàr  avant  Trajan 
'avoit  fait  réparer  confiderablement, 
que  Domitien  l'embellit  beaucoup , 
:e  qui  lui  fit aufli  porter  fon  nom.  Quel- 
ques Auteurs  le  font  commencer  entre 
icColiféc  &  l'Arc  deConftantin.  D'au- 
tres à  la  porte  Capena  feulement.  Il 
Fut  encore  nommé  Triomphait*  pour  les 
raifons  que  nous  avons  dites  cy-deflus. 
Enfin  ce  chemin  étoit  fi  confideré  que 
Stacc  ad  PolL  l'apellc  le  Roy :des  Che- 
mins. 

—  —  Qha  limite  noté 

Appi*  UngArnm  tmtur  Regina  Fïarum* 

J'ay  dit  que  Domitien  luy  donna 
fon  nom ,  pour  y  avoir  fait  faire  de 
grandes  réparations,  mais  ce  futauflî, 
parce  $u'à  deux  lieues  de  Rome  on 
fit  bâtir  un  Temple  à  Hercules  à  cau- 
fe  qu'il  avoit  fait  conftruire  un  pareil 
chemin  nommé  VU  Hercule*  ,  &  que 
dans  ce  Temple  on  avoit  élevé  une  Sta- 
tue à  l'Empereur.  Martial  fait  mention 
du  Temple ,  &  de  la  Statue ,  en  plu- 
fieurs  de  fes  Epigrammes. 

Nous  avons  vu  à  la  porte  Cuptns  des 
Temples  confiderables  6c  des  monu- 
K  mens 
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fondement  à  cet  ufage  ,  il  eût  été  in 
différent  de  les  placer  ou  dans  les  bois, 
ou  dans  les  campagnes  éloignées  ;  mais 
c'en  étoit  fi  véritablement  la  raifon  , 
qu'on  voit  d'anciennes  Epitaphes  très- 
morales  à  ce  fujet.  La  JLoy  des  dou- 
ze tables  ordonnoit  de  placer  ainfl  les 
fepultures,  &  Varronajoûtc  qucc'é- 
toit  pour  faire  fouvenir  les  paflans  de 
leur  condition  mortelle.  • 

Pour  revenir  aux  tombeaux  qu'on  voit 
prés  de  Terracine  ,  il  y  en  a  un  en- 
tr'autres  ,  où  il  parut  une  merveille, 
il  y  a  environ  200.  ans ,  dont  on  ne 
peut  douter.  Ce  fut ,  dit  *  Albert , 
fous  le  Pontificat  d'Alexandre  VI.  vers 
l'an  15roo.Sc  félon  \  Pancirole  40.  ans 
après  fous  Paul  III.  Ces  Auteurs  ne 
diffèrent  entr'eux  que  du  temps  ,  & 
non  pas  du  fait  qui  eft  ,  que  par  une 
occauon ,  qu'ils  ne  raportent  point  cet- 
te fepulture  fut  ouverte,  &  l'on  trou- 
va dedans  le  corps  entier  d'une  jeune 
fille  trés-belle ,  nageant  dans  une  gran- 
de cuvette  de  marbre,  au  milieu  d'une 
liqueur  admirable  ,  puisqu'elle  avoit 
conlervé  fon  corps  &  fon  vifage  avec 
une  telle  fraîcheur  ,  que  d'abord  on 
K  z  h 

*  ItmtJtf  UlhtftS* âtftrlf,  lui  C.  de  Latît  Méditer. 
t.  Hs*VQU  dixini.de  /1W.C.36. 
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la  crut  vivante.  Elle  avoit  des  che- 
veux blonds  ,  trèfles  fur  un  cercle  d'oi 
comme  les  ronds  que  les  femmes  por- 
tent aujourd'hui.  A  fes  pieds  il  y  a- 
voie  une  lampe  allumée  qui  s'eteignil 
au  moment  que  le  feu  qui  l'animoil 
fcntit  les  aproches  d'un  autre  air  qu( 


puis  plusieurs  fiecles:  car  l'on  connu! 

Ï>ar  des  lettres  numérales  gravées  fui 
a  Cuve  en  manière  d'Infcnption  cju'i 
y  avoit  î  300  ans  que  ce  corps  avoit  ét< 
dcpole  en  cet  endroit.  Le  Mcrcun 
Italien  dit  ifoo  ans.  Plufieurs  on 
cru  que  c'étoit  Tullia,  fille  de  Cice 
ron  i  mais  fans  fondement ,  parc 
qu'on  n*a  rien  trouvé  qui  le  decl: 
raft. 

Ce  corps  fut  porte  à  Rome ,  &  c 
pofé  dans  l'Hôtel  de  Ville  au  Czpv 
le ,  où  il  y  eut  un  concours  prodigù 
de  Peuple  ,  pendant  plufieurs  jou 
pour  le  voir  i  mais  comme  les  plus  f 
pies  attribuoient  la  confervation  d 
corps  en  fon  entier  à  un  miracle ,  a 
rant  qu'il  falloit  que  ce  fuft  celui 
ne  Sainte ,  le  Pape  craignant  qu< 
ne  donnât  lieu  à  quelque  fuperft 
ordonna  qu'on  le  jettât  dans  le  1 
Volatcran  raporte  aufli  cette  bif 


confervoit  de- 
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iprés  Albert,  &  il  a  fleure  l'avoir  en- 
tendue raconter  i  un  Docteur  Bolon- 
nois ,  perfonnage  grave  ,  8c  trc<;-cclc- 
bre,  nomme  Gsrrp  ,  qui  en  avoit  été 
témoin  oculaire. 

11  eft  aife  de  s'imaginer  combien 
cette  découverte  agita  les  Sçavans  an 
fujet  de  la  liqueur  qui  avoit  confervé 
ce  corps  dans  l'incorruption  pendant 
tant  d'années  ,  fcedes  lampes  inextin- 
guibles. On  connut  après  une  infini- 
té de  raifonnemens,  8c  l'on  prouva  par 
plufieurs  exemples  que  tout  cela  h<A\ 
trés-poffiblc.  L'Auteur  du  Mercur» 
Italien  trairte  amplement ,  &  St.  Au 
guftin  en  Ha  Cité  de  Dieu  ,  a  fait  voir 
clairement  au  fujet  de  ce  feu  que  co 
n'eft  pas  une  ncccflité  que  tout  te  qui 
brûle  fc  confume. 

La  Vi*  AppU  n'etoit  pas  'feulement 
célèbre  en  Temples  8c*  en  Tonibraux  \ 
mais  on  y  voyoit  auflî  plufiairsdece» 
maifons  de  plaifaiice  que  les  Romain* 
nommoient  MU.  Le  grand  nombre 
de  ruines  qui  fe  rencontrent  dans  fc» 
environs  en  font  de  triftes  témoin». 

Bofius  dit  que  Vié  Ardidtin4  joignoit 
de  fi  prés  la  ^#4  AppU  qu  elle  lortoit 
comme  elle  de  la  porte  Capot*  ;  mai» 
K  3  *  Scve- 
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desquels  Aufone  raporte  qu'on  lifoic 
cet  Epitaphe* 

Non  nomen,  non  quogcnitHS ,  non  unde, 
quià  egi , 

M*tns  in  dternum  fttm,  cinis ,  ojfk  , 
nihil. 

Non  fnm ,  neefueram ,  gtnitus  tamttt  e 
nihilo  fum  1, 
jWï//0  ,  jw  exprobresyfinguU,  tdliseri* . 

Nous  avons  parle  de  deux  chemins 
qui  fortent  de  la  porte  Majeure:  l'un 
nommé  VU  Labicand ,  qui  conduit  à 
Valmotone  (jueplufieurs  difent  être  l'an- 
cien L*bicxm.  L'autre  Vi*  Praneflina  , 
qui  mène  à  Paleflrine ,  jadis  Pra:nefte  : 
les  Auteurs  ne  difent  rien  de  ce  der- 
nier ;  mais  ils  placent  un  Temple  du 
Repos,  Templftm  Qnietis^  fur  le  pre- 
mier, avec  la  fcpulturede  Salvius  Ju- 
lianus,  fameux  Jurifconfultc  ,  oui  fut 
deux  fois  Cbnful ,  &  Préfet  de  Rome, 
&  où  dans  la  fuite,  au  raport  de Spar- 
tian,  l'Empereur  Didiusjulianus  vou- 
lut être  mis,  parce  qu'il  defeendoit  de 
lui.  Bofïus  dit,  que  de  fon  temps  on, 
trouva  le  tombeau  d'Alex.  Severe,  Se  de 
^Impératrice  Mammea  fa  mere  fur  le 
même  chemin  dans  la  maifon  de  Cam- 
K  4  pagne 
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Campagne  fertile  ,  &  trcs-agreable  ; 
auffi  y  voyoit-on  beaucoup  de  maifons 
de  plaifance.  Seneque  y  en  avoit  une 
qu'il  apelle  dans  fes  Epîtres ,  JVomen- 
tatium  meum.  Mais  il  y  en  avoit  une 
qui  fut  remarquable  par  la  mort  de 
Néron.  Elle  apartenoit  à  Faonte  fon 
affranchi  ;  c'était  Je  lieu  où  ce  Prince 
fe  retira  ,  quand  il  eut  apris  que  le  Sé- 
nat iavoit  déclare  ennemi  de  la  Patrie, 
8c  il  s'y  poignarda  avec  beaucoup  de 
peine.  On  avoit  encore  bâti  fur  ce 
chemin  un  Temple  à  Nenim  décile  qui 
prefidoit  aux  chants  lugubres,  &  un  au- 
tre à  Diane  lequel  eft  célèbre  dans  les 
aéfces  des  Martyrs  qu'on  y  fit  mourir , 
pour  n'avoir  pas  voulu  lacrifkr  à  cette 
feuflè  divinité. 

Via  Salaria  fort  de  la  porte  du  même 
nom  ,  &:  continue  jufqu'au  mont  Ere- 
Bus  ,  aujourd'hui  Mente  rotondo ,  où  Via 
Nomentana  vient  la  joindre.  11  y  a 
eu  plufieurs  fepulcres  notables  fur  ce 
chemin.  On  voyoit  celui  du  grand 
Marins  prés  du  Teverone  à  demi  lieue 
de  Rome.  Le  pont  Salarius  étoit  plu» 
avant  fur  cette  rivière.  Les  Goths  lç 
detruifirent  &  Narfete  fous  Juftinien 
fe  rétablit  de  la  manière  qu'on  le  voir, 
ce  qui  fe  connoît  par  les  Infcriptions. 
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Il  y  avoit  encore  quelques  Temples  fur 
ce  chemin  :  entr'autres  un  dédie  à  Her- 
cule pour  lequel  les  Romains  avoient 
beaucoup  de  vénération  f  parce  qu'au- 
tant de  iois  qu'Hannibai  s'aprocha  de 
Rome,  il  sclevoitune  tempête  fi  tu- 
ricuic,  des  que-lbn  Armée  étoit  par- 
venue en  cet  endroit  qu'il  étoit  con- 
traint de  fc  recirer. 

Fia  ColUtina  qui  fort  de  là  porte  Pin- 
étant 9  fc  joint  fi  prés  en  fortant ,  à  Fia 
SjUria  qu'il  n'y  a  rien  de  notable  qui 
ne  foit  cortgnun  entr'eux. 

Fia  FUminia  9  dont  nous  avons  parlé 
en  l'article  de  la  porte  del  Poptlo ,  prit 
fon  nom  9  félon  Scxt  Pompcius,  du. 
Conlul  Flaminius  qui  fit  faire  ce  che- 
min ,  ou  comme  dit  Strabon ,  de  Flami* 
nius  junior  fon  fils ,  mais  il  fc  peut ,  à  ce 
qu'afleure  Bofius,  eue  le  jperc  l'ait  com- 
mencé, &  que  le  hls  l'ait  achevé. 

A  une  lieuë  de  Rome ,  ce  chemin 
cft  coupé  par  le  Tybrc ,  où  cft  Ponte* 
mêle  ,  ainu  nomme  par  corruption  de 
pins  Milvius^  lequel  au  raport  d'Am- 
mian ,  prit  fon  nom  à?v£mili*s  Seau* 
rus  y  qui  le  fit  conftruire.  Ces  fon* 
demeps  font  encore  les  anciens.  Ce 
pont  cft  fameux  par  la  célèbre  Viétoi- 
rc  que  l'Empereur  Conftantin  rempor- 
ta. 
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ta  fiir  k  Tyran  Maxence.  Voyez  ce  que* 
nous  civavoasdit  ailleurs  cn<  décrivant  Tare 
4rTriocnphc  que  le  Sénat  fit  ériger  à  ce  fi*. 
jeMftrhonoeti*  4k  ce  Prince.  Nousavoot 
Avorté  encore  eo  pa»  lam  du  pont  SubUoiux 
imc%B^9^x^w^Êmm^^  étoitenufa- 
ge  parmi  les  afuâenhabhantdu  pay&poua 
apakèr  Saturne.  Laâatœnouwprend  que 
feunémechoft  fepratiquoit  à  ce  pont  \  mata 
arec  dcscirconftances  différentes; 

Au  delà  de  ce  pont?  on  voit  un  champs  & 
quelques  ruines  appeliez  vulgairement  la 
feputture  de  Néron ,  parce  que  le  tombeau 
de  cet  Empereur  y  fbt  tranfporté  au  rapoit 
d'Alberie9  &  d'autres  Auteurs*  lors  qu'on 
bâtit  lf  Ëglife  de  la  Madûna  del  Pojtolojpzx  la 
prodige  que  nousavons  raporté  ci  deflus. 

La  plusagreablcdfcs  mailbrodeplaifan- 
ee  qu'on  voyek  fi»ce  chemin  étoit  la  mai* 
fbn  des  Cefius,  fckuée  à  trois  Jieuës  de 
Borne ,  &  (urnommée  ad  GaUinas  par  une 
aventure  trés-finguliere  9  que  Pline  racon- 
te «iCbap.  dernier  du  liv.  if  .11  dit  que,!*» 
mia  DrufilU  étant  allée  fe  promener  dana 
cme  maifon  v  &fc  repofant  far  l'herbe  un 
aigle  laiflà  toihber  fi»  fes  genoux  une  pou- 
le blanche  qui  tenoit  en  fon  bec  une  brarw 
die  de  laurier  chargée  de  fon  fruit.  Lea 
Arofpices  confiikesordonnerent  que  cette 
poule  ;lat)it  confia  le  même  lie» 
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avec  tous  les  poulets  qui  en  viendraient , 
que  le  rameau  y  ferait  planté,  &  gai 
avec  beaucoup  de  foin ,  ce  qui  fut  execui 
&  trés-religieufement  obfervé  dans  la< 
te  des  te  m  s,  jufqu'à  la  dernière  année 
r Empire  de  Néron,  où  Suétone,  qui 
porte  auflï  cette  merveille ,  dit,  que  fc 
te»  les  poules  que  l'on  confervoit  dans  c* 
maifon  moururent,  &  que  l'arbre  fécl 
fiinefte  prefage  de  l'extinétion  de  la  r 
des  Ce  far  s,  dont  ce  Prince  fut  le  demi 

Des  jîqueducs  four  les  Fontaines. 

y  h  Conduite  des  Eaux ,  quieft  toûjc 
très-  necefiàire  dans  les  grandes  ville 
donné  occafion  aux  Edifices  les  plus 
perbes  en  grandeur  que  les  Romains  ay 
feit  paraître  à  la  pofterité. 

Frontin ,  qui  eut  chez  eux  l'Intendai 
des  eaux,  comme  nous  le  dirons  à  la  p 
48.  des  anciens  monumens,a  compofï 
traité  très-curieux  à  ce  fujet.  Il  dit  que  d 
les  Commencemens  l'Enceinte  de  Rc 
n'étant  pas  peuplée,pn  fe  contenta  des  e 
du  liée ,  Se  de  quelques  fontaines  voifir 
mais  que  dans  la  fuite,  les  Romains  aj 
étendu  leur  domination  dans  l'Italie,  1 
peuple  s'écant  beaucoup  augmenté  dar 
ville  y  il  là  lut  avoir  recours  aux  eaux  é 
gnées  &  trouver  des  moyens  pour  le 
conduire.  J 
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L'aveugle  Appius  y  dont  nous  avons  par- 
lé, &  qui  étoit  fort  apliqué  à  procurer  à 
fes  titoiens  contestes  commodités  de  la  vie, 
inventa  ces  conduites  ,  enfaifant  conftrui- 
re  avec,  une  depenfe  étonnante  des  prodi* 
gieufes  ma^  de  pierres  fur  desJongueur^ 
de  terrain  presqu  incroyables  pour  lervir 
de  lit  aux  eaux  qu'il  feifbk  rainaflèr  de 
toutes  parts,  8c  les  introduifoit  dans  la 
ville  ,«011  elles  étoient  diftribuées  dans  tous 
les, Jieux  publics*  dans  les  Palais,  &  mê- 
me dans  les  ^naifons  particulières  les  plus 

confiderables, 

:  Les  Auteurs  parlent  avec  admiration1 
de  cette  grande  quantité  d'Eaux  que  Ton 
conduifoit  à  Rome.  Caflîodorc  ,  que 
nous  avons  encore  cité  en  la  pag.48.s'éT 
^tonpc,  &dir,  que  Us  Romains  ont  fait  ha» 
tirflufieu**  Montagnes ,  pour  conduire  des 
fivteres  dums  Upr  Ville  ^  et  qpi  fUrprend  ji 
fort9  epionne  /fait,  lequel  efl  le  flus admi- 
rable ^  pu  ces  prodigieux  Aqueducs  ,  qu'il 
non»ne  Formas  Romanae,  oh  cette  abondance 
d'Eaux  trèsrfainery  qui  coûtent  Jùrcesmon* 
tagnes  1  comme  de  gros- fleuves  i  de  même  que 
dans  des  titf  naturels  5  &ce  qvi  far  oit  le  plftt 
étonnant  r  feft  que  leur  cours  ait  pu  fe  fetL. 
tenir  ainji  pendant  plujieurs  Jîecles* 
. . . .  Pljne  confirme  ces  merveilleux  travaux, 

K  7  aug- 
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Ifcs  temps  qu'ils  ont  été  conftruits,  8c 
leurs  noms,  parce  que  les  anciens  Hi- 
ftoriens  n'ont  pas  été  trop  cxaéts  à  les 
partlcularifcr  ,  &  qu'ils  ont  auffi  chan- 

fc  de  nom  plufieurs  fois ,  prenant  ceux 
es  Magiftrats  qui  les  ont  ou  accrus, 
ou  réparés  :  les  eaux  ont  eu  un  pareil 
fort.'  Nous  allons  toutefois  faire  con- 
noître  leur  orieine ,  &  leurs  conduits 
avec  le  plus  a'intclligçncc  que  nous 
pourrons. 

Ves  Fontaines. 

M 

LEsfources  naturelles  dès  eaux  dont 
les  premiers  Romanis  fe  fer- 
voient  font  toutes  enfevelics  fous 
les  ruines,  excepté  PAlmon^  àprefent 
AcjHAtaccio  qui  n'entre  point  dans  Ro- 
me, j'en*y  parlé  ailleurs.  Les  au* 
tres  du  même  Canton  étoient  la  fon- 
taine tfEgerie  &  PAcfua  Mercnrii  9  prés 
de  la  porte  St.  Sebaftien,  Lacms  Jmur- 
m  ,  au  pied  du  Palatin  ,  6c  la  fontai- 
ne du  Lupercal,  les  Santules ,  eaux  chau- 
des du  Capitole,  &  la  fontaine  de 
Picus  8c  de  faunus,  qui  fortoit  d'Une 
caverne  de  l'Aventin.  Toutes  les 
autres  eaux  venoient  par  des  conduits. 
Celle  qui  fut  amenée  la  première  dan$ 

cette 
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cette  grande  Ville  fut  YAppia  , 
hs  travaux  prodigieux  de  1  av 
Appius  Pan  de  fa  fond.  441 .  Ui 
duc  qui  Taporte  avoit  onze  mille 

S[uatre  vingts  dix  pas  gcomctriqu 
ong  v  &  il  étoit  tout  entier  fous 
à  la  referve  de  foixante  pas  apré, 
encre  dans  la  Ville ,  on  en  voit  \ 
rc  quelques  reftes  hors  la  port 
Sebaltien. 

La  féconde  fut  PAnU  vêtus  s 
duite  par  Marcns  Cmius  Dentatus 
Lucuts  Pxptrins  Curfir  Tan  48 1. 
Aqueduc  commençoit  fept  lieu< 
delà  de  Tivoli.  Cette  eau,  qui 
peu  faine  ne  fervoit  qu'à  arrofe 
jardins  :  il  n'en  refte  aucun  vefti 
Le  Conduit  de  PAqua  Marti 
l'ouvrage  fAncms  Martws.  Plii 
porte  fon  origine ,  &  décrit  fa  1 
en  ces  termes.  Vocatur  hac  <juo 
Aufcïa  fons  ipfe  Picania.  Oritur  ih 
mis  monùhus  Pelignornm ,  tranjit  A 
&  Facinum  Uc*m  Roman*  non  dubiep 
mox  fpecH  mer  fa  ,  in  Tiburtina  fi  , 
IX.  M.  P.fornicibus  duftis* 

Frontin  die  que  fon  Conduit 
defliis  que  deflbus  terre  avoit  foi: 
mille  fept  cens  dix  pas  de  longi 
la  partie  deflinée  pour  le  mont  G 

cr. 
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cntroit  par  la  porte  Mtjcuyi  &  .celle 
qui  fervoit  au  mont  Efquilin  ,  par  la 
porte  de  St.  Laurent.  Agrippa  y  fit 
dans  la  fuite  des  réparations  coniidc- 
rables  :  enfin  Tes  canaux  étant  à  prefent 
rompus  y  elle  fe  décharge  dans  le  7#- 
verêne.  On  en  voit  encore  plufieuri 
arcades,  .&  le  chafteau  d'eau,  où  on 
la  diftribuoit  eft  vis  à  vis  de  St.  Eu* 
febe,  &  c'eltceluy  que  l'on  orna  des 
trophées  deMarius  comme  nous  l'avons 
déjà  dit. 

L'Aqna  fnlU  fut  conduite  par  À- 
grippa,  &  prife  des  montagnes  de 
Frtfcati.  Elle  entroit  par  la  porte  MAjtu* 
te.  JLe  même  Agrippa  fit  ençore  en- 
trer dans  Rome  PAqn*  Vïrg*  quatre 
ans  après  Ton  troifiéme  Coafular.  On 
raporte  l'origine  du  nom  de  ce  cette 
eau  en  deux  manières.  La  première 
cft,  qu'elle  fut  montrée  par  une  fille 
à  des  Soldats  qui  cherchoient  de  l'eau. 
La  féconde  ,  au  raport  de  Pline ,  c'ell 
que  cette  eau  paflànt  prés  d'un  ruifleau 
apellé  HercuUms  au  lieu  de  fe  méfier 
avec  luy  elle  le  fuît.  Frontin  parle 
de  fa  fourec ,  &  de  fon  conduit  en  ces, 
termes.  ConcifiturVU  ColUtin*  ad  miU 
liarum  tàdvum  ,  falnfiribus  locis  figlim 
circumjelh  contincnàtrum  fcatHriginnm 

cahÇ* 
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eau  fa  âàjnvAtnsex  comflnrHus  aliis  ven 
fer  longituàmem  paffunm  DXL  opère  m 
cuatê  pajfuum  DCC. 

Cette  eau  ,  ainfi  mêlée  de  plufieui 
autres  de  même  nature,  eft  eftiméc' 
meilleure  de  Rome,  &  pour  cette  ra 
fbn  on  a  toujours  eu  le  foin  de  rétabl 
fes  canaux.  La  partie  la  plus  éloignée  c 
fon  ancien  conduit  eft  neantmoins  de 
truite  :  mais  on  reprend  cette  eau  pli 
prés  vers  le  pont  Salon,  d'où  elle  vier 
fous  terre  à  Rome.  Nicolas  V.  y  fit  faii 
de  grandes  réparations  en  145:3.  £11 
entre  dans  la  Ville  comme  nous  1 
marquons  fur  la  carte  ancienne  à  tn 
Ters  le  mont  Pincius ,  va  iormer  le 
fontaines  de  la  place  d'Efpagnc  ,  &  d 
Trevio  au  Champ  de  Mars,  où  el] 
paroît  comme  une  petite  rivière,  £ 
avec  cette  abondance ,  elle  fournit  cl 
Peau  à  toutes  les  Communautés,  i 
aux  Palais  de  ce  quartier-là. 

LïAqua  Claudia  fut  encore  amené 
à  Rome  par  Appius  Claudins.  Ses  ca 
naux  8c  fes  aqueducs  fc  voient  rom 
pus  par  toute  la  campagne  de  Rome 
&  fur  le  mont  CœliuL  On  la  preno: 
dés  fa  fource  vers  Sabiaco.  Son  Aquc 
duc  avoit  quarënte  milles  de  long 
ÔC  il  étoit  fi  haut  qu'il  conduifoi 
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colonnes  de  marbre ,  femblables  à  un  arc 
de  Triomphe  magnifique.  L'eau  tombe 
du  haut  de  la  montagne  comme  un  tor- 
rent dans  des  baflins  par  trois  larges  ou- 
vertures, qui  font  dans  les  grandes  arca- 
des, &  dans  les  petites,  ce  ibntdes  dra- 
gons qui  la  jettent  en  abondance.  Cette 
fontaine  fe  nomme  Pauline  du  nom  du 
Pape  qui  la  fit  conftruire.  Elle  donne  de 
l'eau  à  tout  le  quartier  du  Tranflevere^  à 
celui  du  Borgo^  oùeftlc  fatican,  &paf- 
fant  par  deflbus  le  pont  Sixte,  elle  fait  au 
bout  un  jet  d'eau  trés-agreable,  &  va  fe 
répandre  dans  toute  la  Strada  Julia^  & 
les  environs. 

Nous  avons  vû  plufieurs  refêrvoirs 
dans  les  vifites  que  nous  avons  faites,  où 
ces  différentes  eaux  étoient  confervées, 
&  d'où  on  les  diftribuoit  dans  les  Ther- 
mes ,  dans  les  Cirques,  &  dans  les  Nau- 
machies,  il  fautfe  fouvenir  entr'autresde 
celui  qui  eft  nommé  les>//<?  fale^  c'eftle 
plus  confiderable  de  tous. 


Des 
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Des  Aqueducs  fiuterrâins  nommés 
communément  Cloaques.' 

SI  la  grandeur  &  la  magnificence  des 
Romains  paroît  dans  les  Aqueducs 
qu'ils  ont  fait  conftruire  fur  terre 
pour  la  conduite  des  eaux,  dont  l'ufâge 
eft  fi  neceflàire  à  la  vie  ,  ils  nous  la  font 
connoître  bien  plus  fuperbement  dans  les 
Aqueducs  fouterrains,  qu'ils  nommoient 
Cloacas.  Ces  premiers  rafraichiflbicnt 
Rome ,  &  l'embeliflbient  de  mille  & 
mille  fontaines  auflî  utiles  à  la  fanté  , 
qu'agréables  à  la  veuë  ,  &  les  fécond*  la 
nettoioient  par  des  eaux  qui  en  cmpor- 
toient  toutes  les  impuretés. 

Quelques  Grammairiens  tirent  l'éty* 
mologie  du  mot ,  Cloaca  ,  de  deux  an- 
ciens  verbes  Latins  Cloacare  ,  (âillir ,  ou 
de  Colare  écouler.  Tarquin,  (iirnommé 
r Ancien,  &  le  cinquième  des  Rois,  fut 
le  premier,  qui  en  trouva  l'invention, 
&  le  nombre  s'en  augmenta  à  mcfurc  que 
la  Ville  s'accrut.  Il  y  en  a  eu  d'abord 
fept,  pour  les  fept  monts  principaux, fie 
ils  venoient  fe  décharger  dans  un  plus 
grand ,  qui  étant  le  réceptacle  de  tous 
portoit  fes  eaux  dans  le  Tybre. 

Tous  les  Auteurs,  que  cite Jufte Lfo» 
Lz  fc 
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fe  &  Donat,  ne  parlent  qu'avec  admir* 1 
voa  de  la  grandeur  de  leur  ftro&ure, 1 1 
de  leur  u&ge  fi  neceflàire.   Pline  foo- 
tient  que  c'étoit  le  plus  grand  ouvrage 
des  Romains.   Il  die  que ,   lors  qu'il 
pleuvok  ,  les  eaux  du  ciel  fe  joignant! 
celles  qui  provenoient  des  décharges  tics 
fontaines 9  fbrmoient  des  fleuves,  for 
lefquels  on  eût  pu  naviger  ,  &  qui  cou- 
lant avec  rapidité  ,  comme  nos  torrens, 
emportoient  toute  forte  d'immondices. 
11  ajoute  que  la  fabrique  de  ces  (buter*  j 
rains  étoit  fi  vafte,  qu'on  y  pou  voit  trstî*  } 
ner  facilement  un  chariot  chargé  de  foin, 
&  qu'enfin  les  voûtes  en  étoient  fi  for-  ; 
tes ,  qu'elles  foûtenoient  les  Temples, 
les  Palais  &  toute  la  Ville  ,  fans  fe  dé- 
mentir en  aucun  endroit  :  ce  qui  fubfiilc 
encore  aujourd'hui  depuis  tant  defieclcs> 
car  il  en  refte  beaucoup.   Si  bien  qu'on 
peut  dire  que  Rome  eft  prefque  toute 
voûtée. 

Le  plus  grand  de  ces  Aqueducs  fou- 
terrains  ,  &  où  la  plus  grande  partie  des 
autres  fe  rendoit ,  venoit  le  décharger 
dans  le  Tybre ,  auprès  du  Pont  nommé 
à  prefent  de  Ste.  Marie ,  autrefois  Senato- 
tins  ,  qu'on  voit  à  demi  fubmergé.  Il 
fe  pêchoit  en  cet  endroit  un  poiflbn  ap- 
pelle par  les  Romains  Lœfus,  quMs  efti- 

moient 
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ent  un.metz  exquis.  Ilstagraiflbit 
immondices  qui  s'amaflbient  en  a- 
îdance  dans  cet  endroit.  Les  Au- 
rs  raportent  à  ce  fujet  une  cbofe  fur* 
nante,  c'eft  que  les  Cen&urs,  qui  a- 
cnt  une  manière  d'intendance  fur  ces 
ueducs,  vendoient  ces  immondices, 
î  les  pay&ns  venoient  prendre  pour 
rraifler  leurs  terres  *  fi  bien  qu'ils  en 
>ient  quelquefois  par  m  jufqu'à  la  va- 
r  de  cinq  cens  mille  écqs  ,  &  ils  em- 
yoient  cet  argent  à  l'entretien  de  cet 
les  bâtimens.  On  fçait  qu'un  des  plus 
ods  de  ces  Cloaques  paflè  auprès  du 
itheqp.. 


Fin  du  Second  Volum. 
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